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IMPRIMERIE EN CARACTERES,
C o T t B N- # m DI 3t-IK U f P L Ji K C H e s.E

F L A N C H E I««.

2.

■ 3-

L
a VS^ncuc re^^^fcuie l’ii^tCrienr d’tme qhan^bre, 

dftas UqueUc font les caiTe^, & plnlicurs compoit* 
teors oe^upes 3 compofer .C^^tte chambre eommuaiqne 

3 nae fecoade piece doas laquelle font les pr^tTer; elle 
fera repr^featee dans nne des ptonehes fuivab^^^. On 
v^it doas le fond du tobtean la porte qui commnniqne 
Hcet atieiiei*, A dif^ereate$ tablettes fur leCquelles font 
places les cafrea^t des dtiiftrems car^^^res dont une 
l^^rimerie doit fitre alTo^rt*^. ^n-delibuc de ces tablet
tes font des armoires qui coatienneat des paquets de 
lettre, vigne^t^^, & les diffdreatcs garnitures A uftea♦ 
files doat l’l^primerie doit fitre On voit aufli
pres le plonehor les diffcrentes cordes fur lefqnellcs on 
ttead le papier imprimd pour le faire fecher.
Fig. I. ^r^^^^ftteur qui place dans le compofleor qu'il 

lient de la main gauche, uae lettre qo'il a levde 
de la moia dr^^^^; il paroit fixer la vue fur la co* 
pie qui eft teane fnr le viforioa par le mordant qui 
i’embr^H^’.

^utre c^mp^l^<enr. qui (raa^porte la ligne juftff^de 
de foo compofteor dans la gald^, qui cft plocee 
fnc les petites capitales de fa caf^e.

^utre ovrt^^, qui aprds avoir impofe deux pages 
ia-fotio doas le chafTt^, les taque avec le taquoir 
qn*il tient de la moia gauche, poor abaifter tootes 
tes lettres eealem^^^. M frappe for ld taqt^t^i*^, quieft 
on qaarrC de bois, avec t'extremite du manche da 
mortean qn’it lieat de la main droits? Le marbre 
ou pierre tres unie fur laquelle il imp(^fe,eft parte 
pat one efpece de table da matrbire ) dans la- 
quelle font prat^quds dif^erens tirairs qui caatiea• 
nent les chr^Cet qui font 3 faa nfage. Pres e'ua des 
angles de cette efpece d’armoire on voit on chafTis 
tn foli^, dt de l^utre cdtc un chalOs fans traverfe ■ 
( butte y )^ne!*oa aomble^<^M^^/^, dans lequel on 
impofe les ofi^ehes de autres onvrages qui ne faat 
patat divifes en pa^^.

B^as de la P^at^el^^t.

4-

9

C^t^^^enant f^pt obje^^. 4 quaeratin fervaut 3 rem- 
:^lir le blat^ des tt^n^s- vu du cAtc du cran, que 
l'on tourne de mfime qu'i toutes les
antros en le pla^ant dans le eompofterr;
la longnenn dans 'le fens do cran ef^ dgale 3 l'dpaif- 
feu^, enforte que la bafe eft un qnarre parfait, d la 
lettre S do mot Sall^t, qui fait ^^tie do la troi- 
fieme ligne de l'exemple jig. 6. au bas de la Plan- 
che. On voit que la lettre qui a 10 lignes dt demie 
ee-■hart^^1^r, eft plus dlevde quo tontes les antres 
piqces e'e^iviron 2 lignes de demie: les quael^i^, 
Suadratins de elpaces ti'ayant qu'environ $ lignes 

e le cran qui eft prds le pid de la lettre
neplace en-eef^ous dans le compofl^t^^, comme on 
v^it dans la figure foivat^Ke; quadrats fervantstulH 
a remplir le blanc des lignes ; fa longnenr dans te 
fens du cran eft eonble de celle do quadr^tt^, ou 
eouble de fon^f^aifldu^, le cran n'occupe quota 
moitid de la longueur de cette Hy 3 des qua- 

•drats dont la longueur porte 3, 4, y., de 6 fois 
l’t^l^^^!^i«nr du corp^. d demi-qnadratin dont la lon- 
gneur dans ic (eus do cran eft la moitid de celle 
du quadratin 4, c'eft*a di^^, egale 3 la moitid de 
l'dpaftieur du cars^^er^. e efpaee dont l'dpaiffcur 

'eft que la moitiid de celle do-d^mt-quadr^ttn. / 
ff^ace moyenne, g efpa^c 'fervant les un^A

jib autres a fdparcr les mots d{ 3 joftifierics lignes, 
p^r la facilitd de la mfti^cati^^, on a encore des 
ena^es moyennes entre calles reprefentees dans la 

gore, dt de plus min^^^, que cglle reprefentde 
par la lettre g, .enforte que chaque corps a cinq ou 
fis d’efpa^^^. ' '

C^^^^pofteor dafls lequel on vott une partie de la 
iroifieme ligne de l'exemple qui eft au-def^<^l^r e 
Sna^^^tQ. b U leute 3 qui com^eace le mot dd

. . JI ■ '

Sa^at. r efpaee qui f^pare le mot da motaj^x 
apf^s leqael eft one autre cCp^^e ^>ur t'dparcr le 
mot Ar.mi^e». /a lettrc A le c^n tournd cn-def- 
fo^^, ccttc Icorc doit fitre app^^^hde de ^^^fpa^^c, 
& fitre foivie des lettres rmes, qui compl^ttcnt 
le mot Armes, d'un poin^, dt du oombre de 
dcmi-quadtatiiis A efpaces ^n^s, movennes , ou 
groftes , ndcelfaires ^ur remplir entidrement le 
c^mpofl^^^^; en cet dtat la ligne eft judifidc comme 
on le voit dans la troiiieme ligne 3,3 de la figure 
fuivant^.

6. Reerrdenmtioo ddjne pprtie dd forn^e de ccrac^^'^^ 
de gros canon romain dt italique en ^rfpedii^^, 
oft ou v^it diI^inS^(^^^nt la patiie en rell^^' de cha- 
que partie qui re^oit l'cncrc dt la rend for
le pipier : ou a placd ici cec exemple pour qu'il 
fe rencontr^t vis-i-vis de l’cprcovc des caradicret 
qui ont lcrvi de moddle ce deddin & 3 imprimer
l’dpreuve qui eft au verfo du dernier fcu ‘ llet dc- 
cene explication, pour que le leClenr pflt voir en 
meme tems dt la tbrme de l'dpreuve qui fumble 
naitre de ce eef^eia en ouvrant le livre. La pre- 
mi:re ligne comiem ces mots Gloike 3 DIHU. 
Le G qui commence lo premier mot ell une let
trc d'on des corps des capitales deftinds aux af^ches, 

nommd pr^itet de fuate ; les fnivames dont des 
pertes capitales du corps de gros canon romain ; d 
eft du bas de caife romain, & eft fdpard du mot 
prdcddent par une efpaee groftb de une A du 

tuivam DlEU, qui eft de grandes capSt^^l^, 
par une grolle efpac^^; on demi . qoaeratin c^^i^- 
p1e:tc la (tgue A lui fert de judi^ca^^i^n. 
t'^paif^eor du G eft plus grande que celle du corps 
doot urt s'elt fervi pour compofer cet exemptle, 
on a ajoutc au •ee(^us de la ligne nne ligne de qua
drats du corps de ^aint-an^d,O^^n, ce qui avec l'dpaif- 
fem du corps de l’cxcmpi^, forme n<!paifTcor de 
la ^^tre dt petites d^ fua^. La fcconde ligne con- 
iterK ces mots Honnet^ir aa , en lettres ^^^I^que^;
la ligne commence par un qnaeratin & une fine 
efpte^, qui n'a dtd ajoutde que prnr que Tr^H de la 
lettre G rdponeit veriicalemcm au eel^as de l'rnil 
de la lettre cette lettre H portant avant l'o^il un 
blane qui l'anroit lait pa^^}tre ctifonede daus 1a 
ligoi, fi l'on n*edt emp<>»rd cette efpaee. Suit la 
te«te H qui eft etendc. On entend par lettr^e-^j/i/c 
une Isitre dont une pprtie eft en faillie fur la let- 
tre fnivante ; tel eft le haut du fecond jambage de 
la bute qui femblo, amiciper fur le corps de la 
lett^^^, ce que l'on faitainli pour que les lettres s'ap- 
prochent eavantage & pour e*iier un blanc entre 
eenx lettres e'no mfime m^^, ce qui le c^uperott 
A iembierbit en faire deux mots fdp^^^^; comme 
on te peut voir dans les deux exemples fuivan^, 
Hae^^t^ir y H ^ans le premier la lettre //
eftere^^^, A dans le fd^ond elle ne l'cf) pa^; ainfi 
on apt^t^^oit dans ce dernier exempte que la lettre 
^^ft trop dloignee du reft do* mor dont elle ef) le 
e^lnme^^^t^^l^l. Pour fondre les lettres ereuees 
on fe fert du mfime moule A de la mfime matrice 
que pour les tnnere nnn erenees ; tl iutfit pouf 
cela e’eearter le regiftre Efigi 3. Pl. il. de ta F^nde* 
rie des caraAc^^s, ou le regifftre de fautre moitid

■ du moule fig. x. mfime Planchte, enforte que les 
blares C du monle recouvrent l’etnprcime de la 
mat'ice M autant que l’on veut que la lettre etc- 
nde f ^rte fa laiilie au-d^h^ de fon corps priftna- * 
tiqoe; le moule en cot dtat, la lettre fondue fera 
ce que l’on app^^le ctead^y A pourra porter fon 
empreinte for le papier plus prds de celle de 1a 
lenie fuivan^^, que ii elle ctoit fonene plus dpai^e, 
ce soe l*anteur de ces explications avoit ndgligd 
d’otfervcr en coinpofant l'art de la F^nderie d^ . 
cara^eres.
moi Hon^^^ir eft fcpard du mot aa par une grofte 

efp^^^,' A eelni ci Fcft de mfime du mot Af)/, qui eft 
de grandes capitalos ; la juftifieation de la ligne eft faite 

A ' par

    
 



IMPRIMERIE EN CARACT^I^P^I^SI
pat un qua^i^i^t; la leure I' qu! rcrninc ccttc ltgne el) 
aufli une b^itte cren<e. ;•’* * t

La tloi^cme ltgne conttent le< mots Saet .Ak«
Mas en ea^r^i^ere romain, la ltgne commence gomme 
la ptel;eeenre par un quaetatin & une l^ne efpaee; futt 
l'S qut eft captci^l^, & les lettres alet qut font ltli bas de 
calfc ro^^j^, ce mot el^ fepare du fnirant o^x far une 
Btolle efpace . Une fetnblable repare le mot•jfu!eant 
Armis , eoni la premtere lettre eft de gnanees p^~•■i-les 
A es fnivantes r.me< de p^i^tit^s; enl^n apnbs |! 
la jurtt^e^tton de la ltgne eft fatte par denx ^n« i ,__
& .un eemi-qnaeratin ; on vott dtflin^cment da is cette 
ftgure la hauteur du caiaS^ere & les bifeaux qui 
bas de la letit^ie, le cran de toutes ces pieces et 
du cbte de la ligne

^^^ttales 
t point 
efpaces

font aa 
lourne

. . H

dttfefcns cara^eres dont Tufage eft le nbe^tns fre* 
qi^um^ La partte rnf^.ie^ire appellee, bof fs e^fe^ 
conttent les lettres ' mfnufcolcs qi!! fe rcucmoreal 
plus frequemment d-«» ta compotttton des livres. '

cattc des lettres ^^^nqacs a la mdm^e diipoIKIup 
qae celle de romairn.

3. La cafft: de romatn de celle dM^aiquc mo.ndes fur 
le rang de catfesi en forme de pup!fl^^. A b b b 
les deux ca1f:at^;r de romain. BCPE lc^dcos^af- 
fcaux d'ttali^^^; les deux pianchts G H , Z».&qui 
font au -defloos re9c^t^^^ni les page> a mdur. qu- 
elles font cotnpotdc». Pour la fafoo de* ks hcr. 

Part

P L A N C H E IV. & V.

P L A N C H E I I.
Suite de la Ca^fe.

F'ig.• I. Compotlear de^^n^^. ^^^^artte do cotipofleur 
a laquelle s'appltque le pie de la let^t^. e I parttea laquelle s'appltque le pic de la letltr^. e , __
du compoReur fur laquelle on applique lecAte du 
cran de la leat^^, f e tSte du compofteurl la pad
tie inferieure eft pet^^^e de eifTt:reDs trots pour 
pouvoir y placer la vis des coulitres, & vlrien par 
ce moyen les jufli^^^il^l^^. fg cputilTe fulerieii^l^e. 
e^conll^e inf<rieui^e.

2. Le compoReur monte de fes deux conUiller, e i ju-
ftlfication do ieIie e’nn onvrage. i f jultecation 
des aeeilions ( n^’tes marginales ) en entreles denx 
cnultfle^ do compoReur. »»lc vis qui tien les cou- 
liltes co etat ; le compoReur ell de cvivf t ou de 
fer.

3. C^<^n)poflenn de bots : il y en a de eiff<reites grcn-
det^^s.. Oo pn:oe la juRIflcction dc^is cett el'p^ce 
de compoftet^r, en ajontani des qnaercts| dans le 
blanc que lailTe ta ligne, en tSte du “ '■

4. Er^rou de lc vis Iu compotleus co j . 
y. Vis du compoReur en ^^rSf^ee^ire.. ’
6. Ecsou Iu compolicnr en .
7. Vis du compoReus en prr^^i.
8. Viforion; la pointe inferieure entr; dans

pratiques aux barres de la cafte, comme 
fig. I. Planch; psr^ceeen^e.

9. Le yiforioo ou vifer^/m fur lequel la cop* 
nuferit cil fixe par eeux morec^^,

jo. Ft^^ttean dos^iIbsIon; c’e!) lu -papier qui 
1^.- - 
glif^t, & pour d<?onet an vifotiQH l'fpa Jeur qu; 
l'on vet^t.

i|. M^i^eant en ^^i^ffpCIive.
12. Mr^reant en geQmeti^s^j.
13. (jalee tn foiiQ. A fa cQnlitTe qui eft en

ree hprs de la gale^.
14. ISalee in quatilQ pofe; o^liqucmi^i^l, alu 

dQti Stre place; for les petites capitales I
' d; tom^jn; elle eft charjee d; ces trois 

Comf^c^llltt'i^i;,

iecation

dans le
lu c^onrK^ficnr»

re.

es trous 
^o vott ,

.ou ma- '

Fc^^rreau dov^l‘forton; c*e() du papief qui 
pour emp^cher ta partte potlertcure do ti de

^ie it-

I qu'elle 
I la catte 

l^nes de

ALMANACH
ROYAL

QCC. fjXFll,

La grande cafte greque comoofee de ftx cafTeaus ratti- 
ges en trots parttes for deux eu hauteur dt trots en ^^n- 
gueuTq comme ks quatre catfeaux de la dgure prece- 
dente qut eft compofee de deux par^t^^, la partte ro- 
matne & la parne ttaliqu^.
JFi^s I. Pl. IV. premiere partte de la ca^cgrccqoccom- 

poffe de deux cafTeaux sI^^<^^l^eau fuperteor conttent 
les lettres capi^^il^s, Ct les ligaiures des lettres 
cappa St theta. La partte inldrteure conttent les lt- 
gatures ou ltaifons des lettres ept^iom, deUia, gam
ma & alph^.

3,. CaOfeau ffodn^ur de la (fcoode pprt^^; cc cc^^cea 
c^niic^t les Ij^ifons on ltgatures des letlre$ ltgma- 
ligma, ^^ma ibei^,. l^gma .dt pt.

pl. V. luttc de la fig. %. ou fafleau inferteur de 
la fccode pat^^t^; c*.' c^^-^jau c^ntieni les lettres (in
ptes St quelques ahtev^^^Um^, les efpaee^, accens, 
efp^l^^^, ^r. qut fc ^en^ontrfnl d ms les ltvres grecs ; 
cette partte ei^ proprement le bas de catfe vts a- 
vts laquelle te coinpotlteur fe ttent ordinatr;menl

pl. V. *Trott)ene partte de la cafTe grecque qut fe 
place a cdte des deux p^fcdeenlcs ; le cafteau fope- 
rteur de celte papite etntipll les hgalores ou ltat- 
fons dp du ngma*cht, du pft di dn cht.
Pccl^ire^u tnferieure conttent celle du tao, euligma- 
tau, du (gma-pi^ dt pluti;urs a:ltft que !cs
quadrats autres pteces ne^eftaires pour juftther 
les ltgne^. Prefque toules les lelites de la cafte geeC- 
que oc^cupent chacune deux cat^:^;ns, on fupen'eoc 
A un tnferii^t^r, quj dans la fig, ne font (epares que 
par une ltgne pone^oee dans le catfetift fupefieor de- 
^tne aux lettres Cienfes( nous ayons cxpliqi^^ct-dc- 
vant ce que c’eft que lettre ). N<»us avons 
fatt graver la forme de la lettre grecque ou dela lUt- 
fon e*apt;s les caraPeres de Robert Enet^i^^, & 
dans - le catfeau rnffrieur qut couttent la mSme let- 
tre non cretiee, fa valeur en carapetes vulgatres: 
celles des l;itn;s crenees qut ne font pas placees au 
eet^us de la mSme lettre jTon crei^^^, le font en 
ltgne ^^rtiontale , & le caraetcre grec precede tou- 
j^^urs le cafi<iin dans lequel la valeur eft ecrtte, U 
n'y en a qu'un feul dans le cafteau inffrieon de la 
feconde pa^i)ep dans lequel nous n’avons pas pu 
fcrire la valeoli, ce catteiin etant remplt par deux 
ltgatures qut font ooka A ook au-ec^^o» d'eri^w 
dans le quai^ri^eme eaifetio du fecone ran^^

On vott que la premtere lettre de la pret tere ligne 
occuoc Tanglc tnferteur b de la gal^ » 

(jaiec Jn-dopje. Cci|e wice n’a point di couHfle; 
elle fert aoltr aux In 8^. & aux fororats {us pet.ts. 
^s galdfs font mt<?nues fur le plan ttrdtne de la 
c’arte par deux phevUles placees poftenfutment aur 
^npes a & P'; fes chevtlles entrent dans I s callettns 

' p lont arretees par les reglcts de bots qt • les for- 
rnen^, fnforte que la galee pf pcqi gl^^I'i du haut

QCcuQe Tanglc infericnt bit la ga'cer

elle 6:^ aolli aux In 8-. & aux fQrmCts

tn^es a & b.; fes chevilles entrent dans I s 
' b lont arritdcs par les reglcts de bots qt '

vers le bns de |a fat^e.

P L A N C H E I' n I.

Fr/y 'f. C^^lTe^q 4® lettres romatnes dt^^ofe de 

faperlcor A B>< que l’on nomme haa .

. .............   Tr T e apian'ere 
qut eft te plu> en ofb|;e a Parts; la parttte 3O cat^cao 
fuperleQr A Bib que Pon nomme haa de eaffe 
comienl les ' grandes les petiles fapui es

^x^empht d<( PempUi des letfr^t grecqaes erendi^S y des
memes lettres sf^» (rendes*

k'Au iivtlT* l^ierater exempli.
tbymftt'Tfuret Second exomptc.

, C^ette infcription qut •etolt la • porte de l’A^c^^^demte
Athenes, oq Platon donnott fes lefons, ^gntfie: 

ptmt ddm^t fci fans e^re Gd^t^etrr. O^n VxoiPdt k 
premier exemple que les lettres de chaque mt't au-
tant rappr^chdes l*«ne de l’^utre qu’tl coavte;;: ; ur par 
le quf^haqof mot femble dire coupe hn ptq-
(tfurs » ■iks^

PLAN^-

    
 



IMPRIMERIE EN CARACT^R^r^S, 3

PLANCHE VL In-foHo de deux feuilles daus on caht<^r.

Det .

fig, }. C^haffis in-foli^. abed le chalH«. /e.f la barre 
per^de de deux mortoifes f U g dcOinees a rece- 
voir les poinlures du^^n^pati de la prelfe, comme 
il fera dii c^-apres;.le pa^i^lldograme qui environ- 
ne le cha'lTis rcprdfcnte le marbre fur lequel fe fait 

• l’impoi^uon ; U eft marqud de m^me a toutes les 
^gures foivan^^^.

2. ^haiiis in-^^^^; il dif^tre du precedent en ce que
la barre ee cil en travers & qu'elle n’eft pas percee 
par des mortoifes, les pointures du limpan ne de- 
vant jamais la rencontr^^; Il n'y a que deux manie- 
res de retourner la’feuille de papier pour la retira- 
tion , Tune eu la retournant verticalement felon 
la ligne ou barr^ fegt fig> i« cnforte qu'a la retira- 
tion, la rive du papier qui ' etoit etendue le long 
du cdte bd d'une premiere forme, fe trouve apres 
dtre retourne le long du cdte ae de la feconde 
forme; la feconde maniere eft de le retourner ho- 
rizontalement felon la ligne ou barre eeafig. a* 
enforte qu'a la retiration la rive du papier etendu 
le long du du chaflls., le foil le long du
cdte <^de la forme de retiraiton.^

3. & 4. irnpotition d’un in folio d'une fenille ; ces deux
figures comprif^s par une ac^ollac^^, repr^^fenten^, 
la pftrmi^t^^, l’impolition de la premiere forme in
folio; c^ntenant les pages i & 4. Lz feconde, re- 
pnefcnte la feconde forme - ou retiraiiim qui con- 
tient les pages 2 & 3, fi non cong^^it que l’eftampc 
fuit ployee verticalement dans le milieu du blanc 
qui fepare les dtux formes , fig. 3. fig. 4. les 

■ points abcd de la forme de retiration s’appHque-
ront fur ies points abcd de la premiere forme, 
& le chiffre 2 de la feconde pa.ge s’apo'iqoera fur le 
chiffre I de la premiere forme, ainti \oe le chif
fre 3 de la retiration fur le chifire 4.dc la pre
miere; fi de plus on imagine une feutde de papier 
placee entre les deux fi^^mes, & qu’elle en regoive 

.l’emprcin^i;, on aura la feui'le imprimee de deux 
cf^^es en un feal coup, ce que cependant on fait 
fucceffi-^^m^r^i.

On a'obferve dans toates les figures fuivann^^, de pla
cer les quatre lettres angulaires abcd des chafes a la pre-' 
micfc forme & a fa retiratti^n; ou la feconde forme de 
maniere a faire connoitre de quel fens il faudroit retour- 
ner cette feconde forme, ou plutft la feurJle qui en por
te l’empre^^t^, pour que les pages conv^^nables foiciK im- 
primees au verfo de celles qui doivent les pr<eceder & 
leur fervir de rc^5o.

La garniture de chacune des formes In-fol/o efi com- 
por<te de plulfeurs bois dont l’epaiiTear au-delfus du mar
bre crt moindre d’environ deux lignes dt demie que la 
hautear du les bt>s h h font les ictieres, parce
qu’ellcs (e placent en t^te des les bois ii avec
la barre de fer feg forment le fond do cahier, & par 
cette raifon font nommes bois de fond, la parue de ia 
feuille qui leur repond etant en effe^ au fond du livre, 
lorfqu’ii eft relie ou brr^^hi^. kk les grands btfeaox qui 
Tcpondem aux marges exterieur^^. il les petits biieaux 
qui repondent aux atafges inferieur^^: chacun des grands 
bifeaux eil ferre par trois coins a chacun des
petits par deux autres coins femblables aux pre- 
cedeos.

Pour ployer cette impofition on doit tenir la feuille 
de maniere que la fignature A ou B, ou telle autre let
tre, pag. I, jf.g. 3. foil pofee la face contre h table fur 
laquelle on pli^, & du cfte de la main gauche le bas 
des pages devant foj*, enfoite en on prend le bout de la 
feuille du cfte de la main droite pour ^i’re rencontrer 
U chiffre de la page 3 Jur le chifFre de la page 2 ; on 
plie ainfi la feuiile par le milieu en donnant un coup de 

\plioir
L’in-folio en deux feuilles dans un cahier s’impofe de 

la maniere f'Uivan^^. La premiere forme de la premiere 
feuille cornient la lignaiure A d-as la page i, & la page 
S au lieu des pages i & 4 de la fig. 3. Sa retiration con

I tieiii la page 7 au lieu de la page 3, & la page 2 au me
' iico ou elle eft dans la fig. 4.

La feconde feuille eft compofee des pages 3 & 6 dans 
h premiere forme, %. 3. avec ia f^gnature Ai, dans la 
page 3 qui r^pond a b page t ; dans la feconde forme , 
font les pages y & 4 au lieu des pages 3 fit 2 de la rc* 
H'aiiou, comme on voit dans la table iuiva^^e.

P^t^e^miere fes^iHu.

Premiere (ofiie. Secon4e forme oD retiradok

t 8 7 X

A

Seconds feuille.

3 6 s 4

A 2

In-foUo de trois feallles dans un cahw.

Pr^^miere feuille.

I iz JI , >

A

Seconde feuille.

3 10 9 4

A 2

Troijieme feuille.

y 7 6

* A 3

^i^. y. & 6, Impofition d'on, J in-<^v^arto d'one feuille
dans un cah^^r-; les lettres angulaires abcd font 
connoitre qu’il faut tourner le papier a la retira- 

^tion comme a I'impolition pr^cede^^^^. l^a premie
re forme, y. contient les pages r, 4, y, 8, 
avec la lignature A dans la page 1; & la feconde 
ou r-etiratii^^, f.g. 6. comient les quatre autres pa
ges, i, 3, 6, 7. La garniture de chacune de ces 
deux fonn.s eft compofee des bois kk qui rev5- 
tent la barre dom les ttous re^oivcnt les poin- 
ture^, des bois de fond M, des bois de margeA&, 
des grands bifeaux H qui font ierrees par trois coins 
nnn, & enftn des petits bifeaux >«r»qui font auiS 
ferres chacun par deux coins nn.

L'in-quarto de deux feuilles en qq cahier s'impo- 
fe de cette mani^^^.

A z

    
 



4 IMPRIMERIE EN

Seeei^ii^ r^et^r^eff.

.31. 3. <. 7-

Premitre ferm^,

J. 4, 13)

1.4. n 8)

Au lieu des nombres qui font aurdefToes & qoi 
reptefentent IfS nucndros des pages de fa -preC^ddeote 

la fignatore A 'fc dans la pre
miere paa^<e, & la iignatn^e A dabs page 3^.

Se(9f4e feuiUe. • •

Seeende ffar^^^e .ex retiratieu .

7, 10,

1. 3, 5, y.

P/^emiere ferj^^.

f) 8 8 ,9^ n.

7.> 4 v f)

A a Ueo des nomf^s qoi Ibnt au-^d^e/T^i^s, !a fi
gnature A3 fc uoovc dans la page , & la iJgria- 
tore A '4 dans la page 7.

On ptoye ces im^lltions par le mijeu de la 
.Seattle aax trouts des pointures ' qut rdpondent ans 
tmartpif^s / & g de fa 1)atfe du- niiitv) du chal^as, 
on ploye enfutte de fnan.tere ooe ia jR^gi^^ture ' A intt 
emdehors, Ce qo’on o))fcrffe a -poi^s autres
pol^uons.

y. ItTtioftrtog de ]*n-*]uarto par dem.t feniil^. Tr^i^^es 
les tmpoiiti^jis par demi;^?uii)e one,cette p^^pj^^d^^, 
qo^^iTec juo^ feule forme on fait le pcemter sirage 
& la fWn=««^J pour ^o.yer cette impolition on 
cotfpe U feuille en dcos par lc miFic^ des trous des 
pt^iniur^, on ^^tr^’Cnfaite chaque denji-f^Oille com
me un in -^oli^. ge$ b<iis de la garni tope de cet
te forme font les mdmeg que .^.ens des dopa for

* mes precddent^^, ,
S. IInppfit^<^n in-^-o^^^par det^^^^-t^iuni .On ^ct(^o^Jle 

le parier a cette imro.^^u«n comme l’in-fo!i’<L ou
a l'in-quarto, enfotte qoe la rive do par^^r<> qm au 
p^^tmi^ tirage dto» le lo^^ 'eo' cAtd e<'du cba^^, 
ie tgimve au fccond ou a ta* retira^s^n le lot^g du 

. cdtd 4e, & la feuille conttem deux exemplaires; 
ruur plo-yer cette impoHw^n, on commence par cou- 
per la feuille par le milieu des pointures qui rdeou- 
dent aux mortoifes / & g de la barre du cha^^s, 
on plie enfuite la dcmi tcoD)^ comme un in-quai^^^. 
Les bois d^ la garniture de cettp forme font les md- 
me$ dt ont les mdmes noms que CclUx de la garni- 
>qte des deux fori^s fuiy^^h^.

. PLANCH E y H.

9. & 1 0- Im^m^foictn par fef^ip^ .en^Mtre. La
y5?. 9. dl la premiere form^, & h 10. fa re• 
tirt^tii^n. jLes quatre lettres angulaires ah f i de> 
chafUs de la retiration fo^g cotinoStre CQtpt^enf it 
11101 togrner le papier a la retiratti>n po'ur que les 
pages qqi 'eoivent' dtre opp^>fces ' le r.^tn^ront^cni vis
a-vis l'une 'de lgoarc, c'cfl-a-di^^, au xc^o & au 
verfo d*un mdme fcqi^l^^.' La barre fcg avec les 
deux bqis'// fervent de mar^r^^, ainfi .<)ue tes tatie- 
res Icf grands ^ife^ux wrn, & les petits bifeaux
ar^-; CCS bifcaui! f<»nt ferres par les coin? ee- 
«9 9 9, trois qmur cl^c^utv des gran^ ,.4c deux .^:a- 
lement pour chacun des pe1^tr^. <> > t nofs de
f<lle. iifi bois des tf^t^^.

Pour ' player cette impofition on- pofc la fenlle 
de maniere qu'on ait les pages en longueur devant 
foi, ' dt la Ugnature feule a mam gauche; ou ploye 
la feuille pac les trous des - pointures co^me a l'in- 
fol.io, 00 prend e^lfuite te bout de ta feuille du cAte 
des point^r^s, pour faire r^ncontrer Pextran)i<{r*ee 
ja dec^ibre ligne de la page t» fur ffaorre extrcmt- 
te de la page 13, aprds quoi bn pafli^Je ptiorr-par- 
ecfIns la feuU^^^, - qui c^l pour lors plides I^-^^u^^ro, 
cela fait on prend der^cht^^ le bout de la feifille do 
cbte des chiffre? popr pofer ia page 8 cqqtre la 
page 9, en obferyqnt -de faire gli^r un peu 4e ca
hier vers roi,^^^n qu-on f^tniifeployer avec plos;de 
fa^^Ii^t;, on^ervant de laii'ev 'la fignaiure en-eeh^^. 

xr. At- sa. 'fr^r<frtion de r'fn.«^^7e par feufric emterc te 
* carton eeeat^^, h de & retisation dans le .chafiis a 

.la fran^^ife; les quaere lettres angolarres abed font 
connoUfe ' qo*a cette impolitl^o U faut ' a la rettra-

' S ■ ................................ ■ ' ' 

[ CARACf^^R^^S.
giong i^urr^^r le papier fuiva'nt la ligne horizontale 
on la barre / du milieu do chafi^s., enforte que la 
rive du papier qui fe trouve^ le longg du c6i^ e4 

';<^o chaflis., yig. fc trouve le long oee^, fiz. n.
gui eig la rerlra^i<^n. l«^s bois rqui coinpo^^tit la ' 
^^rniture de cette imrofitfon., font deux reglettes Je 
JOQg ^^^a ^^arre do cha^^, les bois de marge ff, 
les .grands bifcaox 6 les petits bifeaux 7/qut
^^i^nnent aufit lieu de b^is de marge extdrieu]., .-^tnfi 
que la barr^ du chaf^^s & les reglettes qui fac- 
jjcompagn^t^^, les bois de ctrto»^n«f.?) ^^ois de
.tdte hhlfTf,, & dernier Ueu des bois de ^EWd
y//, ifiy qui la marge irtt^^cuo^’. ^s
grands NFeaux mtn font c^^a^un afTur^trls par trois 
poins nn^y & tes petits bifeaux J feulement par 
dpux ma^^ues »o.

^^ur ployer cette impoiition on pofe la feuille 
de rnannrre que les pages foicut en longueur ee.vant 

& la premiere pjage .a main gauche,, cnfuiw on 
Ceipe le ^^^toin di^t^^ement giux trous des poin- 
.^ures qui cdpQneent a Ta ligne gy^g^ dans les deux 
ngure^.; le ^r^on contie^tt les pages 9 lu^qf'a 

ploye la feuille en deux par le milieu de fa lon- 
gu^t^t*, & enfuite .le ear^^n en deu^, onfer.vam de 
.Dteo faire ^enc^^trer les ^^hfres les uns for les au
tres , & de laiflirr en-dehors Ja Signature A .y ; la 
grande partie de Ja feuille doit dtre ployce co^^rne 
un Jn-(^^a^^, cequifor^^oo cahier nomme 
jtartctty dans le milieu duquel pn place le Taa^ii:! 

par Je .carton qui commence par la itgnatu- 
re A y, que l’on nomme e^t^^^tn,

}%. 7^ 14. ^m^^^^tion in-d^uze par feuille entie^e, le 
carton dehor^sg le chafes d la Ce chaf-
fis eIiiere des ^re^^deps en ce que la bai^re rt n’e/i 
point au milieu, elle feft avec les bois gg a fepa- 
ycr Je carton du refte de Ja if<^tI<l, que l’on ^crour- 
ne hori^ontalement a la /ef*r.^^ilM), ainft que les let- 
tres angttidl^cs ahc d des cnaifts le ^^nt connottr^, 
de mdme que Jes Je.te:'es r & / qui font placees aux 
extremites de la barre dout les mortoifi^^'reeotvent 
Jes pointures du limpan. de marge exte-
rieur^. mpf grands nifeaux ferres par trots coins 

y ttf^^. ff petits bifeaux ferres par Jes coins 99a, 
49, qui fervent auflV de n<is de marges c«tdrleutcs, 
aini^que les noi^<^^, ///, nt bois de fond fcrvani 
de marge rntdrieurg, hbbh bois de tatier^^; cette 
impoiition fc cpupc & fc ploye comme la 
dentte, 00 doit fcule.mcnt onfefvec de |ie point met- 
Xre le cahier forme par le cartc^n, en-^<^eaus du 
^^ahier forme pat ' le relte de la ia<iUt, cette impo- 
politiou formant deux cahiers fepares qut qnt des 
ftgnatures ertf'd^(^^^^^. }iau*^<(taali^^ otm^e dte
huit Jf^uilles p pour ^nature Ja lettre A, et Je ca
hier db carton compola de qu.atre fcait^es feulement 
a pour /ignature L, ^^nforte qu'un h*^re iinpofe de 
cette maniere a 'al^crr.oaM^cnicm fes caifiers de huit de 
de quatre feuillet .̂

ly. Jmp^f.lipn dp ^^in’i^.or^e par demi-^^t^^le le carton 
dehoc^; pn a fuprrilnd dans cette tigrre et la fot- 
yame tes garnittires de bois qui font fcmh1anlas anx 
pre^d^ntes y fur 1a(^,name forme on fait-Ja rctira* 
;io^ eis retournant le papier h<f*^z<nta^^m^:^(, enfor
ce que la xiye qui au premier tirage emit le long 
do C^td ' ed du chalfl^, folt a la retiration appli- 

■ quee le long du cbte ab‘i ^^ur ployer cette im^^-. 
fition o^ coupc premierement la feuille le long de 
U ltgne horizontale qui /drare fa ^^lnd deux
parties fgal^s, on coupe & on ploye les deux car
tons' qo^' font fdpards dd <00*^ de* 1a.^^ille par 4a 
barre du cha!^^. L^es deux grandes parties U 
feuille fe pioyent comme deux tn-qo^r^t<for
ment rhr^<tone un cahier de deux fertIie^, qui ont 
pour f^^natuite la lettre A » Le carton qui a r<<Or 
gnaturc' la lettre B, forme une (ccond cahier e’on 
fcul feu^ll^^. "

L^p(e?tipll par demt-^^t^ii^^, te carton i ,
dedans; a «ette impbittiQn on retoorne lc papier J ■ 
comme a Ja c’eli a-dir^g .horizont-ale- /
men^, et on a de mdme deux exemplaires a la fen’l- 
le. P^^ur ployer on commence par couper la feril- ' 
le le long de la ligne qui fepare la forme en deux 
parties egales; on- coupe enfotre les cartons qui ont tv
pour l^gnatore A3, on les ploye ctm^^un tn-^'o- 
lt^-. .grandes parties des ee^t-fdoilles fe ploycnt
comme un iii-^n^rK^^ ce ^J^^rme un cahier de 
de^x fcoiliot^, dans- lequel oir le cahier d’ua 
fcul fin^iilet forme par le carton -

*
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'PL^NCHE Vm. •
xy-. & iS. Im^fni^ta In-feixc par feoilie el^titrc d'un 

(eiii ca^^i^r, & fa rdt^^i^cii^n. Poor U rcniraiion on 
rttoane le papier hor^<^uaullemem comme i i'Mi- 
dous^Cf ainii qoe k- fonc c^nnotere les letcres rn^;u- 
Uires abed des chaiiis- Poor ployer cence impoli- 
nion on commence par ployer la feuille par le ml- 
lieu des poIu^^i^s fans ia <buupt1 on p'oye eufiiice 
cecie feuille ainlt doubiee comme -f c'cno^^' une 
^^^oiUc en »bhffr^ant de pAl^cr dir^^e-
ment les chiifres des pages - les uns fur les auires de 
de garder la figaaiure en-dehors; nous les bois qui 
^o^pofenc la garaiiure de ces de^t foaaec ont les 
rndmes noms que dans les figures precc^d^ntes, c^^fi 
ce qui fait qu'oti s'ief^ difpenfe de les charger de 
leiires aul^>*bica que les grfaicur^s des impoficions

19. l^fnof^ti^n m-fei^e par ^^mti-ei^illi^, en un cahier, 
formant deux ex^^p^l^nrea fur le mdme feuille ; on 
tecourac le papier comme i l*ia-foli^, ^101X1 que . 
la rivc dc la feoiile qui eloii lc long du cAne b d 
do chafils, Ce irouvc i la reniratioa le long du 
cAne ee. Pour ployer un in-fcti^t par dcmi-ftoille,

■ on ^^upc la feuiUc par lc milieu aux nrous des 
pointutes , apre$ quoi on ploye les deux demi- , 
feuiti^- comme dcux cahiers la garni
ture de cenne farme cfi comme aux deux pr^ce- 
dcnn^^.

ao. Inflpofinion ia-dix*l)ain par demi feuiUc. ^ence im- 
po^nion cft quclquefois ndt^Taife : comme lor; 
qo-un ouvrage fiait par lc mdme nombre de 
q^Mlc e^n|icnf c mais U faun -^I^Cerver qu'i la 11x1- 
ration ou o^n retourne le -^ar>ife^l^(ntne U Pi^^ft^llo, 
il y- a -^tuatrc pages i cranipofCr , favoir les quatre 
pages d'en-bas qui )o]gacac la barre du chatns. Pour 
plus grand eciaircifiemenc on a pla^e dans (a figure 
au-bas de thacuae de. ces quatre pages la lcttrc R 

. avec lc chiffre dc leur thaagemcnc i la rccirrc-oa, 
enforce qu'en placera la p^gc 7 oh cfl la n , la 
pa^ge 8 en place de la n ; on remettra ^1111x1 la 

. page n oh etoir la 8, de i^ p^ge it oU etoix aupa- 
ravaat T, 7. -oor ployer cctic imprrtfii^>a, prcmic- 
rcmenc on coupe la bandc d'en bnux le long dcs 

, ted^rcs, aiafl qu'il cfl marque dans ta figure par
, unc l—ne tracee hori2ualaltiaeac ; on fepar ccnte 

bandc cn quatre parties , ^voir les deux bouts y 
l^.dC 6, 13 de la bande dc thrcua dc deux fcuil- 
Icts, commc on lc voit tudique par Ics lignes ver- 
ticatcs; on ploye ccs parxies comme dcs /t'<lolio, 
ks dc^x feuiCiets 9 dt -fo du milieu ^e'’(>3rtrgcnt en
core cn dcux , ce font doux feuillets volans qot 
fc placcnt dans lc milieu de chrtua dcs deux ca
hiers dont cctic feuille cfl compOd^.
pour lc rt^aat dc la feuille on la fepare en Crpis 
partie, commc U cti marque fur la figure, favoir 
le» dcux boots dc ta teuii'e cn deux cahiers in'qurr- 
Co^. Les quatre pages 7, 8- 11, i2. qui rcflent au 
milieu doiveot dtre fdp-^nee^ cn deux le mi
lieu des cdtCcrcs , fe for^nCr deux cahiers comtne 
I'M^^foti^. On aflCmblc eafuitc les canons pour 
tes ranger l-un dans Taotrc leion I'^rdre des 

' gnan^^^^. A, A a, A 3, A^, A y, & en former 
dcux caht^^^, de neuf feuillets chat^^n, ou de dix

. huit paa^s^^. .
21. & Z2i. (mpofitt^n dc - I'in-dix-liuit par /eoille en dcux 

cahicrs, c'd^^ celle qui efi Cc plus 'cu^fage. La fig. 
2t. eH Ib premiere formc, & la fig. 22. ta fccon- 

/ dc ou 1a foCmc dc rctiratioa , pour laquelle on rc- 
tourne lc papier comme pour I1a-f<^li^, ainC que 
tcs quatre Icctres augulaires abed le font conaoi- 

-Cr^. Pour ploycr cet I’o dix-huit on coupc la pre
' mierc b^nde qui cfl i mam droitc, fig. 21. & i 

gau^^, fig. 22. ap<es on coupe Ics dcux fcuillcts 
9, t^, are t^« d-^- haot dc cctte baodc, oh les 
pCoyc commc Un cUhi^t^ rm.-tbUo , ta figiiaturc A y 
cud^chors; la - parcic iafecicurc dc ia mdme bandc 

.. fe ploye commc uii ia-quarto, tafiTant la f^goature 
B,/!c. 22. cn-t^^h^i^s, le furplus dc la feuittc fc 

l ploye comme J'^^^douae par fcuOlc enti^^^; les qua- 
Ctc pages fupericurcs ^^ut Ont la figoature B ror*- 
mcm. .un cahier, & hi huir pa^cs iof6rieurcs qui 
ont U ^gor^ntrc A ;c^- 10^^^ on attirc, dans Itf- 
doets ou fait- cntrc Ics car^xMit de mdme fgoaln^^^, 
^^IiUoc pa^^ic dc — bandc q«-'>a o. precedemmem 
coupd6« * •

- f .

.n-

23. Impofition de I'tn-vtnge-^c^t^a^tre par feaille en- 
ttere de deux cahiers On retourne le pa
pier i la retiration, /f? 24. comme i I’in^^^tli), 

- ainfi que le font connottre les quatre lettres angu- 
laires abed des ehaffis Pour ployer cette im^^f- 
tioi) on coupe la tV^iile par le milieu aux trous 
des pointures qot rdpondent aux mortofii^s de la 
tr^verfe du chai^^^, on ploye enfuitc chaque demi- 
feuille comme une i^polinon in««^(^»ui< ^ar feuille 
entiere; ,

Impolition d'un ift-vjngt-qnatre par demi feuille d'un 
cahier ; c’ert fur la mdme forme que le fait la re- 
tiration, ainf-on a deux exempUtt^^s a la feuiil^; 
on retourne le papier i la retiration comme A I’in- 
foh'o , enfotte que la rive du papier qui droi; prds 
du chid^tf du chal^^^, foit du cAte ac. Pouf plo
yer cette impofition on fdpar^ la fcoilie par le mi
lieu aux trous des pointures , on tourne enfutie les 
deux demi'I^^uill^ , de maniere que les lignatures 
A fotent fous la main gauche, enfoite on coupe le 
carton de quatre pages i main dr^i^^, hrCquelles on 

’ ploye comme deux m*quar^o, pour les encartonner 
dans le milieu des deux autres cahiers • qui font le 
reflant de la feuille, lelquclles on ploye comme 
deux in'^^avo. .

26. Jmpofin’on in-vingt'quatre par demi-feuille de ’ deux 
cahiers fdpa^^s; c’cll fur la mdme fttrme que fe 
fait la retiration , pour laquelle on retourne le pa
pier comme i I’in^folio, le c6td bd for le 
d( An a deux exemplaires coinpofi's chacun de deux 
cahiers. Pour ployer cette impofition on commen
ce par reparer la feuille en deux par le milieu des 
pointures, enfuitc on coupe la bunde d*en-hau^, let 
dews demi- . feuilles enfemWe, pour en faire deux 
cahiers fdparcs des fignatur^s b, les deux Ytflts 
de la feuille ou font les (quaiures A fc ployenc 
c^m^e deux cahiers in--^^avo, a chac^^n'defquds , 
en-deh^is, on ajoute on cahier de la f^gnature 13 on 
trouve ainfi deux 'exemplaires dans la feu^il^.

& 28. Impofition de l*n>*trt^ntt-dcux par feuille en- 
tiere en quatre cahiers fepa^^^; on retoiifne le pa** 
pier i la retiration, fig,, xf. comme i !*in->>i'>, 
aind que les lettres abed le font connoit^^. Pour 
ployer ceite impuflt^l■»r». on commence par couper 
la fuuitle aux iroos des pointures, fecondement on 
fepare chaque demi-feuille en. deux parties egales 
par le milieu du^as des pag^^^. La feuille ainH par- 
tagee en quatre parties egales, on pl^oye-^h^que 
partie comme un cahier oWervatu de te-
nif les figllaturts f^.nplcs A, B, .0, D fo -del^or^, 
on afTei^ble enfuitc les c^ahiers dans le mdme or- 
dre pour former exempla^^^. ' *

Impofition de Pio^trcnie-deux par dcmr•e^l)iMt dc 
deux cahiers Oj^t^r^; c'eH fur la mdme torme que 
fe fait la retiration, en retournant le papier comme 
i Pimpofition pr^cdd^^te. feuille doit aufii dire
coupee di pl^yee de la mdme maniere pour former 
deux exemplaires, chacnii de deux ch tiers in-^<da- 
vo, l’un de la ff'gnr(mec A, & Tautre de la figna- 
tofe B; les lignes tracees-entre les pages indlqucnt 
oU la feuille doit dtre coupee. .

30. Imuolitiim de I'in-trcnte-lix par demi feoilie de -deux 
cahiers fe^^^^^; c'efi e^^oie fur ta mdme forme 
que fe fait la retir^^^ti^n, ^aur laquelle on retour- 
ne le papier comme pour I'in-folio, la feuille doit 
autii dtre coupee par le milieu des 6e
aprds avoir place la f^gnature A fou$ la main gau- 
ehe, on coupera le cahier de (iv pages qui f<«nt I 
main dr^^it^, leq^^ or; pioyeri comme uh in-doo- * 
li par demt^-feuitl^; cela* fait on toupera la bande 
de -'autre cahier le long des tdtier^^, laquelle on 
pioyera comme le carton 6c le refie de
la feuille fc ploye, en deux cahiers in-odavo; on 
place enfuite les cartons dans le milieu des deux 
cahiers A 6c B, que l'on met fuite l'une de 
l'autre pour former un exemplaire, . y ayant deUc 
exemplaires i la feuille , les lignes tracer; ;ahs la 
figure entre les 'pages, iadiquent ou la fcUille doit 
dtre coupes. .

& 32. lmpofitioa de -r'in-nrem^-^^^ ' de trois cahiers 
La fi^. 31. reprefente ta premiere forme, 

; 12 fig* 32. la feconde-; on retourne le papier ho- 
ri^onca-tmcat i la reclratioa, comme on l^ voi^, 
par les lettres aiugui^^ircs^ ^^s chafi^. Four 
ptoyer cette impC^cioa on pofii la feuille de ma- 
niere que la Ugnature A,-y?2. 3 c. ^lir fous la iaairt 
gauche, enfuice -on coupe ta premiere bande i-main 
droite , laquelle coa^icae trois cantons in-quarto dec 

A 3 • lig^ua.-
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IMPRIMERIE EN CARACT^R^^S>6
fignatur^ A 6, 6, f, C f. qoe Too ^pa^ire les uns 
dcs aut^^, & que l'on ploye c^ixiine uo-^Q't^uarto, 
cnfuite ou coupe le relte dq pa^i^f, en ■ travers 
en trois parties , des figuatureu A 3» B a* C 
que l*on ploye comme trois cahiers in'Oj5aro^<g* 
ferrant de tenir toujours )ps iignatares 0mples A, 
B, C, e^^dehors » cela iait oq plape les trois pf 
tits cartons dans le milieu des trots cahiers '
Po , oWervant de mettre enfcmblc les l^goato- 
res de m^me efpece ; on arrange enfuite les ca* 
hiers a la fuite les uns des autfr^^, felon l'ordre 
aJ^l^^l^t^i^qqe dss (gna^ur^, poqr former ua e^et^^ 
plai^^. .

planch B X,, .
* • 

35’ & 34’ Impoiitton de l'jn-t^i^aranttc-hoit par • fcqille 
cmjeru de fix cahiers fepares ; a la reti^^tic^ij, fig, 
54. on retoqrne le papier comme i 
c’ef^'a-dire que la partie du papier qui etoq au bas 
de la pfe(niere fornje du cdte de ed', f^g 35. fe , 
trouve au haut rd de la feconde former fig- 34* 
Pour ^oyer cette impoljtioii il faut toufnef la feuil
le de maniere que la f^gnature A fmt fous la main 
gauche, partager enfuite U feuille par le milieu de 
fit la^i^^i^r, chaque demi*feuille fera encore ^^^lagde 
en trois parties egales t ainfi que les traita marques 
entre les pages le font con^^ft^^, chacune de ces 
pafties fufmefa on cahier in ogavo, on les arrnQ- 
gera tous i la fuite les uns des autres, • feR>n l'or
dre di^ lettres ABCP^Ifg qu| leur fervent de fi- 
gna^u^^.

Impofition dp Jii^^^a^^^u^-huh par demi-^^’u’il^; c'eft 
fur la mdme forme que f'^n fait la feu^^^ttf^n, & il 
en efi de m^me pour toutes les figures fuivame^j 
on tourne le papier i la retiration comme a :'i.iipo- 
fition pf^eeden(^, on coupe & on ploye auili la 
/^i^iil^, de la mdme mani^^^, dt on a deux cxein- 
plaires a la feuil^, chacune eomgofe <)e trois ca* 
fliefet des 'fignatures A, B, C, . ,

1$, Impofition de l'intff >ixat^t^-<^u4tre par demi-feuille de 
quatre eahiefs fepares ; a la retiration fur la mdme 
forme on tourne le pqpier comme a i'in-f^do, enr 
forte que la pa^r'e de la feuHle dp la dfolte fo't a 
ga^c^^* Pour poyer ccnc imuolit • on on coupv pre? 
m'crement la f-uii'e par le milieu des puintufe^ ; fc? 
cptidement on coupe en deux chaque demi ieuiile, 
enfui^^on tourne ces qtiatre parties de maniere qoe 
la figuatufe A fpit ga^^^^, on les
euQptf tontcs quatre enC'r^ljle p^r le mtiieu, ainii 
que les lignes tra^ees•entre les pages l'inciquent ; <»1 
« par Ce moyeu huit'^arti^^, que l'on doit ployer 
ehacone comme un in-ne^avu, enfuit- on aiform 
les e8hiefs par leurs fi gnat ares A BCD, poof for
mer deux exemplai^^^,

37, Impofition de l'in • foixau^^^^c^^u^e par demi-feuille dp 
trois eahiefs rcp^t^^^; on rtiotu-ne le papier g la re- 
tifatil^n, qui fc fait for b mdme forme, commp 
on le retourne pour • l'in-fo •^^a Tuur ployer cette 
impofition on repare ta fcuide psr le milieu des 
pointui^c^^, enfuite on coupe a main droite uo< • bin- 
de felon la longueur de U demi fcui^^^* Cetic ban- 
de contient ttoiv cartons in’-qu^^ro, qqe l'on lep>:i? 
rc les uns <^es amr^s, dt que l'on ploye en e0ln- 
s^enpant par la parife d'en-haut ou efl la figitarure 
C f ; cela fait, on coupe )e refie de la fcutlle en 
trois en commen^ant par la partie den
haut ou eff la f^gnatore C, on ploye chacune de 
ces parties comme l'i^^lUaavu; les trois cahiers A, 
B, C etant alnfi pl^^^^s, on place les trois cartons 
a y, 6 f, Cy dans tp milieu de chacun d'eux, 
& faifam la mdme operation fur l'aotre demi-feuil
le, on a deux exemplaires.. I^es lignes tracees en- 

- tre les pages indiquent CQmment le paplef doit dtrp 
co^^^. , ' -

gl, ImpofKie^n de l'in-qua^i^r^^^li^i^^-feic par demi-feuil- 
le de fix cahiers fepa^^^; on retourne le papier a 

■ la fetifation comme a l’in-fqli^o. Pour ph>rer cet
te imf^t^fiiti^n, la feuille ayant etd l'eparee en dcux 
par le milieu des ^intu^e^, on coupe chaque de- 
mi-^fet^iii^, qui forme un ex^m^laire, en deux par* 
des egales par le milieu de fa longue^^, felon les 
Hgnes •tracdes entre les & on a deux ban*
ges de trois parties ehacune que l'on fepare les 
ones des au^tr^e, A •que l'on pl^ye en 
On place pes ffx cahiers a la fuite les uns des au
tre^, •felon T^fdre de leurs f^gnatures ABC DE 

, F ; dn fait la operation i ta fpconde deoii* 
fpuiW^. ' *

J.

29. Impofition de Ti^-r^^n^^vi^^^^^^uit par demi feuille de
- huit cah-efs fepa^^vi d la rl^cu’^tK^n, qui (d fait fur 

la mdme fortme, on tourne le papier comme a l**n- 
folio. Four p^^yer eellc hn^^f^ti^n, apr^s que la 
feuille efi feparee en deo'x par le milieu des poin- 
ture^, on coi^pe chaque dem' feuille par le milieu 
de fa lo^^uc^r, & ehaeune des deux bandes qui en 
fefultcnl vil iepa/ee en qratfe parties egales, ce qui 
forme huit cahiers que l'on pl^oys comme 
ta^o, on le- affaNge enfnice fuivant l'^rdre des f'* 
gnatures ABCDEFC-H: faifant la mdme opera
tion fur l^autre demi feuille on a deux cxenrpla^^^^* 
On voit dans la figure des lignes placees entre fes . 
pa^^^, qui indiquent oU U ferlllc doit dtre cou^^e; 
ces lignes font aulU rappe^itpes fur chaque feuille 
que l'on impi^rmcT, au moyen de reglets que l'on 
place fdans la gafnlIufe •

p l a N C H E XL

Impofition de Tinlvingt-qrafrc de quatre demi-feuilles 
en un fcoi cahti^r. ^ette im^^^tition a cela de p^r^tri^(^r^i^^, 
que les bo's de fond, ou les quadrat qui en tiennent lieu, 
font •de largeur & cela afiu dce^^^p^lef l’epaif-
fc-r do ^^pI'^^.
fi'ig, I Piemere forme de l'in-vingt-quattl^^. A BCD le 

chafi^. F G les monoifes de la bar^e. H, HH les 
tdr 'eres. K K les garnis bifeaux qui fimi ieffcs par 
trois coins iV) M M LL les perrts b ' ^aux qui font 
ehaeun fenes par deus eoins N N. Les vingt qua- 

• tre pages qui e^n^l^vXs•n cette forme f<»nt feparees 
en f|s pa^^tij^, de quatre pages ehacone, par des 
bois de ^^t^tge. Au-i^^u des bois d- tdte on a fe- 
pare les pages par des quadr^it. Au lieu aulif de 
bois de fond 44, re on a employe des qua* 
drats. Lc fond 4 i efi cornao deux lignes de 
gros fomall; eelui bb d'un gros d'un
Umt augufiln & d'm feuillet ( le feuillet efi une 
fig'^ttc de bois, -le l'^^aide'or i peu-^i^» d'im 
quart de lign- ) . Le tond r r e!^ ■e^rn{t^ifU d’un g^^s 
rt^^^^jn & d'un faim au^uIn ^^tte forme euntl*e«t 

trois eahie■s des ^ignatuf^< A 130. '
Sveonde forme de i'-in vingt ■quar^rT, dont la gar- 
nitrfe efi ta mdme qne dan» la fig»re »pr^ceder^t^. 
a BCD le chai^’*. ^as vingt-quatre pag-s com- 
pofent tro’s eahlcfs des fignatures DBF. Le f'^nd 
d d eif coinpoje de dcrx faim auguflin dt d'un 
fpoiller. Le tond ey l'cfi ip ‘ 
celui //d'un raim iugu^^l^, 
ille^-

p l a n c h e

T^o^l^cme rofmc de Tin-vingt-quatr^, ...... .
trois cih^^rs des {^g^^atares GHI . Le fond gg ef^ 
eompnfe d'un raim angiftiu d'm eicc^^. Le
fond b b pefi de deux eie'ero A qq feui^^^t. Ce^^gii 
ii de dcus ^iecfo

4. ̂ uatrieme tofme de I*mlvingtlqoarre, eomprcnant 
quatre eahiefs des lignaiurcs KLM . Le fond k k 
efi eompufe d'un c’ce^o, un peiit romain dt un 
feUl^t. Lc fond 17 d’un eiecfo 3t un petit romain* 
Le fond nm de deux' petits roma^^^,

Ltt-s quatre reuillcs dont la retiration fe fait ruf la 
mdme forme uni a r'•fvi i les impI^rl^^t, roorni^lr.•nt 
deux exe•mP'ail^<^t. • Forf ployer eette imp-ditton oo 
poupe la terillc en deux aux trous des poi tur^^, cha- 
que demi-feriUe •efi coupee enfuite en trois cg-nm' au 
milieu des bois de marges dans leiquelles on a. p!.*ce 
des fcglets; l'empreint* de ces feg eis indiure au Re- 
lieur ou d doit couper U demi •rcnil^. Chaque canon 
c^^ntient hnil parges que l'on plo^- comme une reuiile 
lnlu^^^l^t^- on place enfuite les euhiefs les un dans les 
autres, fuivant l'ordfe de leqfa rlgnatrfes ABCDKFC 
HUCLMt

PLANCHE XII L
Trfmperi^^ tb on trempe he pafief 9>t fe I

feie le Itavage dei .

L^a vign^^^^ reprcrcnte l’inlefienr de Ii item^ir^, uu'' 
elt UH lieu eorv^^(, A ^^^e de maniere a fa • re eeouIcf 
faeilement les eaox qui ^^ovieniiem tani du papier tiem- 
pe que du lavage des formes

■fSg. I. ^^^m^pagnon qui lave une forme plaeee dans le 
baquei ; le trou dn b^quet cummun'qre par un tu- 
yau avec la chaudiere de cuiv^te, dans laqu^le

' la

deux funt 
ou pi^ero

augutti^, 
a un feu-

X I b
contenant3.

deux aux trous des poi -tur^is. cha-
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IMPRIMERIE EN.

U IcI^c^^, eomaobCe de ao^ofie, qae les Imarimeur$ 
A^f^a^elcni drssH. T^ut cet aaparcil dl rearAfciild 
plos eo grand ao bas de la Planch^. P-es do me* 
tnc ouvrier on voii deux Cormes drelfdes pres 
la moraille pour dgouiti^^, apres qu’elles oot eic

2. Oe^^rler oo c^^paanoo In^paln^ecr qui tr^e^pa le 
aapief poof le pi^^l^^^er i recevoir Flmf^r^^lCIi^i^. A 
fames de aaaief pobees dur uoe tablie, dont les 
msm ont AiA Cfaardes de dix en diix. B oalline de 
^oivre dans laquelle ell eonlenue Pear ctal^e dans 
laquelle il irempe le aaaicr ; la baifme ell pQrlCe 
par un pld de Corme conveoal^tie, & elle a d Cs 
aarlie inCerierr^ un robinet poor dvacuer fesr qui 
y ed eontcn^^, pour la re^^^uvet^e^, C autre Ub'e 
aour rceevocr le paaier trempc qui cH ctendu Cur 
i^me maculat^e^^. .

Bas ds U

rsf. «. Ass fur lequel on def^erl‘e les formes 
sn qu^^^t), de qui doivent dtre diOn*
bu^^, cei ais ci^ bared en-dellous par deux hartes 
de boi^, dont Pepail^cur cCI d’environ deux lignes 
plus grande que la hauteur du car^^e^^, a^n que 
i*<eit de la lettre ne foil point derafd lorqu’on met 
pluiieurs a|s charges de pages, i diliribuer les uns 
fur les au^^^^; la longueur de cet ais eH de, deux 
pl^S, dt fa largeur de dix-huii pou^^^,

2. Ais poor la ddlrri^u^^nde I '^nidouue par- den^n'cfrr 
me ; fa largeur eil de dix pouces di fa longueur de 
deux pids comme le at^<ceden^. *

3* ^uire ais pour rceevoir les aages de dlCliribnion des 
formats in-foli^, in-qua^ro, tn^c^^avo, 
de^i'^or^^; fa ^^^^^eur e^l de vingt pou^^^^ & 
la largeur de dou^re ^u^e^.

4t ^a^prrcil de la Ctgurc arcmiere de la vigner^^. A B 
ta chaudtere de eutvrc qui contient lel^ve . C
tovau ey-lindri*quc dans lequel on ^1 un feu de ebrr- 
bon poua. deh«UffCr fa leifive qui fert e neitoyer 
les formes; le fond de ce tuyau cfl oec«ad ps- 
une ■ grille qpt retient les c^^^tion^, au deiC'ous on 
▼oil une podlc 3 trois pids qui fert de cendrier . 
33 aarlic mobile do- eouv^rtl^, que l’on ouvre a«or 
auif^r la lelUve avec la ^ailler M q.ui el^ ru-deliUs 
dt la jeuer C^r-ia forme qui eil dans le br^t^^t. E 
luyau de eommunleriion du baquet 3 la ebaudtl^^, 
que l’on ferme du cArd du baquet avec un tam* 

pour leteoir la 4elr)ve fur 4a foftu^^on ou- 
vre ce tuyau pour laifier rentrer la leliitre dans la 
ehau(^^^c. F grt^mi((e du b.rqoel QHi K >qu^efl 
ao.rtd par deux le dc/fiis du b^rd du b^-
que^, qui dl de zierre, ef^ revdtu d’one l^atide de 
ter pour le garantif du fr^iicment def chrf^is des 
fos^s, qui Fauroient bicm^i ddiruii fane ceite 
arCeau^^<ui. On voit dans le baquet une forme in- 
fo^io, dt au-di^^l^^en le la btuC^c dont oo fd fect 
aour la

PLANCHE XlV’’

I3 vignette rear>dfcntd Fintdrieur -de Paitelier oA font 
fesarefles; cet ateelier n’efl point ordioalrement feprrd 
de ce^i^^d^^ com^tion que la vignette de la Plan- 
che -premiere rca^^^^(^c^, de eOce cas Ics rangs de eafF 
fe oe^uacnt la , plaec ta alus eerr|rcc pres les fendtres 
de la falle ou F^^^{>ri^erie ed dta^H^, At les prcC^cs 
001 dans l’autre pariie; mais nous avons pr^fdrd avec rai- 
foo de fdparer ces.d^eux atieliers qui n’^ur^ent pu 
dtre rea(^6icntd fans eoufufion dans la mdme vignet^^. 
On voit dans ie fond la porte qui communique 3 l’at- 
celier des eompof^^^t^rf, ainfi' qu’il a dtd dii dans l’ex- 
a^^^a»ion d^ U ^l^n^ pfemi^^, dt auiouf des mu- 
failles aiulicurF ■ tableties fur leCqueUes font des rames 
de araii^^. •

■ I- ^c^^pagnon impfimeuf qui die^d une feuille 
a s^e^pii^^^r llr^(tc u^r e <lc a pi^efre- obe-r^
» s^^ni <^c la lie^fl usr ^^lU <^<^1 ^l^^e ^u
V tympm: la brifqueltc de eeltc pr^lfc e^
Y contre la mural^le de br^^^el*icr .
i. Auire ouvfi^^ enmargnon du pr^cdden^, qui tou
r che la forme avec 4e< balles qu’il lient des deux 

. mains pour encrer l’ail de leitr^, cetie opdra-
' ti»n faiie il s’dlo^igne ; eonlinurnt de e^tif^'tbuer 

l’encre bur les baU<^s,, & le premier ouvrier abaiTe 
la bribquetlc fur lcr^n^pa'n,^ ecli^i^ei brrlabbrme; 
enfuite brlfiilant de la main droiie le m'a^h.e do b^r- 

F de la gauche la mani^dle r il ^^it glcC^er le

3'

<

CARACT^R^ES. 7.

train de la prelTe Coqs Is alatine qui foule letymarn,' 
de par e^llf^qQelit la Ceuille fur la borme, il im
prime de ceite nanierd la premiere moiiid de bor- 
md, c’ell l3 le aremler cour; enlOv'te sysnl lichd 
le barreau pr^^^i^ce^Qiqu’3 fon saal^^, il eontinue 
de tourner la mmivelle porr bsire glilfer le irain 
de la prelle jobqQ’3 ce-que la feeo^de moiiid lo^ir 
boos (a plai*^^^, e’elt le beeood eoua, k. la bcrilfe 
c|I inari^^^• Il ddrorte enbriie le lou^, leve le 
tymasn & la briCquctie poor en.ever la terillc im
primde qu’il ddaofC for Con b.^nc 3 cAid do asaler 

. l^li^iic, aioli qu’il bera dit dans l’exalieatlon do bas 
de la Planehe.

On voii par la figu^^, qne la pr'e^ e^ sf^'ermic 
dsns-ls litoadoo vcrtieale par dtaoeons qoi ar^*) 
booient cooire le planeher de Faltelier dc e^alre 
le fommet des jomelles de la pr^^^e.

e Ouvrier qui life le barreso aoul■ imalimer le pre
mier coap. {I lieoi le msnehe du barreau de la 
maio droiie le bras dieod^, le eoras ^^i^hd en 
arricre. Pour dtre alus eo force il dieod U jcmbe 
droiie eo-^^-a^m, le pid diaoi cobd Cur le a'^^'»uotliod 
qui cil sn>delIous de la areifc, aool qu’il y liorve 
oo saaol bolide; oo nomme ce alsn inellnC marches 
Fri^'^a main garehe de I’^uvi^ier lieoi la mtniveiU 
ou ^^ignde de* la broche du rooi^^^, dooi i’a.:lioo 
eil de caire avsoeer oo fdlrog(sAer le traio de la

4, eomasgi«o do p^^eCda^t; H dif1ribse
I’crcre for. les b^llc), & en mdme lems examine la 
feuille qoi vici» d’dire tir^«?, pour conlo1l<e f^ la 
leinte de l’ima’elIioo le Couiiem loojoois la mdme, 
& dire eo dial de rcd^ ^er Cor tr^^aii, s’il s’ap- 
pefeoit die qrelqoe loCgrlt^C daos la couleQr des 

doji aulfi sverlir cjelui qoi lire le barrear 
des secidenl or ddbaois qui fulvlenoent ' ’
eoufant du tra^^ii, pour y remddieir.

Baj U P^^ans .

dans le

iroove* 
dans les

Plan i voe d'ojfeao de la pr^^c, doni on 
ra les dldv^^ii^ns pcrfpe^ivcs & gdurod^^tales ,......
den^ planches foivani^s, Le train de la preJTc repre- 
fenid ou vert, le coffre en pl^n, le lympan 6c ls frif- 
queiie en , ainfi que la fii- . de la Planche
fuivame l’eNi»e» V

BC, DE les lu^^les de la prefie de fepi ponces k 
demi de la^gei^r, fur irois pouces & demi d’dpaifTeur. 
4<f,-^^rles deux vis de chaque cftid a idie annu^^^i^^,, 
qui alCemblent les j«roelles 3 l*<?nfre toi^

, commie <«v le voit fix- 4 . PI. XV11. H F Ml N train de 
derriere dc la p^r^Ile, fur lequel Icncricr ell H F
G L l'<n^trct. L la palette avec laqoeUe on prend l’cn- 
cre poUr la ralfembler dans le coin de l'encricir, Q le 

, K endroit de l*t^^cr^«r for lequel l'imprimcuc 
diend & hroye fon e^icre avec le broyon ; c’ell dans cci 
endroit qu’il pofe une de fe's halles pour prendre l’cn^^^, 
qu'il difliibuc eiiruiie d’uire balle a l’^aut^^. OPQ’R le 
coffre de la pretfe dan^'leqocl cf^ eneh3l^6 uo
& fur ce '«narb/e qu'eff pofdc la forme dans Ton 

'cha(T^. On voit que le chafi^s cil arrdid aux quaire an
gles par des. coins de bois placds emre les cornieres ou 
canionnicres du coffre k le dehori du chaf^, pour que 
la forme foii indbranlable for le marhr^. Q p, Rr ’Jes 
eouplcts du iympan Q R T S qui aifemb ’ em i chamiere 
le iympan avec le coJl’r^; le iympan parint recouveri 
par une feuille qui a dtd imprimde fur ta con^e-
nuc dans le ctvit^, ainfi qui les ch.-ffVes 1,4, y, 8, que 
l*^n voit le font eonno»tle.•S T V A la frif-
qo^^^^. Si, Tl les couplets ou eharniercs de la frif- 
quetee qui-f^i^v^^ni 3 l*a^lemblcr avec le tympan; les pa
ges pofdes fur le iyn^pan k les imveitures de U frif- 
queite pacoiifent beaucoup plus couries que celles de la 
for^^^, quoiqu'elles leur foient ecr^n^^ut parfait^meni 
dgal^^, c’ert un efr’ei dcla pr<^^^<iion vef|lealc de ces 
deux plans inclinds 3 l’horliion, ainti qu’^n peui le rc- 
cor^^^ltre par la 3. on les mdmes parties fobi 'figna- 
ldes des mdmes leitr^^', ’

Lc banc des imp^^m^t^^^, ou la table 3 laquelle Ils 
ont donnd ce nom. fur laquelle le pariie blanc Y,^ le 
papier imprrrnd Z foni pla<tcs^ eff quelquefois un coffre 
comme on le vrAi fix- 4* de la vignette, ou feulement 
une table foutenue par deux trdte^t^;^; dans, l'do k l*au- 
tre cas elle eff iou|<o^rs pla^de 3 droiie de ■ l’imprimeur 
le papier ' blanc Y pins pres de U prelfe, prqfqc^vis i- 
vis le lieu od s’arrdie le ^mpan lorfque la preiTe eff dd- 
roul^^, afio que. l’imprimeur poine pofer les feuillet 
fur le iympan avec plus de tacilit^. L’imprimeur prend 

la
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lueciitHe p^r te^ deux pornos U mam droite au
point la gaache ao point & la port« ainit dten* 
due for le tympan QRS T, obfervam d'cn faire conve- 
nir les ^d$ i ceux de la feuille qdi el^ collde au tym
pan , c^’eft ce <o’t>i app^He . »

pour lever U feoille imprimde qui ei) fur te tympan 
Pi^primcor la prend par les deux angles de fon c6ic t 
& X, & la porte for fon banc en X\ ou il forme une 
pille de papier impi^ii^^, 
tontes les feuilles du tas 
ie$ impn^^^e^-.

. P 1/ A N

IMPRIMERIE EN CARACT^^^S

padTer fucceflivi^m^i^nt 
Z, i mefure qa’d*

en 
Y

faifant 
aa lai

C H E X AT.

I R^^l^u du train vu en pta^. e ^fa . a ma*
nivell^. c^/cordt qui va s’atiachcr au crampon du 
coffrc du cAtd de la maniv^ll^, tf autrc corde qui 
apres avoir traverfe la table du cof^^^, va Senrot)- 
icr & s*atiaehcr au rooleao du chevalct du tympan. 
Lq rooleao er a deux . gorges dt trois rcb^^^^; celui 
du milieu empdchc les dcux cordes dc fe mdler 
enfcmble.

9. Lc fommicr d’en-haut dc la prc^e. XX lc fom- 
micr vu par lc devant & cn^^^tT^^o. les
doubles ienons qui font rc^us dans Its emofto^- 
fes dcs JumtUe^, comme on lc voit dans la fig. g. 
qui fCpfeTeQie la prcOe vue du cAte du dchor^, x, 
4 trous pour paifer les crochets qui Torpcndcot 
}f^<^foo de ' la vt^. 6 enionnoif par lequel on vcr- 
Tc l’huilc qui y c(^ ndccfTairc ; au-dcToos on voit 
le pian du meme fommier vu p^^-def'"ou^. ;fJf, 
arar les doubles tcn^^^; on a reprefcnttf la 
me pfcfTc dans la Planche Toivantc avcc un fom- 
rnier i dmplcs tenons, y en ayant aulH dc cettc con-

L^a pr^i^ en pe^Tp^^ivc vue du cAce du dehors 
cette figure eil Teldvation T laquelle eO rcll^it^ ft 
plan contenu dans (a Planche pf^eedentt:. b de 
les patins dc la preiT^, dc trois pooces dr demi de 
haut fur quatre de lar^^, fg une dcs iumellcs , 
de fept pooees At demi de large fur trois A demi 
d’dpaii^^t^ir. NM la tableiic du train de defriere la 
preiTc, Tof laquelle eii poTC Penci^r. H la poignee 
du broyon. K an des deux montans de dcf^i^^^,de 
trois pnoces it demi d’equaffii^at^^, fa diilancc a 
la Jumellc cll de qo.^^^f^e ^^u^e^; ce montant dt 
fon oppofC pat^r^Hclc rccoivent lcs tenons dc ^^^^is 
entfc^^t^ife^, qui onr chteonc trois pouccs dt demi 

/ entrchoirc m^ffricur^; celle qui til 
ao-de/^u^, & dont la face Topeticure cO au niveau 
du ddius du f«mmlef d’en-b^as porte une dcs ex- 
tffmiies du barreau L’cntri-^^^ifc fopdrieore que 
l’G^ti ne voit point dans ^^rreure, til au niveau de 
Venire toifc T», & fert a iupporrer la tablciie H M 
du train dc dertii^^^dc la p^(^tTe, a la hauicor de 
trois pies au dt tlus du rc1l•de-ch1oiTee.

* Entre lcs deux Jumelhs on voit ie Cfinr^tkr d'en
haut X, au • deiloos doqccl parott le barr^j^u, 
dont le manche eil dftigne par la lciifc A ; plus 
bas cO la tablciie y, dt au -dciToas la platinc a: on 
vcrra toutes ces ^rtics plus diiHi^^emem dan^i’c'e-

- vation geomeira^c que l’on trouvera dans la Plan- 
^he XVII. .

O P Q R le eofire de la prciTc Topporle par lc 
bcreeau. rw un des baoemcns du b^r^c^u, qui efi 
porte d'un ^ut fur l*ent^^•lAife dont on a parlf ci* 
deT^u$, dans fon milieo par le fommi^ird’cn-^^s^A 
l’aotrc bout par lc pif np, a exirfmiid de la bro- 
.Che du fOoleau ^Tpendue par un piton a pa^^tt, dc 
meme que l’cxifdmiie oppoffe du eAie dc la mani- 
vcllc. m mar^h^-pid fur lequel iMni^^r^^^ar avancc 
la Jambc droite lorfqu’il tire le barr^t^u, ainii qu’- 
on le voit daos la vienetIe prt^^dden^^. y cxifdmiid 
dc ta table du cojfrc fur laquelle cff placd le chc- 
valct do tympj^n. r on des tonrillens do roolcao 
To* lequel s’cnroulc la corde e/, fig. i. /chcvalct 
du tympan. Q R S T le tympan Wr lcquel une 
feoillc dc ^^pier cit dtcnduc pour dtrc impri^^e. 
ST VX la frifquett^; Parc dc cercle ponelue V 
u Q indique lc chemin que ^^t^i^r;ouft la TriTqucttt;; 
iorfqu’on l’abaiifc fur le tympan ; A l’arc oufii pon- 
dtud SxP ecloi qut parcouft lc tympan pour dtrc 
abatild fur la fofme in-quarto quc l’on voit fcpr^- 
Tentdc fur lc mafbfd 9ui efl dans le cofTfC Q P Q R 
dc la prefe, '

1

P L A N C H E XVI.

*>

J-

C^e«e Planche contient le plan du be<ceaa & Pdtdv^- 
tion perfpt^^jve 'de Ja pref^e vue do cftte do dedans oH 
do cAtd de l'imprime^i’. La Planche fuivante en con- 
tient l’^l^v^^tion gdomt^trale A Cs developp^me^^. On a 
ob^rve autant qu’il a etd dc mettrc les m^mes
lettres aux m5mes p;)ur qu’on puiffe en fairc la
^o^paraifon avec plus de fici'in*.
Fig» I. ^c^^^pc tra^fvcrfalc du Q R les^attemens

formds chacun d'une* piccc dc b^)is eldgic par une 
feuillure. yyrrts deux pctites poutrcs qui fouticn- 
nent les bandes dc fer i, z. ■

Plan du berceau de la pr^fl«;. FQ, RM les deux 
batteme^^; ils ^>nr aff-Mit^bes l’un a l’^utre par deux 
cntrcio’fes QR, F M, qui fervent d’embotiurcs 
aux dcQX pctites p^■^ulres qui foutiennent les bandes , 
DEBC les dcux jumelles el^^igodes l’une dc l’au- 
tre d’environ un pie 9 ou 10 p<m^cs, ce qui ell la 
lar^^^- du berceau; le berceau ell for lo fom- 
mier infericur de ia prellt^, on le voit par les trois 
ouv^rtures quclaiflcni entre ellts les deux bat^emens 
A les deux pttitts d e tf la c ■' >de du
rouleau. P9 brt:^he du roul^^^. a U poiguce de la 
mani^ttUc,

Elev^^tion ^rfp<^^ve de la prcffe vue du cAte du 
dedans ou du cAte dc l’impr^mctjr. On voit dans 
cette ^gure le train de dernere de la pref^'e fur le
quel l’eucrier e^ bedt les patins de trois poo- 
ces A demi de haut fur quatre ponces de lar^e. 
BC, D E le haut des iumePcs auquel on ^xe les 
etan^ous qui af^:rml^^e^t la prrdfe comme on le voit 
dans la vignette Pl. XIV. fg la jumelle du cAiC 
du dedans de la pr^f]^^, de g pouce A demi d'epaif- 
feur fur 7 ^oees A de *ni de larg^s^i*, i laquelle font 
f^xdes les chevillcs fur lefquelles l’imprimeur 
ie fes bailes, kk les deux momans du train deder* 
riere de la preffe de g pooees A demi diequariffa- 
gc; la di^anoe entre ce montant dr la iumelle du 
m^me cAre eff de quat'»rx< pou^^^; la hauteur de 
la rabie N MH au-drf^^s du fol eff de trois pi^s; 
les deux mn,oans f^rni affemb ‘ds l'un i l’autre par 
le A aux jomerc' par trois entretolfet hh^
qui af^eurent le de^ous de la rabie de l’encr^^r; trois 
autii-s ^fi'rc-t ' dfes iii fortifient cet af^'emJ^ia^e; les 
deux montans portent le taux fommier t, i, fur ' 
lequel porte une des e^^t^m^uds du befeeau M R, 
l’autre extrdmitd dtant portde par le pic »«r. PQ 
eff le coffre qal en^'ielit la for.ne A lc tympan. 
Prds le point P on voit l’ew^r^^^^uc fermCe ■ de la 
gouttierc par laquelle s’dcoule do cAtd du dehors 

la pref^c Ptau Ciper f^ne dont on s’eit fCrvi pour 
ramoitir lc tympan ou la mtrgc; c’cI] dans cettc 
mdme eooti^^r^, qui cft de fcf*^i^t^c, que l'impri* 
meur ddPofe l’dpongc dont il lC f’cr^, yr/lc chc- 
valct du tym^^n, r lc rouieau pour bander la cor- 
de du roule^^, p cxtrdmitd dc la b^nehe du R>i^ieau’ 
a la matn^^il^; on voit dans l’enerier le br^yoo 
G A la pa)eoc L.

PLANCHE XVI^. ’
P^th^^O^p^pemeus la Preffe eon^fet^e^ie dans la P^^athe .

4. El^v^^tion geometfal dc la prr^t. hd les pa^ti^s. // 
gf\% iomiHes dc trois pooees A demi d’epai/Tu^f, 
leur lo^guvur y comuris les part^^^, eff de cinq 
pres A dem^, gg emrc•iolfc i^adric^^^, ff e^^^^-toi- 
fe fuporit^i^^^, qui afrcmbicoi les deux iumellcs au 
mo^en de quatre vis i p<tons ; les ec^r^us font cti- 
caffres danv les jumellcs qui ont trois I quatre pou* 
ces d’dquarri^^i^e. XX lc fommier d’^n-bas de 
fix pouces d’.dpaif^f^^ir, fur une largeur dgalc a cd- 
lc des jumellcs; au-devant on voit lc pid qui r»fi- 
ticnt lc ^rcc^^, pp ehapcao du pii*. np^ %p ics 
deux moma^^^. »v entrc-toift QR les deux byf c' 

. mens du bei^ricau qui fervent dc ■eoides a lu t’.r-c' 
du train de la prcffe, on a aufTi ibppri^ne ^^nu c.<- 
tc ^gure lc chcvalct du tympan A lc gomticr^, p tur 
laiffer voir les chafniercs qui l’ailcmblcut avee e 
co'Tre. z z l’enchalTofo dc la pla^i^c, cllc c'' d-. 
bois; aux quatre angles de cette cnebai^ufc Tnni dea 
pitons pour fceevoir les cordcs qui lOTpcndcnt la 
platinc k la bbiie de l’arbre de la vis. yy H tablet- 
te qui ^rt dc eoide i la bolte de l’arbrc dc U vis. 
3) S tdtc dc l’arbre dq la vis daos laqaclle lc bar-

    
 



IMPRIMERIE EN CARACT^ERES
Tcao 3« 7, 8, A eft pafld & rcicno ptr une cla- 
vette. 7 le chevalet du barren. 8 A le manche du 
barreau. a, 3: 4, f les crochets qui rerlennei^i l’^- 
crou dans le fommier. le fommii^^, done les 
tenons c^^verfent les jumeUes ; le fommier a fept 
pouces d'e^pail^^i^u', fur une largeur egate i celle des 
jumelJcs.

5'. Elevation gc^metrale de la jumelle qai porte le che- 
‘ valet do barre^u, vue du cdtd i«terieor de la pref- 

fe. d tenon qui s’aifemble dans le patin. 'm'’f
toife qui re^oit le tenon de l^^r^^t^^^^^^ifc inferieu- 
re. XX, XX h^s deux mortoifes qui re^oivent 
les doubles tenons du fommier infdrie^^; dans quel- 
ques preTes ces jnortoifes font percees d’outre en 
outre. _•/ la tablette qui fert de guide i la boite; 
cette tablette coupee par le milieu de Touvecto- 
re 6 7 qui re^oit la bo^t^. f 4 coin i queue d'aron- 
dc pour ferrer la tablette la f^xer dans I’^ntaille 
de la jumelle qui revolt, i, z le'c^^evaiet du bar- 
reau. x, xx la longue mortoife qui re^oit fb tenon 
du fommier d’en-ha^t; cette mortoife cft percde 
d*outre en outre pour pouvoir garnir le tenon avec 
plus de facilitd: dans quelques preiTes cette mor- 
toife ef^ double, comme on voU,^^. 3. PI. XV. 
& en ce cas le fommier a de chaque cdtd un dou
ble ten^^. On fait cette mortoife plus longue que 
le tenon qu’elle doit recevo^^, non-feulement pour 
pouvoir eiever ou abaliTet le fommier fapericur i 
volonte, & par ee moyen alonger ou racourcir le 
coup du barre^u; mais aulTi pour qu’etant garnie 
de matieres diadique^, comme de morceaux de cha- 
peatur, ^c. le coup de barreau en folt plus dons:. 
// mortoife qui reeoit le tenon fapetieuc de l’en- 
tre-ioife d’en-h^^^u.

6. Le fommier d’cn-haiH vu par 'deHi^t^^. xx les deux 
tenons. 3, y les deux crochets qui retiennent l’dcrou 
de la vis : aa^delfus on voit l’entr^-t^ife fupericure 
dont tes tenons font marques par les lettres jf

Le fommier d’en-bas vu par delfus. XX les doubles 
tenons-qui font reeus dans les mortoifes des ju- 
melles , au-de^ous oti voit l’entre-toife inferieure 
dont les tenons font marquds par les lettres ee 

L^e dcux parrtee de la tableete qqi fee! de gauie ' I a 
boite de l’arbre de la vi. yyyy moitie de la ta- 
blette qui porte les deux tenons r, c.yy feconde 
moitid de la ta'bl^t^^: cette moitie 3 des mo^eoiees 
qui ^eoivent les tenons c., u, lorfque les deux oar
lies font reunie^. ab ouverture qui reeoit la b^lte; 
cette ouverture el^ garnie d’un ^^bt^i^d, alnfi que 
les cfttes exterieurs de la tablet^^, comme on le 
peut voir au f.

R^or^e^^^atiGn ^^i^rl^^^ivc de la platti^^, de fon en- 
ch3iT^i^^, de la boi^^, de la vis & du barr^i^n. zzzt 
^^n<^hlleure de la pla^in^; fa longueur zz eft dc 
feize po^^e^, fa largeur zy de dis pouc^^, de fon 
epaiiTeur de deux pouzes. C^^tte ench3leure e(^ rcs 
prcferiiee feparement de en pcre^^^'vc, fig. 9 
2. 1, 2, 3, 4 les quatre pitons 3 vis qui reeoiv^nt 
les ^celles. par le moyen defqoelles iV^^h3liurc eft 
f^fpenduc aux quatre crochets de la boite ^C. Oa 

7-

S.

9-

voit dans cette ^gure le voidc qui reeoit la platine 
de cuivre ou de fonte; le railieu de cette platine eft 
la craprueinc qui reeoit la arcnonille x fig. lO. / 
extremite lne^rleure on pivot de l'asbrc qui traverfe 
la boite BC. fg i£tc de l’arbre laquelle reeoit le» 
barreau coude g’fhi. A . i A le manche du barreau • 
eee ia vis 3 quatre ^lct^.

^u-deltus de la vis on voit l’ecrou «r, il eft de 
cuivre de a deux oreilles d de par le moyen def- 
quclles il efl fuepc^eu dans le eummlcr au moyen 
des crochets 1,3; 4, y termines en vis, gamies 
d’ecrous 3 leur partie fuperieure.

10. D^^v^^lc^{)pe^ens de la vis, de fa boite, {s’r. t vis 1
qaatre filets rcpreecntec geometral^^^t^t. j^g tdte 
de l’arbre percee de deux trous qui fe reacontrene 
3 angles droits, & font ec(liabs 3 recevoir le bar
reau. / goutte ou virole qui retient la boite fur l’ar» 
bre. m clavette double qui traverfe l’arbre & rcticne 
la roaee^le. i pivot de l’arbi^^; il elt d’acier trem- 
pd. BC la boite en »»,^o Ccux des
quatre crochets par lefquels la platine eft faepcn.d(^^; 
CCS crochets font places dans les eenillurcs prati- 
quees aux faces anterieures & polterieu!C5 eel3 bo^- 
te, & y font retenus par denx erettes, comme on le 
voit par la ^gure p^^cede^^^. x crapruCiac dans 
laquelle eft le grain ou de d’acier qui reeoit le pi
vot de l’arbre; cette crapaudine s'enca^re dans le 
vuide qui ef^ au centre de la croifee de (a pl^^ti^^. 
zyyz platine de cuiv^^; la croifee & les
font eoadus d’an mfime je.

Pour fabriquer la vis, apres que la piece eft forgee 
dam les propurtioris convenabl^^, on l’arrondit fur le 
tour, cnfortc que la partie def^inee 3 devenir la vis foie 
pareaitemcne cyliae^iqu^; on trace enfuite les quatre 
lets qui doivent avoir quatre lignes de large & autant 
de profoneenr en cette mani^^. .

Ayant pris une braee de papier, dont la largeur foit 
egale a la hauteur de la partie cylindriqu^, fit la lon- 
gucnr egale 3 fa circoneer^^^^, ce que l’on trouvera en 
eavcloppaat le cyliaerc avec cette bande de papier re- ' 
prelcntce par la ^gure au bas de cette pag^, ou la hau
teur A B ou CD dt de cinq pouces quatre lignes, & 
la loagucnr AC ou BD egale 3 la circoal'ereace de la 
vis. Cela fait on divilera les hauteors AB dt CD en 
16 parties egales de, e/, fg
11, i/, «pip A: D, 1,2, 3,4,e■. 6,7,8,
9,10,11, 12,13, e4f ly» 16i par les puiat< b A 8, on 
tirera la ligne h 8 qui divilera le parallelogramme A B^Z^ 
en deux autres paralleloarames A/SC^^-^BD?, dans 
le premier dcequcls on tirera la diagonale 16 h, & dans 
le fecond la diagonales BS; enfuite par les points 9 6c 
«: 10, b : It, e : 12, 4-. 13, e: 14, /: ly, tirera
des lignes qui diviecrom le para'leiogrrmc obllque•angl« 
C,B8 en huit ^^r^llelogrames ega^x; on achevera de 
divU'er les deux triangles AAC&BD8 par des lignes 
paralleles aux lignes prbcede^^^^^^l^fqucllcs paf^e^ont pour 
le premier triangle par les points /, I,/, e.,a, 6t
pour le fecond par les points i, 2,3,4, y,6&7, il ne 
ref^era plus pour terminer cette epur^, qu’3 remplir au 
pinceau uvcc une couleur qudconqu^, le vuide de qua-

tre
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TO IMPRIMERIE EN CARAC^^R^^S
trc lignes de ?ci-»e q«i fc troovera entre deux trsits vol* 
fm^, on iriifecr en Clrnc I’IntervrUc des deux trsits fui- 
vrns, & on cemplila le vuide entre cen-x .cl fulve^t, 
sioli rlternaliveoem on efprce colocd & on rei’c^^^ tn 
Clrnc; cels fr^, on enduics de colie de fscine ou d’em- 
poi le revers de -’r Crnde de ps^l^iCc, qtMc .l’on rrpliquera 
& eollela for lr ^irc^^nference du cyl^ndre dcHine i de- 
venir une vis, Taifant cxrdlcment convenir le p^int D 
svec le roaa 15, de 1« point C svec le p^int A*

Apres que le rrrier surs fcche fur Is piece de fer. on 
^ers prUer Cetnrceintc des trsits for le cylindr^, en fe 
Tervrm pour edr d’un ellcre d’rcier & d’un oan^atl i 
tnrin d'uoroids convensCle pour que le^ trrits renctrent 
d’envvroi) un qusct de ligne drns lr fttcfrce da cyiindr^, 
on dchortca eniuiie rvec des Curins les pscties qui dtM- 
vem etre enlevees pt/)c feroer les qurtre CTt!Kees con- 

,caves, profondes de qurtre Vi^m^^, les psries ceiecvdcs 
f^^rmeront les qnrtre lilc^ts de lr vis, on r^^^e^tienue le 
tout rvec des limes d’un grrin & d’une forme conve* 
nrCt^^. /^U'rz suifi Vri^jclc ^tau & les Piriiches qui 
y font cices •

Ls vis entierement on frCcique I’ecrou qui
eft de cuivre & fondu fur ls vis meme; pour celr on 
frit en Cois un nio^^l^ de I’ec-eei que Kin plrce fur is 
T»s mem.c, on inf.M}l«^y)c tout en frCle etme deux chrf- 
fis ; le modele de iVccoC frit rlree drns le iSCle ru me- 
tsl qui doit le foroer. C^n ouvre le moulr renr reticer 
le niodele ec le ferscer de is vis que l’on enduii d'une 
legece couche d’scgile on d’ocrc ; on is frit enfuirc 
.chrulTel sx'snt de lr rerlscer drns le moule que l’on 
ceTeroe ^^Iftt^, & l’on verfe le metsl fondu, qui eo 
cemrl5TSnl le vuide qa’accupoii le modele fi l.m^r- 
vrlie des fpires ou prs de ls vis, forme I’ecrou de eni- 
vce qu’il fsut enfultc devetir de delfss is vis, ^ur que 
^es deux peces rjent le jeu n-e^e^l^^^^^* C’ed pour f.tclC- 
ter cette orera^tiol, que I’e^n endnit les filets dela vis 
d’une legerc ceueh'e d’scgHe emr^eycc ru pincesu . ’

Pour deveof I’ecrou on le forge i gcrnds coups fur 
les qurtre frces pour Pelrrgir un ^u, cnfuitc osi le 
plree drns unc ouverture qurrree rrat|■qude dsns un 
fort Cloc de pierce on drns one fotte en fofte
que le p’vot de is vis foit en hru^, & svec une de ou 
toornc•a-gseehe dont I’cell recoit le qurrre de U vis, 
on ls tourne rvec force, et psr ce ipoycn on devetit 
i’ecrou de t^^llos fs vis, on nettoye ls vis, on y met de 
I’huU.e, & onis fii.i rentrer i piuficurs fois drns i’ecrou 
pour sir^e’c l’on for l’au^^^*
' On conllruii des rre.^^cs dif^erentes de celle que l’on 
vient de decric^, eu ce que ls vis n’r point de Ce{us, 
mr:s un collet qui refoit une trsvecf^' de cuivre en deux 
pscties lui iervrnt de collier. L^v-s deux cxtreolles de 
cecte tr.^verfc de cuivre font teroindes en tenons qui 
font refus . coulent dsns de longues mmi^ifes pcs^- 
quees rux fsces internes & oppoices des juocHi^s , en 
focte que cette tcsv^^Cc et fon coUior loivant le mou- 
vement verticrl de is vis, mSis ne fforoient torrnec : 
c’eil rux Crrs de ce collier que de psct & d’sutfc lr pir- 

■ tine de ls rrelfe eft fuC^r(l.^ee fojt psr qurtre on devu 
tiges verticrles terminees en vis i leur prctie ferdrieu• 
TC, i lr rencontre des Crrs qo’cUes ttrverfent, dt ru- 
deli defqncU elles recoivent les ccrous qui fervent i les 
^xer & b^t^Clic le rrceHe•ifmr en tous I^^^rvcc le def- 
fus du tympm ou le mrrhre iur lequel lr foroe cil pn- 
fee; ces tiges tiennent lieu des cordes zCyC que U jig. 
p. repl^l^^cI^^ts*

- PLANCHE XVHI.

^^tte plrnche contient les devel<^rremens du tcrin de 
: is rc^^s*
./eg. i.pi^^n geo^etfsl du coffre cH de h tsCle yOP. 

qui lui fert de fond . O P Q R le cofire forme psr
Qistre rieces de Cois de dettx pouces d'equrrrif- 
lage .o^«; les qurtre crnion-
niefes ou cor^uieces dd c^^^e, cc le chevrlet du 
tympan,

I, n**. i. Pl.rn du dciTous de is t.sC^. P yyO lr tr^t^. 
P Q R O les ceCords du coffre, i, 2, 3,4,y, 6, 
1,2,3, 4,5’' . psttes ru nomCre de dooxe; 
ce font ces psttes qui gliffent fur deux Csndes 
du Cerceru , /g. 2. Pl. XVI.

I. nx. 3. Profil du tcrin pour fsire voir comment ls corde 
sttachee d’un Cout ru coffre en' A, pr/ie fur le rou- 
lesu B, trsverfe is tslCe, & vs s’sttscher ru rouleru 
r du ehcvalet t du tympan.

Le coffce et is tsCle vos en perfp^d^n^<e. tt le chevs- 
let du ’y npan . r cn des tpurillons do roylcgs qoi 
fert i Csnder is corde du trSin-

. L<5 marine <Jc la prefle. abed les qt^acrc bc^uft df«
deux f^cclles rrc lc aoyen delqoellcs on dclccnd 
le mrrCre drns le coffre qui ell ru-dcTToj^^, drns 
lequel on r rcemi^^mcnt rdpandu un lit de fou 
pour lui donnec une rl^ette folide ; les Cuas 

des ^celles qui fervent rul^i le cd^vej-, fc cou-
chenr le long des cOtes du colfce entre le mrc- 
Cre les mdmes cOtds , on reaplit W v»i^e 
rvec des cegl’ettes de Cois d’une crri^fcuc couve- 
iirMe.

. Le tympan vu du cdtd op^^fd i ce’ui dc‘!r 3* 
ri. XV* c les cccous des vis qui cetienMeut les 
poin^^i^^^, b dcrou de lr vjs qui Cert i ^cer le petit 
tympan drns le gtrnd. QR cCrrmercs ou couplets 
du grrnd tympr^, prr lelqnels il s'rUe^Cle rvec le 
cotf^^* T/S tcavecfe de fer du tymurn du cOtd de 
I’entrce de lr plrijn^* poignde du tymran ferv^i^^^x
i l^imprimeur pour le rd^^e^.

. 2. Plrn gd^^^^^rri du tymprn vu prr le dciTtis;
le'iy^m^rn cU cer^efemd grrai de fr a, c cf<»«5 
pour psl^r les vis des pointu^^^. ( trou pour p^^- 
fer lr vis qui retirent lr piece felvrot r <]>« le petit 
^y^^rrn drns le gran4* RQ les couplets ou chM- 
nieres dn tymprn, ST fr <crvecfc de fer.

. Les Clanehels qui fc plrcent drns ie tymprn immd- 
dii^t^mcni ru-de^as de lr reao ou prr^henjin’uni y 
cil colld & dtendu, ce font des ^urcea«x d'une 
dtoffe de lrine connue fous le nom de 
que l’on coupe de lr gcandeuc de l’imd^ieur dti 
tymprn, pour focmer ce qu’on rp^^ile des demi-' 

d’une grrndeur que l*on ploye
en deux pour f^r^er un Clanehel.

crrte ou crrton que l’on me*t drns le tymran pn- 
deiius les hlnn^h^t^; U crrte cil compolce de plp* 
(leurs feuilles de prrler coll^e*s les unes rux rutre^; 
on y aprliquc en-detf’ous rutrnt de pieces de rai^rcc 
& de lr m^me gcandcuc qu'il y r des prges drns le 
foc^nc que l’on veut imprim^r; ces pieces qui doi- 
vent cepondce exa5^<^^^^nt rux fV^nt qu’clies
font fouldes svec plus de facHlre pn lr plrtine de 
lr prefT;; on ie fert roUt de cet expedient pour 
cemedlec i certrins deea^^^, foil de lr plrtine ott 
de quelques autces prcties de lr pre^^^.

7. Le petit tymran galni de 6 peatj; U s’enclave drns 
le grr^^^, ou il cil alretc d’on Cout p^r trois lrn- 
gu^ttes de fer riv^es au-de(fous de lr tcavecfc de 
fer du chr (Ti^, les trois rutces cAtes dtrnt de Cois, 
^u pour le mieux de Crndes de Tcc pofees de chr!nr» 
ou intcodui{ ces trois laeguencs fous lr Crnde de 
fer e du gcand tympru, jic" 4- L’rutce extremite 
du chrlHs du petit tymprn cil ;etelme dt ^see drns 
le grrnd tymrrn ra^ une piece que lr vis b. me
me rliujetti'^. Qn tcouvera celte piece i lr
Ai- lo- ,

n^. 2. Plrn ge•^me•tcal du petit tymran grrni de fr 
peru. L^rns cette figure relative i celle qui cil ru- 
deirous on dilluM’qe les trois la»«uettes i, 2, 3 qui 
entrent fous lr Crcle T S du grrnd tympr^i. Lc cO
te oppi^jfc bd cil retenu ru point a psi Is p^^^e, 

10. ^^r vis qui rlfujettit cette piece prTfc psi le 
iiou b de lr ^gure inferieu^^.

T S V’ X lr fliiquelle d’nn in’^c^ilo. T, S petits cou
plets prr lefqecls lr frifquette cfi rttr^hee ru grrnd 
tyopan, 4. 4. n^. 2. en T & S, oy il y
r de femCl^Cl^s eouples. a b tes ouv^ltuccs des 
r3^e^*

n”. 2. Plrn de lr fcilqQetie vue du c6te qui s’rp- 
plique i lr feuille que l’on veut lmplim^^l. T S les 
couplets de lr friqu^^^^t*, ils s’rllcinClent prr des Cro- 
ches i ceux du grrnd tymran en T- & en S ; le 
phrlfis T V X S de lr fcifqnctte cil forme psc des 
lames de fer; c’efi forces Irmes que l’on colle le 
prpi^r, qui etrnt decoure enfelte felon Is forme 
des paj^<^^, forme ploplement ce qu’on aprelle fi-if* 

qui rrefelve Is feuille de rrriec etendue 
fur le tymprn des stteintes de l’eecce ^^onlles grc- 
nituces de Is forme font couvecte^, a h b I’ou'^ c- 
tuce des deux prges in-fo^o. t cchanClUle pour l-’i’^er 
psflcr Is lignat ur^. "

9. El^v^^tion gcometrslc dq ehevalet du tymprn. f / 
Is trCle du coi^ce. rr 1c roui^^^.;; le chev^^eittuh 
tenu prr deux montrn «.

!0. c pcofil d'une des rolntures svec fon clou i vis e* 
ion eccou. b rl•'ia de reiHtur^. / clou i vis. d 
ecrou, e clou i vis de l’arcet du petit tyor:^^^..f 
I’rrret du petit tymran. t ecrou pour fi\er cet
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PL A N C H E X I X.

Cette Planche comics diORrent oati|« i I’ofaie de ■ 
I’imptimei^e, & la fuhc des opdtailoas pc^t modteir les 
ballet. . ' ,
Fit. t. Ma^^ma;-il n*a rien d^ ^i^iii^itlti^r.

a. Ti^qi^air: il el^ de boh, on lc ftap^e arec le man- 
che du matiean poo'r faite enfoncce les Ictties «(ti 
.{^neblit fit tronver dlevfcs dans wte i^(ihe ; avant 
de la ferrer entierement'; c'el^ pont cela qn'on a 
rep^dfetipe ces deoi inliramens au-delrons l'nn de 
l’anti^. La 3. de la Planche .^einiete fait voir
comment ch fak nfa^e. . ,

Compas.
Vrille pioMt p^eet Jes bois de garnitt^rre, 4 faire . 
place a^s puinrares lorfija’clles les reni^^ani^i^'^i^l • 

Poialc p^»r curri^^l^, ’
Lim^. - ...... . .

ret & ^a’alTSt du tympan.. ' .

bailPs ; il tert, de mwe^t par da partie 4 ptinr en- 
foncer' les clou^, i^'de t<l^:^illlc.^ pi^de-biche par. 
I'eairdmite d, pour les aciacher.

3. 
<•

iMPRiMERIE EN CARACT^ER^ES. ii
ta. Eba^iir, p^tp cifeau d'acier pour couper le plomb 

fap^rdu du eutps de quelques lett^i^^, & ea^pdeher - 
par ce m^oyen que ces pallics ne fuieol aiieimes 
par les bQlll^s, & qn’elles ne rendem an papier l'en- 
cre qu'ellei autuicnt recue.

13. L’en^riet vu du c6td de l’ouvri^^^. G le btqyun ; il 
e« de bui's-■ L la palfeiie.

Ig. C^upe du b^is d*i^ae bstlle.
I J. Plal^ du uoio d'ni^e eabc ea uar k ecdena. 
id. Profil du bois n*eHc baH^. .
17. Le b^is de Ip balle vu en ^^^fpcOivc & d rece- 

voir la laiae earnec d^ni on Vemplii.
18. Pain lain^ rt^iaun remplit le boi^.
19. Peau ou e^k fervani de nul^l^ll^ee.
20. Cuir (crvaHt de dcITiis. ' 
ai. Balle tuelc munlne 4 p^Cte d tceevuit l'c^^^. 
22'. L^es nees balks appliquces l’Ute d l'a^^r;, enm,me

celles qu^ neUr le compagq<^ili fit- 4- P-I- XlV. 
ueeepc d ni(ltibeet l'encre de lus Mlles de i'enc d 
t*ae^^^,. ou comme on les plaCc l'une fiit l’aellb 
fet les chevilles de la'plc(^e reprefcn|ncs eti fig. 
3;'nc la Pi. XV'I. les nces chevillpa cmbtairani la 
^ignde de la balle inferi^a^r^. '

Si om j^int d la kd^qte de ces erpticaiiuiis .eciic d^s 
articles le^l^!rn^aRle & C,racti^i^i^:s, de celle des 
plicaliuus des Plashes ce neraiet art dans les Vo-
len«^c. plecdneI^^, oji .aeta i’iatclligcnec de i*alt vrai- 
meat adi^tea^i^ OeennfcrVcr 4''ne m'iliiplier 'ies pcl^fde^'. 
des hommie^.; apt <ini -a dPja pataduit de gra^s chainge- 
mens dans le'moa^^,'ai^ui qqc i'laventiuln de iailOnncc 
'4 d^ 'n^-h^i^f^Q^ev '' ' ‘

O.. .........

7. ^Id pour ferrer oti deldtr^^. les derons des pt>in|u-'
' ret & deJ’a^Tft du tympan.. .
8. Pic'^-I^ii^l^ie. ' fervani d .roonter & i ddm<Mllct les

bailPs ; il ten, de mwe^u par .'la partie 4 prsor en- 
foncer. les clou^, i^'de t<l^:^illl;..^ pi^de-biche par. 
l'eairdmite d, pour les aclachct. ' ■

9k CSfca'dxi'.fe^'vaiit i)''ddc<>uper -les ^^s n'oitr
. . • sip.ij. de p^iiii^^liiir. . . I ■
1*0. ' Cnuseatl pour railler les ba|lt^. . ,
a'^.^Ddch"*0*< raiilleis les coins des'formes. -

    
 



in.b'‘(.r'’‘le. '-m wft,,que (e.
kt. q^iett ke ^fery^et tn yjldnc f<; dej^^in, mi renJu k ^age-d_ ^ttut^rx: d^t
eti^r M (MV/irterPvtte^thfM'K . dff^>tlkt^, kfg^npMiv-.ce J’Jt' let f^tief

letiii^t^i^^^it. qUi rtf^pent Pewre It rendre tn ■

Gloire i DIEU.
Honneur m ^Ol.

Salut aux Armes,
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BB n

EN TAILLE- ’̂OUCE
CJ' P "ij T E N Jl N T E lO X P L U 'N 'c' H E ».

• /*■ IN. n*I» l^’F* • . J .

L
a Vtj^iKitc rc^i^ijfcmc L'-ini^itu^Ur ,d^ J.’a<(ifljer- ofi' on-.! 

aucitdr. qnt .cA. oiic chantbre otdtnat- 
(c, p^ic aul'i^ 1c ifom d*tn^|icimettc i> q'ut'^^en^Mcrnj| ' ne 

dceoir donvcrtie qu*!' la pt'otelliiiq qu* .t,n . y ■ et.nrcc. - 
tlf. o.int^it^icar ocSitp? 1 ^^.cter Unp .Platine a»cc ie 

tampon.. . ^q,Pijm«bc C.rayee eH 'pofde fur dp ■ptil- 
. fous Leqpcl cA ditp pnCle d^ fpnte qut qdl^tKi^if ' itU' 
' fdd,-' ■ , . '

d Sechnd Im^ti^t^^r qut el^^it^ ia P^IMc^Uc ghtv^i^puur ' 
qif’jI nC' rei^C :i3c notf qu^ dans. Ids tallies. Gcuc ' 
op(^r:WitMl' fy fattdur la talAq dU bptS qot ^^^^ovte 
Ic dofTic qut; cA l ga^he dip i’ .l^^pst'm^t^t, l'^Ltc^lcr ' 
dtant d fa'' drqtte. & i^ grti entre. de^ii. Ce .coA'te ' 
rei^fcrfi^c le tnat.bre. ■ de H t^qieitc po^r broyer le , 
notr dc f^mde qdt .aVcc I’hutte c^oibpdfe i'.e^t^^e. •

I. La preAe ■ ep. perfpeiliec ■ fplop 1'incieniie coAA'Ofe- 
ticm. .A U. paiin-. . CP) jptnclle : LK jambettes. 1^ vis 
qui terient'-la ttaver.re ini'prti'nriee' dads ia ttiorloil'e 

la juitiqilc ddAtiVte 1 la recevoit ! dqns lps pielies 
d^ la nouvelle cniiAtu^ione il y a dea.s. vis dt deus 
nioTt^ifeSj oomip^' o^ .t^t^iit/iA. 6. iR fUf, 6.. A®..1.

■ d^ la pduinb^ lt^iv^^d ;. _ . , ' .
». (tnprthKttr qtit fate tdnrnei le (n«o-inct ijd' etoifde 

di: 'la'preAe, podp irbpltiflter■ la f^nttip 'de^papier q’ut 
cA p^Se (V.ir la P'l>ilt^^h:. gtavde & redutsvcrte des 

1^^'ges., en .^ttfany paAier.li;:toui .ctKre ICs ' rouieae x 
. . d^ ia p^^Af:; • .

J.'. Tlbjle de i’ Unpnit^edd^^ect^s^eile d*‘oM aiq w 'lequel • 
'' iiip^l les eQatnpes 4 ndtfnr? qU* elles .fol|i •impli•;

md^s.. Ld. papier ' MdAa ed • rup uh. ais fctnltjabi^. q^t ,, 
.«# pUqd fur. le' l^c^nmlidr. de la plsf^q^•; ■ ■

8di ' 4e !'» Pta^thf.
q^ RRq^l^ldl«lUtiln' bpi^ Pn' gman $ ett ■p^rS>iilil^ivls -dc la 

table.de l’ tmpitn^tfi. H l’nn|Slisr pofd' yu peiile rur' 
caiie d^ bocs; oh y vqit|lp tat^phn qui Ont 4, 

appiiqusr■' i^ t^fr l^ial^^l^^s t^l,!^ de.ia Plang^be.gia^ 
vte; I’e^rjer cA p^t< i■dtCtlc 'de i’4nlp.ritnsqr .-G 
eA iC.' g'H^'iqs^sy‘1<^qost cA di^ls.^^lpqat 'cdMjstlf en 
fcn d^^^. T cAda tabln 1 s^■«jlet ; .^i^ittt ' la^■li:|l 
dn cqUv'^l.dle 'ati pdf^ln qUi nqmtsnt.in malbIS. .ds la 

■ ' mqlslls q|^i'fcy.s^'n^it. J broysr L’cAccs, Csits taWt 
'oA -dg^^uehs CJC^’llnp^im^^. ' ' ,

f-

S.

6.

LS' cqA^s dons tl vtettt d’.ctts parls ^sp^Cfs(itl: ouvcrt. 
dt ctt p^ryp^iAiVc' , latAer votr in matWs dt fa'

;' mt'tlslte qut .y foot' .Knfei{n<lS,■ '
6. Podle a feu. qut (f ppiac foot Id-grrt'. •. , '

. y. Ls gttl sn fnlfpc^tvc dt vu 'do cAiiJ ds'l* Impttm,sur.

. . ■!» L A' bl C H' E H. ■

e'ie. V- EldsUurW gCqmCttals t^c la.ptsAs vnS'par uns dp 
fes 'sattemtl<ex, & ^^amtS ds la 'Slqtlc.s an mOysn'dc 

:1audSll^ (pt fa^t'. lqOtnsr ls 'tt^teau lrlperlsur:.. ' ' 
, Pptqt|dela^|^p^^e de, d<fi^^<^tIf S<nltr^utAlpt^.i.r.e$ ju* 

tn^'les. foni plus'latges . uuc-' dans ' I'abcienaiie ', & au' 
Itsu des Utitnytt^ttes rl K de;la.//i. l...bn a fdl^llitue'd.enx 

,(:<>lqhhes g e, qut avec Ics 'anctenies GeW f<)ttttel^e * 
Itsnt ' l^s bt!ts 0 F dc-la .pleAe..'‘La partte pnfd- 
»tcute de la Uumelln G E^.cA tcl^nS^ec par deus ic? ' 
noos qut ftUit tecus dans ...tes mqutqtfes dp ..paltn 
A B-|i| PenttC-tqreu ln.-l:<ieule OP dip eqmmlcr 
HPf fr/tc4t>tte\ eqn| 'Aads naub*lh 4 ehaque ju*
frptllc t'ai duua viJ gqn.eon' .yqUt,un LI? dsch^D; ' 

. h®. .ijJite de* d^s u'u^nisSttes vttc pan'le. cAln■inlu-'
, l|pur- CiSd dcnx. tcti^s uuU S^Aemlle^i^l..lla|^s Ins 

p^^Ii^^I E).mdtlq^l^s Un quot'd diaip|ldt;,'UiII rcpqra 
..veItt.;.Ipl icilbns de nr^nie '.fuinrU du ,Jhlnil^i^e- An- . 
dc.AnuS d’y dt de-y-fi^pt Its. deux jn^tli4ees:..uliil'. tn* 
coiveni ies'icrti^ns dc 'l’cn.ilclqiep Jqeitt^tci. P Oj 

M'. y. Ics oni^^il nlCs. v<x y * i epp| A^t^idcs q 
lu^pCienilc n^l^i^tfe.>^t^bs ta ,.w^i^s^i^lic b^l^^l^lt^l^i^n 

' bh fupptrltln. 'la patlic 'u',- en feJt'^'uue l^s dnUl..iMlt■ 
' vctlutcs utc^ fq|f| qu-'^.nie ecy|^; euhihUC' uh ^oi.i' 

. ■ ,da^,''.l^/r.ghee prZte3^e.t ... .
y. Roelyab eup|^Vt^l^t; un dp fes l|qt^ril|qtiS cA’ ic^hrrh^ 

par on .qUIrt, quu CA* rcpu dat^ Ic 'trhu.^^ 4a eroi- 
, ufec «h- 'moultl^he.r/g., ,•rb-
S. Rin^lea'll'ulel^^rcflt, '.d^nf lc' ata^ettc' 'eA' plus edhA• 
, ^^raUc^H^.enltli dti |qU|Cau d^^^l^Any'-. '• ,

E.levaii^n geb|qd^ta|C ie fcpti^neiria^tqn. p^ifpcMivn • 
des .bqiles qni rcpqivcn|.1e.s tfy^iilfihs dpi .rqoll^a^ , 

d^.hauAes d^ eallcs.ql^i fcrv'chf 4 lys ee^tef eun*
. tic l^.oohd Acselilni|les.'d^ .1titi^l^e:- '. _ ,

■io; La etf^fi|e l.e|».-^fetI.tde ch, pta'n. Lc-^Cnfre eA"qo»aq_- 
Ae dps deux .e6lnr par ' i^nU planchc qu^ttee;le AV 
du bott'd^ t’ unC .-J^oifc•. le Af do bo|s d^ i’au|^t^ • ■ ' 
pitbr' don^r a cpt i^l^elhbluge la plus gtapdC eqi'r* ' ' 
diti5.' ■ . . ■ '
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IMPRIMERIE EN TAII^LE-bt^^UCE
' • » t

. C o ’’n T E H A N t B E V X P t A 'S x' H E S'.

. • \ *

T> L A- N. ci H E h«. ■ ■.

L
a Vi^nnt? Ci^oieT’i«^tc^ic«t ,<I« <Jn
'iinpt^i^iw . Cci .auelitt . qlui .oQ -nw cl^oinbrc wdimi- 

(c, 'f^^cvic iAlti |e ilMv 4NO^I^RIiii^Ot!c i. q'oi'.tCiobleroH oe 
dcvul^ «ni^re^ir qo’l la ^Wfel^^n^ 94*,i>o ci<^r«'e. • , 

ui.ji^ptiO<e^^ii^i^t^i^ i eOicier uoc Pls^o/;lii; avec le 
tainpbo.. . L«a .l^tancMe gravee ,efl - pa^fe fiir-qp ‘gdl ; 
(pu« Jei^et «clA .Uoe gc^lc de fnnic qui cnoiieoi" Cii.

t ^eef^bd'. efTulc la P|eo<^He gtav<e^nBr 1
qa'il Oie. rejl^ :Je ooSt q«le dao». Rca liil|e$. Cede ' 
dg^^ai.iOo- le. la uble .de bpir goi .e^i^ovte
le ^flfi^qaii elt- ,1'' ga^<che de-l’ . tmp^ii^eiii, I'j^ltcrier 
eiai^e i fa. drni^'e. & le gril eWr^ deox ; Ce .ee^flte i 
rettfrrNiie. le , marbre. - la diqteilic poor 1i*nye^ le i
o'nir ^foit^tfe ddi avec I’b^eSl'e cnihp^fe l'eode.

I. iiL p^^lTe en |^^^C^eeiafc. -Teleln radojeno^ echrtran- 
iiOrr. A B. p^iio. CI) ianlelln:l K lja>d^i>nllnt. L vis 
qor d^^il^l^<".ld .fldvnrin iil^d^r^l^ei' daos la ,uot^rr^lrn 
d^ la joioelle r^l^iojce a. -la tncn«oq ! daos let ptcllci ' 
de la W^i^i?elic cdoiiii^^^^, al g a de^^- vit & deox 

. ^^rtnii^^i enitime-OH eoi( /Si* 6. .1!^ fy. d.. rto..a. 
dela rlaiWhe fi^^^aoi'^.

a. tm|lr.<ll^<^r jdi iaia lnUrOnl l^ mn.o|innt Oo elnl^dn 
de 'la'ptni^, pm^i flf^|^rimnF la fnOllc.dn papjet qoi 

'nll' pniep I^r la .rlan.ehn glavdn & r^nuvnr^n des 
lao^i^i. nlo.b|i^adl palmer .le tnot eMre Ips rOaleaux 

.de la p^^iie; ' . ' ' .,
3,_ T'^^e de I’ linpicmeap. rncnuvnl^n . rPiuo ait fug lnqunl ■ 

' Hpofe lot elhinpet a d^fore qo’ elkt foot impri- , 
ml^en■ ‘be- pdpfnt' b1d.on eg fm oo. ai^fnlAi^fd^il-qrti .

,e^ plaqe fir In'l<llO^^i*^l^. de la ■

Bm ' Sftii PUpiVi. - .

4. Re.e^^^^l^d|if■oe^^^^ln' & «npelnr^^i<lv'd^. ia
aab^n.de'V' |'mplfl^i^O. E f*.non.cqr p^f - ei pnOtn fqr ' 
^oe Sbile "de -bpis^di^ y Vcpi (em a.
dppliqlnnr le nnl^i4^s;fiss - .’<alHni !^iell^^^clln gt^^r
vi^ ; l>ntMltfeU -d^ pl^ 'Kdtdifn ■ St: Vd|Op^lOeOn I'G 

■e<g rn.' g■flli^w5.s^e^<fu|A d|ic.p^^lq'fjlfi 'i^(dOlflnK^'uo
ffa d»oit. T c^^'la ldbt|e g ei^bynr a delie ldble..fnrl 

pduVetp|n - ao X(^g'r.n q^CuolinlM.I'a nlarbrn & la
■ 'm*Je•tlln qbt fcpwidr .a^^n'v^ f c^Il^,.,6clin ta^fc 
.' "eo 'A {^auldln dn'd’^n|^^^nK. '

6.

J. Ln' cnffnn dnot il »inol d’.clrn parln fnpfe^■cillC nuvn^l.
A eo pn^^^<^l^lve . i^iilrr vnir le lnalbin dt H

: lnoll^lln'q'ui y Iooi ■r^l^O^cln<^^. ■, . ' '
6. Podc^ - fee, ,-'1 fc pp^cc -oOs -e g^l i .

' 1- Le gcil eo Ikrepl^lqivn vo'do cAiS de il’ Inlpri^nur•

, . . P L a N « W' E Ii.

fig. V ElSsdufpf gSoioSifalc de la ptnien viiIc 'pat ul^C'<en
ies eslrl:Ol^^s, & .g3roln de la Cloiin.n ai o|oyno''l|n 

, ,^dudel)n sp t'ais. IoutoSr' le (oUIcde .eupnrinur -..
6. PrrOi'lld .a.^^^lnede.|jqUu<^ll'en^stt^ltluU^ir^O-itLC .->■

■ locilet. eooi plos lafges qu^,daos. I"a'r^Osi^u^e, dt ao ,
■ lieo des jalObnllns i' K i.. Un a Crllillllue dc<^^

.CllIOoOns g a,<^u»;^Vnc les -aoel^i^ws G.'H e<illllchf ‘ 
. Mioi les Ms O E dnJa .pmH^e., -La parlin liof;-

tlnpfn dc la joioi^llc C B dj lnrml^en par deii «: 
orxos qoi forit fn^^^.daOs ..fes s^oflplfec. dp..palin 
A b,.& f|cof'fn■lOleln iltCc|icutn OP Si le fommict 
H W j^g, frA'el^tttle'; enlfs gxSs cacbpn f charfOn jo

. melle I'at dei^s vix qm l’oo, .vofj.co L L (^leo D. ' 
& o”- .a. V los des qeos i,umnIInS voe pat. In.eAfc'infn*| .

tfcdr. C les deot lnnoo's qoi s*al^cmblnfil '.<^<)ht les 
patii^^. ja .morloiil;t ao quarn dl|^^f<Ofd^, qut fc5Oi- 

.vSiM iles lnn^>n<r de oiSfilS C><mn do fofplmf^n. Ao- ■ 
dcnbus d'y & de s fuql lea. deox .mOtlifiecs .qUl re- 
enivnOl lys lnftOr^v de l’nhilelo^en , fnenlinbs^. P O; 

Ag; i- les ouvnfliolns. vtx. i y g: z foot Ti|^I^I^nl i 
PaocISi^on l^^^^K^:e. fpapt la molv<^lln CoOll^^i&fon 

• i oo fupplllttn la- psiifc V, nnifofle‘q|ln les detii.o^oy 
i vnflufn^ naeo faf|l qplwffs ftialij ; cUmolS oo' volt 

, .daos.'Ma ^gore ' , . .' .
y. Roulndb eopSfinnf ;- oo de, fes tofnilloos cR' lntmfnS 

par .no- 40x11-” qoj eg fn4d daos ls tiOO .d^ ,lb cioI- 
. 'iic^ oti t^ill^^^', fii.. io. ■ ,
8; RoOiliau- IneprinifS ; 'yOOl^ le. Ria^^^re nfl. pfPs cOOl^- 

dSn^b1nq^l^^.'^l'pi,'du tQfifeaof dSdnl^Us.. ‘ -
9P E,lSs^i^lOn gSomSltqlS R tnp^^lnoldll^ ^^nfe^^i»n■ 

des - bffitns qOI. ■ fn^of.T^o^iS^o^ilIbn^ des ro^llcldu, 
. dlSs.bau'f^SS A: ^sSallcs ^fnf«'nn^ a 'lnl fntfnt■ coo

, Iin^^C<^Pd Ast Piil!aRcns|^n.'jijff^c:lBS-f ‘ .
fOs Ld cio'iIRS t.e|^l.pfnnil^<; -SA.pl^o. Lc iCS^jfc cft 'ennn^-

Rs des dni;t-.oRies pd^^iOiic ptaOebe .quiu^ss.^ l« RP 
' do bOlir 'dc P unn -^101^:. le gi do blofs dS Vdlfifs |. •

. pejof dOO^^f^'a cut aRn>'■<bI^^j^s> la pld^ gfdndn .ei^s> ' 
ditj^.i ' ' ' ■ ' '■ • ■ . . ■ • '
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X

1 '

MANEGE ET EQUITATION!.
C O n 1 % i A S T TRENT E-T ROI S P LA NC s,

yiilures .

LE$ aliores mtorelles fe didinguent en parfaites & en 
r d^feS^^^ofe^.

AHuret nt^at^^rU^tS^

PLANCHE I««.

Cette Planche rcprefcnte le pas & le trot.
f^tg, I. Ce dcllein reprefenc un ecuyer menant un che

val au pas i droite dans 1‘inCflcor d*on manege, 
oU plofii^uts fped^^^^urs fc trouvent pr^fet^s. ,

Le pas e(^ Lai lore la plus lente A ia plus douce 
dans txn .

, On die qo*une allure cil a droOte ou a gauche^ 
ldrfqoe le cheval va i droite ou i gau^l^^. Al^rs 
le cavalier doit plier fon cheval i la main ou il 
va; c’eJ^'i dirc que s'il va, par cxe^pl^, i droits, 
il doit tourner la tdte de Ton cheval tant foit peu 
i droiiti^, A lui plier l'encolure de maniere qu'elle 
devienne convexe gauche, & tant ft^H peu con* 
cave i dtr>i^^^.

Le pli pour dtre beau, doit prendre nafance du 
gar^io, & le cheval ne doit pas pa^'r^^tre tire par le 
b<>ut du nea. * .

Lc pas fe fait eq quatre tems ; par -exemple , 
le cheval va i dr^ii^^, la jambe droite de devant fe 
levari A fe portera en-ava^^, elle fera fuivie de ia 
gaoche de derriere qui fera la mdme aaion, enfuite 
!a gauche de devant fubira le mdme mouvemer^^, 
& enhn la jambe droite de derricre mue i fon tour 
d’un mouvement dc^r^^^r^r^Ti^n, formera le quatrie- 
me & dernier tems: de la c^tinutte de ce mou* 
vemem ^lufera -le pas.

a. Ce delre^m reprefente le trot i droi^^.
Le trot ef une allure plus rode l^t plus relevee 

que le pas.
Celte allure C fait en deux te^s.
Le cheval qui va au trot leve en mdme tems les 

jambes oppoTees de devant A de . S'il va
i droi^^, il leve la lambe 'droite de devant & la jam* 
be gauche de derriere en md - ne iems, il les pufe i 
terre toutes deux i la fois en fe portant en*avan^, 
leve enluite les deux antres en mdme tetns- la jam
be gauche de devant dt la droite de de^^t^^e, les 
pofe a ter^, dt ainE de fuit^.

planche U.

^ette P'anche reprefente le galop uni 1 droite, 
& le galop faux i droite i '

fij^- 3- Ge deilciti reprefenic le galop uns a d'r^sit^.
Le galop cft l’a«^um que- tait le cheval en Cou- 

ran^; c'ell une contlnolte de fauts en-avan, i cha- 
cun dcfquets il y a un inthnt imperceptible ou les 
quatre jambes du cheval (om en l'aii-.

Le ga’.op Ce fait en trois terns. Di as legxl^p uni 
i dr^i^e, le cheval s'etant ra(^;mb e fur les hanches 
dt s'apprdtant i cbader le dev^^^, pofe le pie gau
che de derriere i terr^, ce qui forme ce premier 

■ tems ; le pie droit de derriere fe pofe enfuite plus 
avant que le pie gauche de derriere, 5t dans la 
mdme feconde le pie gauche de devant fe pofe aof- 
fi i terr^, l’a^ion reunie de Ces deux dcrnercs 
iambes forme ic fecond tems; enlin la jambe dmite 
de devant etant placee i terre plus avant que la 
jambe gauche de devant dt fur la ligne de la lambe 
droite ae derrii^^^, acheve le troiiiemc & dernier 
tem^.

^ans le galop uni i gauche, les pies fe pofent 
dans un ord^^-rct^^v^r^f^, c'c^^^i-^dirc qu'au 'lieu du 
pie gaoc-hc de derriere cpmmc dans le galop i 
droT^, c'cll le pic droit de derr^^C qui fe pofe le 
premier; enfuite le pie gauche de derriere qui fe 
place plus avant que le pie droit de derriere, & fe 
ptSe en mdme tems que le pie droit de devant, 
{5^^. , *

.4-

^^rfque la pofiiion des pids fe fait telle que non» 
venons de le dire' dt dans I’ordre que nous venons 
d’dtabl^^, le galop eil uni. Si cet ordre ed altdtd 
alors le cheval galope faux ou defuni. 
Ce de^ein reprd fente it galop faux « drot^it.

Un cheval galope faux, lorfqu'allant i une maii^ 
la polition des pies fe fait dans l'ordre qoi feioit 
cQnvenablc s^’il allo't i l’autre main. Alnfi dans le 
galop faux i droite le cheval meut fes jambes com
me s’il galopjit uni i gauche.

Lorfqu’uo cheval galo>pe faux ou fur le mauvais 
pi^, fon aiHctce n*e^ point for^, l’^quilibre n'etant 
pas obfer^d.

PLANCHE III.

^^tte PlanGhe contient le galop ddfuni du der
riere i gauche A le galop defuni du derriere i 
droite.

deffeio reprefente le galop d/fuai du derriere 
a gau^l^te. '

cheval ici reprefentd galope ddfuni du derr^e- 
parce qu’a'Iam i gauche, & entamant le che- 

min de la jambe gauche de devant, la jambe gau
che de derriere devroit fuivre la jam;)e gauche de 
deva^^, A s'avancer fous )e corps du cheval pour 
on foutenir le pol^^. »

6, Ce delfein repr^feote on cheval ert liberte gai opant 
d/fuu't du dert^^ere d df^i^t.

Ce cheval galope dei'uni do derr^t^i^^, parce que 
pour que le galop fdt u^^, il foudrolt que la jambe 
droite de derriere avan^^t davant^«^^, pour fuivre 
la jambe droite de devant qui enianie le chemi^, 
dc que la jambe gauche de derriere reculat un peu*

PLANCHE IV.

f^^tte Planche contient le galop uni a gauche dc 
le galop faux a gauc^^.

Fig. y. n®. a. Ce dcHein cil explique dans la Planche
11. Il ieerrffe^^ te gaOip ttut a gaad^^.

n®. 1. Dans ce deHein ell repr^femd le galop faux 
a g^^^l^e:.

^ans le galop faux i gauche le cheval meut les 
jambes comme s'il ga!opoit uni i d^^oi^^. H e^^ea 
danger de iomb^^, pa^fque la jambe gauche de der
riere ne s'avance 'pas fous le poids du corps pour 
etablir -equilibre .

PLANCHE V.
«

f^ette Planche contient le galop defuni du de
vant i droite, dt le galop defunt du devant i gau
che .
7. On voit dans ce de^sm un cheval qui galope 
d^^uu^ du de^af^^ a .

Ce cheval galope defuni du deva^^, parce qu’al- 
lant a droite il entame le chemin de la jambe gau
che de devant.

8. Jci fc ' prefente un cheval galopant d/fun^ du devai^ 
a gatt^^e.

Il galope defuni du devan^, parce que portant les 
jambes de derriere regolierement pour ia main ou il 
va, il entame le chemin de la jambe de dehors de de
vant, dt qu'allant i gtuche il devrvsit entamer le 
chemin de la jambe de dedans, ou de ta jambe gau
che de devant fuivie de la jambe gauche de dec* 
rier^.

6.

Allures

PLAN G*H EVI.

^^tte Pladche retrace l’amble & t’aubin.
Fig. 9. ^ans ce dei^cin on voit un cheval decouvert qui 

va .
L'^nthle e(l une allure defe^oe^fe. On app^lle 

allure t^/fe^^enfe celle que prend ua 1 cheval foible
A oa •

    
 



J MANEGE ET
OQ rt^i^^, on i qoi on a impr'^f one maavalfe ba- 
biIoec-

Dans t'amble le cheval leve i-la-foU les eeox 
lamtHs du meme c6'e, ceMe de devant & celle de 
derriere & les porte & dans le tems qu*!!
les pofe i ter^^, les deux autres lambes du cdte 
orrofe fe levent & operent le meme monvemc^^; 
le cheval d^^mble yit b^^nconp de chemin & fon 
allure eU fort elle ed plus baHe que celle
du & bcancnnp plus alo^^^^.

TO. Ce eci^ci^ rcrr^i^ofe Ptu^hh^. ’
L'anbin e^ une allure effc^ncofc que prend un 

cheval qui a les hanches foibles ou ruin^^s;, ou 
qui eli extrememeoi fatigue apres avoir long*tems 
cou^^.

^ans celte allure on cheval galope du eevaQt & 
trote du derriere.
. X^es chevaux de ^lie aubinen- alTex connone* 
mei^t.

Des Allures

l^es ait^rcs a^i'iUcite^e^ foa^t celles qo^ donnent 
les habiles ccuyers aux chevaux qu'ils erelTent i 
Tair qui convient a leur na^ui^^l. ^esairs prennent 
dilferens noms, fd^ti la dill^cre^ce du mouve^nent 
& de la ^llure qui les conlli(ne: on etUu)^tn;lUes 
airs bas dt les airs releve^.

Les airs bas font ceux des chevaux qui manient 
pres de ierr^.

^s' tirs retenes font ceux dans Itfqneis les Che* 
vaux, par leur mouvem^^t, fe detachent davan* 
tage de te^^.

Airs has eu ^^s de

J^LANCHE VII.
Td, n . Ce ee^Iein reprcfenie ite paffa% ,

Le patl^ge e^O un air pres de terre da^ lequel le 
chevaf marche au pas ou au trot, plus ecoute & 
plus ra^courci que le pas ou le .tt^ot ordt^^i^^. Il 
tient tes lambes plus loog-tems en t'Vr dt les pofe 
narutcllement par terr^, etiforte qu'll falTe peu de 
chemin & n'avance pas plus d'nn pie i chaque pas 
qu^^l fait. ’

12. Id oo a aepr^fee^^ la ,
La galopaee oU yalop de manege eH un ' galop 

en quatre tems., um, ra<tCQnr(^> du devant, ^^if & 
prompt des ' , & dont les monvemeiis
$'exft^n-rn- dans une caeence regoUere & mefnrfe .

p L.A N CHi^, ynt
U- ce eef^ein un exemple de la voOte
^ans la voUe te cheval va de deux pilles de cdte. 
^es lambes de eevant dfcrivenl «ne circonfer^i^^^, 
& celles de errriere une C^es denx' circonfe*
rences ont le meme 'ccnt^^; nn rpn- dire que dans 
la volte, le che^^l' allant de deux pifies de cdie, 
efcrit un qoarpe dont les coins font arrondi^.

. On compte la volte oreinaire & la volte ren*
verier..........................................

^ans ta volte oreinai^e les hanches du cheval 
efctivcnt la circonfffence la plus rrti-e & la' plus 
rap^i^^tchee du centre de la vol^r*, &■ les epaules 
marchem for la plus grande circ^nference ou celle 
qui cil la plus eloignee do centre.

. CVH le contraire dans la volte renverfee ou les 
epaules 'font tenues plus p'^s du centre de la volte 
& decriv^nt le plus re^it cert^l^, taneis que les han* 
ches eec^v‘enf le plus grand.

On a reprefente une voue ordinaire eruire.
14* O^n donne tci oU exemple de pirou^^te i gauche. 

pire^f^e cil une efpece de volte ean^_ia ton* 
gnfnr du chevat; dans cet air le pe de derriere de 
eeeans du cheval relye au meme point & n'a 'qn'n^ 
mont^l^r^>ent de ro^att'^n, le rede du corps du che* 
val tourne autour de ce point comme s'il fe moo- 
voii for un ^es franlcs du cheval dectivent
donc une circonferr^tK^t^'qui a pour rayon la ton* 
jgucur do cheval, & le rie de derriere' de dehors 
en dectit une fott 'pp-i-e autour du pie de derriere 
de eee5^l^^.' ............. « • 

ElUITAT^ION^.

P LANCH? W.

eo^^^en^ le *Te^^^ d Ter^e Airs
lu PefaOe placd^e ra^^ dfS-, Aire releods »

Fig. If. ^ans ce ee^Teir- fe voit le i droite.
Le ter^e-A teri^^ ell un galop en deux tems, qui 

fe fait de eeux ri^r!>, cheval allant toulonrs en* 
avant A de c^te: il leve les deux jambes de de* 
vao^'J^*la^^^i^, & l^^'pofc i terre de meme; ccl* 
les de ecrrierc fe levent enfuite A fe poieiu aofli 
i terre en meme teii^s. L^ mouvement des lambet, 
de devant <joi fe portent on peu en avant & de 
cdte vets ia main oto va le cheval, forme le pre* 
micr lemv. Celui des jambes de errriere qui rep^* 
lent la meme opffa-^^n forme le fecone te^^^. 
Ces mouvemens font fort bas ec -tes.pen ef-achf> 
de ^^^r^e.

Airs

T^c^as lcs' faots qui Conf plos dtfcach^s de terre 
que le terre*^-^i^rr^, prennent le nom d* atrs re-^

T<^os les faufs fe font en deux re^s. Le terre* 
coinpofd . d'one fuite de perit-s laurs t^sypeti 

ddtaches de teirre, & placd par cette raifoo au ran^ 
des alrs ba^, ell une prdpa'a^^^^n aux alrs relev^s, 
dans lefqueis les fauts d'un cheval fout plus dlevds 
de terr^.

On compte d’^b^rd p^rm) les airs re'eves lu 
ptfadey qui n'eU point formde par aucun ^l^ 
ne ■ fe fait pomt en 'deux tem>, rUe dirp^f^un che* 
val fau^^r, & loi prepare le .

l6. Ce dee^ei un eeee^jle de In
' D^ans cet air te chwal d-ins une pla^e leve le

devant h^i^t, & tirnt les pics de derriere ferme i 
terre fans les avancer ou recull^^, ol leut imprimer 
aucun .

18.

PLANCHE X.

Fig. 17. C ' e!^ le mi^^atir que l'on vs'^ dans ce ^^fein. 
' Lc mezair eil un faut un peu plus releve que

leterrc*i -ci^'^^, mais moins ' ec^nte & plus en^^va^ 
que la courbeit^; il tient r«^t:vemem le miiieti 
en-re l'nne ' & l'autre de ces eenx fauts. 

Ici et! re^^^^utf la c^t^i^r^ett^.
La courbritc efl on 1^- dans lequel le cheval 
trouve pus rdeve du plus econtf &

moins avan^e que dans le meza^. Dms cet air 
les hanches oofrenr un mouvement bas & caeeKcf 
dans le moment qoe les pies de devant retombent 
i terre.

PLANCHE XL

20.

^ans ce ee^flin fe voit la
■ La cronpaee elt un faut dans lequel le cheval 

s'eleve plus haut que dans Ii c^^urbette ; il vimi cans 
le haut du faut les lambes de derriere reri'ces fous 
le ventre i egale hauteur qoe cell^) du eev^t^t, dt; 
le plat des fer> torn^^s yers la tei^r^'e.

Sa etl rrprefeniee dans ce eclIc^^*
La ' baHr(aee ett on fln- dans lequel 4e cheval 

s’etant 'dleve & teKant fes pes de devant A de der* 
rierc i 'hant^nr ega'e, au ‘lieu de retirer fes lambes 
de ecrriere fous le ventre comme dans la cromya- 
de, il les porte en arriere fcn'cncK- antlnt qu'il en 
ert befoin pour montrer lesfe’-s, & tonner (I ^i- 
tie du monvement ' qui complette^^it u^ ruade 
parfa^t^. ;

PLANCHE Xil.

Fig. Ce de^ein o^re aux yeux un exemple dt U tu-
' pri^t^. ' '

La capri^olc efl te plus eleve de tous les
Lc cheval eiani en l'air. i hantenr egal^, tan- do 
devant que du ee<^^ti^'^^, arh.vc le nonvemeni don- 
il n'avoit fait que la ' m«inf dans la ^^Ilo-ta lc, mais 
c'eH 'avec la plus grande viulPKCc qn*il co^mi^’ncc 
& acheve ce m's^^^i^te^t, A il de-ache la plus vi
ve rnaec qn'Il ' loi fOnt ^^^ffi^l^.

On comptc cncore parmi les airs rcleves U pas 
le fau^ No^us n'cn donnons roInt l’excmrle 

dans QD dcf^c^^. X^*imagc de cc- que l'on fe 
rep^^-

    
 



MANEGE - ET
' re^prdPr^tera aif4 ment dans I'^fprlr, nef^^^r^rou pas 
ie meure fur Jj papier raiTembidc en une feule fi

- gur^, puifque cet air fe forme en trois qui 
doivent cxil^er Ton apres Fauire d? s'ef^acer teci*

^et air efi compofC d'mi tems de trrre -a^terrc 
qui forme le premier de ces trois tems, d'une cour* 
bette qui fait lC iCc^^d® & d'une captiole qui ache- 
vc le iroifiemte, 6t ainfi aUernaivemem .

Nous azlons donner un exemple de quelques 
lemons que les levans c^cycrs ont imag’nCcs pour 
afioup'ir les rd^^rts des chevaux , leur dnimcr tou- 
te la commoditC & la furetC dom Ils Ctoieut fuf* 

& en tirer toute la gra^^, toute TClC- 
gance dt toute U pompe que l'on pouvoit eu at- 
tend^^.

j2^. LfC^ion du pia^tr dans piH^rr.
Le piafer dl l'acfion du trot ou du palTige fans 

gvatu^^ir, reculer ni fc traverfer.
C'en dans les piliers qu'il efi plus aifC de drefTer 

un cheval a cette c-adent^^, qu'en libe^i^.
^^(te le?on donne un beau pli au bras du che

val , lui dCnoue les epaules en leur I{nplrtman( un 
mouvement relevC dr . lut rend les hanches 
liant^^^, dt lui ennoblit mute ta ^^^^ur^.

• ^ans le de^eio on voit un ecuy - r montC fur un
^heVal qui d^ dans l'^^^on du pufer dans les pi- 
iicts; derriere df un autre Ccuyer atte^^t^ aux mou- 
vemenjs. '

PLANCHE Xm.
pr/. iV Ce dtiTein repr^icnte ta le?on Fd^^^t^lf ev

ded^^^^. le?on de l'Coanle rmdedans apprend a
on cheval a ctoifer faciiemeut une jambe pai-delfus 
Fau(rc pour fc mouvoir de cdtC •

^ans cette le?-m on cheval ayant les hanches 
plus prCs de la n^uraiUe que les Cpaules environ 
d'un pic & demi ou deux pi^Ss la tournCe vers 
le centre du manq^^, a la main oU il va. obCit aux 
aides de l'Ccuyer qui le fccoui( de ta rCne A de la 
jambe de ded^*^^, & paf^mt tes jambes de dedans 
par-dc^is celles de deh^r^, marche enlevant dans 
une pofiure oblique le long de la muraii^e. Ses 
hanches dCcrivcn( une ligne A fes Cpaules une au
tre plus CloignCe de la muraille que celle des han
ches d'onviron deux pi^^, gomme noos l'avons dit.

^c'SSc dcTcriplion deviendra plus fenlible par l'ap- 
plication que nous aHotis en faire au plan de terre 
le F^paule en-de^t^t^^.

PLANCHE XIV. '
. Fig, 24. Plan de terre de I'^paule cn-de^^i^5, 
M Muraille da 
A Ligne des hat^^chi^^, 
B Ligne des dpai^li^^.
C OAtc. du man^.ge dans lequel an coeval va a dro"^^. 
P I FiC de derriere de dehors da Chev^^..
P 1 FiC de dcTfi^r^ de ded^^.i^.

a
h
b

P 
P 
P

P 1

FiC de devant de deh<^r^.
FiC de-dcvaiw de ded^^i^^.
$ PoiitiofT du piC de dedans de de^att^ qm< vient de 

palmer cjrcalairement par>)ef^ns le piC <te dehots 
de devat^^, lorfque le cheval a commencC b lepor* 
te-* cn avant dans une poifure oblique.

% Polition du piC de dedans de derriere qui % CtC 
crojfC par-dclTus le piC de dehors de dec^e^; la- 
continuation de ce mouvement produit F Cpaule

D CdtC du manage dans lequel un cheval va F Cpaule 
en-dedans a gauche.

£ ^hangement de main a dr^tt^,

PLANCHE XVT.

La Craape an m^r, .

Fig. Zf. Dans la croupe au mur on cheval marche enHC- 
rem^r^^dc cOtd, la croupe (OQrnec vers la m.u.raille 
A les Cpaules vers le centre do La moitiC
des Cpaules doit marcher avant ta crou^, eniorte 
que il le cheval va a dro^^te, le piC gaogbc de de* . 
vane doit fe (roover fur la mCme ligne que le oiC 
droit de derri^^^, A ceKe lgne ef^ pcrpendt^alairc 
h la forface du mur.. Les d^i^x lignes que les. han- 
ches A les Cpaules dCcriront feront patt^HeLs A 
difiaates F une de Fa^ire de F^^^g^ie^eitt des ptCt

EQUmATTlON. J
de dcfftcre du chaval aux pies de devant. Ces li
gnes Te<ont dans one dirr^^Aion droite, la mCme 
que celle do piC du mur; ce qui f^^^pofe que le 
cheval le portera uq^^'ormcmem de cAtC fans avan- 
cer ni reculer. La croupe fera placCe a Jeux piec 
de difiance dela muraille pour Cviter le frot(cmcnl 
de la queue contre le mu^.

L'encolure du cheval doit former un beau pli 
du cdtC ou il va. '

P 
P 
P 
P b

4

P

PLANCHE XVI.

Fig. ad. Plan de terre de la croupe au mu^. 
m ^^^raille do

,A L^gne des haiurr^c^. 
B L^igue des .
C C6te dum^^Cger^^ns lequel le cheval va a droits. 
D CdtC du manege dans lequel il va a gauche.
E L^igne .du milieu du man<^}»c, fur laqu^el^, crafme 

qu'on cheval ne s'habitue a fe jeiter fur un talon 
ou fur on le mene a la t^n Je chtque reorife

-A on le recoil, droit d’Cpaules A de hai^<^^<^^, 
d'une pi^e A dans la baUnce des t^^^n^. '

PlC de Jerncrc de 
iP'jC de derriere de ded^i^^. •
a piC de devant de deh<^^^.

FiC de devant de ded^i^^. ’
3 Place oU fe pole le pic de dehors de dehorx, 
^o<Tqnc la jatnbe de dehors de devant pille par- 
detfus ^He de dedans de devan.
3 P;acc. du plC de dehors de derriere qui s*e'1^ avancC 
en fc croifant par dclfus celui de dedans de ^^^rric^e. 

On remarque que datis la le?on de la croupe au 
mur, le mouvemeot que forment les jambes qui 
s'Clevent pour chevaier pat-d^Aus celles qui po- 
fent a terr^, eff le mCme que dans la le^on de 
l'Cpaule en*dedan$, a Acaccp(ton que dans la croupe 
au mur ce mouvement eif plus pCnible Ctant nC* 
cdl^^i<^^^en( plus circulai^^, pulique le cheval va 
patfaiicmvo( de c6tC, A prcfquc droit d'cpaulea 
A de ha«n:h(^^. '

On voit que ceS ?^^ox dernteres Ic?ons d'Cpaule 
en>d^dans A de croupe an mur, apprennent a un 
cheval a fuir les talons aifemcla A de bonne grace.

PLANC^HE- XV H.

I

Fig. 27. Plan de terre de la inafwcre de doubler’. Il y a 
doubler large A doubler Ctroit.

Il faut concev^ir le manege comme on qnarrC 
long. Mener un cheval Tus un quarrC plus grand 

! OU plu* ^ti, pris dans l'intCrIeur de ce quarrC 
long , cfi ce qu'on appelle d»»e/er large ou dat^ltier

A Exemple de la maniere de doubler la^.g^ a droite. 
B Exeotpie de la maniere de doubler et<oit a droite.
C Example dela maniere Ue doubic( Ctroit i ga^^h^.. 
4 d FiCs de dernterc du cheval «
e e Pics de devant.
F ^iCs de derriere du cheval for lequel il dort fe mou

voir comme fur un ptv^r, au bout de la ligne du 
quarrCc pour fe reme^tre a angle droit (ans qud 
la croupe fe dCrange A To<te de fou p^^^n^. CC 
mouvcmcn( a lieu dans les angles du quarrC qul< 
rCpo^identau milieu du

^ans les angles du quarrC qui reTpondent nat 
c^ins du man^^<e, les hanches doIvcn( palfer prC- 
cil'Cmeni par oU ont paife les Cpa<^l^, ce qui s'ap- 
pelle prendre les . •

PLANCHE XVII I.

4

Fig. 28. Flan de (crrc des changemens de maius .
Le changement de main cil la ligne que dCcrit le 

cheval en t<avctTanr le manege cu une partie du 
InrTqu’il fe (ran'po<(e obliquemenr foit 

a dr^^^te, ToIs a gau^;h^, d’uoc muraille a l’aut^^, 
ou do milieu du manege a l'une des deux mu- 
rai^i^^. ’

On co^pte le changement de main lar^^, le 
changetnent de main Ct^^it, le coQtre*changemenc 
de main A le chg^|^^^<^ns de main re^^^i^^e.

T^us ces dtlAcfens changemens de main ini^rui- 
fent ttn cheval e Tc dCterminer en vertu de la main 
A des talons, A non pas par routine ou de mC- 
moire.

A ^hangement de niai^ large e droi^^.

A . ^^^ns

    
 



4 MANEGE ET
Dads U ehAegeIoeel large le eheval va

^bl1qoemeet d’oee oi^taiHe i l’autre, (^it e’uee 
pi^e , foil de deux pift^s. Lorfqo’ir va de deux pi-’ 

Il coeferve la oet^4spollllon .que eaes la eroa
. pe au our, excepte qo'^ chaque pas qu’il fait, il 

doit fc poficr en avant. ‘
£ Chaege^oeel de oain Ciroit i droi^^. '

Poor eha|ger de oain Ciroii i dr^it^, il faoi fe 
fer vir de la prop{^^tllre’eu doohWr Ciroii, & par- 
lir de la dn de la preoisre ligne do doubler dtroii 
pour artivcr i la ourailie fur une ligne patallele i 
celle du ehaegeoeel de main de lar^^.

^es haoches & les Cpaules ^^iveni arriver eiv 
mCoe ictus i ia our^iille i la do de chaque ehen- 
geoeee de oain ; c’cll ce ^^\ii s’appelle former L 
ebon«^timei^t de mtdis.

b C^nlre-^h4egeoeec de oain.
L^orfqoe dans le chaegeoeet do oain large le 

eheval cil arrivC au mfieo do oaeege i la ooiiiC 
de la ligne oblique for laqut^lle il doit parvenir i 
l’autre our^iil'^, H au-Iicu de le couiln'a^cr le

fait oarcher droii en avani Scux ou. irois pa^, que 
l’on lui place la iCic i l’aatre main, & qu’on ICcon- 
duife fur une ligne oblique pour arriver i la motaillc 

. que l’on vient de quitter, qu’snfuito on coetinue 
dialler i la mAin ou l’on ctoir aupafavaet de coo- 
oencer de ehonger la^r^^, ccU s’appeilera e^^ntre* 
ekang<^irde '

P Chaegeocet ee^aie re^i^r^c^fd.
Pour forosr le chingemeet de oain feevcef^,_, 

on eooosn^ela le chaegeocnt de main large ,• on 
paiicra seroite au eoetre*chaegeoeet de oaiil, puis- 
au oiUca de la ligne oblique du coecre-chaege- 
ocet de oaill, au heu de e^omuer d’allcr i ie ou- 
^^til^, on reeverfcra i’Cpauie de Ton chsval pour 
fe retrouver i l’aatre main.

Le pian dc lerre rend fenlib^^ la oarche de ces 
dibCrens changeoent de oal^l, coell^^<^^^ng^ocns 
de oain, ehaegctecii$ de oain rcuverfes.

P.t A H C X I X,

plan de terre des vo^^^^. ‘
l^o'eriz ’a PI. VIM.^^f. 15'. on la volte efi dC

* ^rite relatjvemciK au detieio qui la rep^^;fent^. L»e
plan de terre fournira quelques ectails dans lefqocls 
nou< a Hons entrer.

A Qu.arrC fervani de prineipc pour les voltes i droi^i;. 
B Q^rrC fervam de pr^ncipe pour les voltes i gauche. 

Pour prCparer un cheval aux voltes, on le menC 
' d’une pille d^^'i d’cpanles & de hanches for les 

qaatre lignes de ce qua^^^; dt i I’extrCmitC de cha
, que ligne oti forme on demi^^r^t, on hve les 

haoches du cheval, Ct on le retourne fur l’autre li- 
gue en lui drig^entant les Cpaules.

C Exemple de la inanie/e dont les hanches Ctant hxC^s 
i l'extrCmitC de chaque ligne ou i chaque coin du 
qua^^^, les Cpaules forment diligemme^it i^n quart 
de cer^le.

P Exemple de la voile rcnve^fec i dr^it^.
E Plan de la voice renverfCe i gauc^^. ’
F QuarrC imCneur que dCerlvcnt les Cpaules i chaque 

coin duquel elles reft<ent immobile^, tandis que les 
htnehes dCcrivent un quart de cercle.

QuarrC ettCr -eur que eCerivent les haoche^, & dont 
les coins foui arr^ndi^.

Plan de la Volte oreinalre i dr^i^.
Plan dd U voliit ocrdlla’r a gaaaCe. 
QuarrC n^i^pjeul eCeril pac les har^<^t^^e.

” ^^ns les voltes le cheval Clanl phC i la main 
ou il va, eoil pa/fer la jambe de ee^ors paar-denus 

. <eiit: de dedat^^s, comme dans la croupe au mur.

G

H
1

L ____ ______ __ _____ _____
M QuarrC cxic'ieur que les cpaules dtfcfiveqt.

FLANCHE XXC.

nf. 30 Plan de terre des demi voUes.
La demi -voUe e(l une forte de changement de 

main Ctron de deux piO^^, qui cO fait dans la voi- 
te ou au^ deds extrCmites d'unb ligne droite q^^l- 
conqu^, qui prend quelquefois le nom de itgne de la 
pan'a^t^e^ quand on y palfe iit tcpalie pour attaquer 
fon enn^tm. Lad^^^i-v^lte dans la volte fc fait 
arnfi Attire fur le milieu de ta ligne du- quarrC tn- 

retouroe le cheval i U mma ou at y» ,

A 
E 
C

D 
E 
F

G

comme .fi on voui^ir la lui faire continuCr d'un,' 
pt^e, on forme un dr 011 le 'polie de
c6tC vers U chmre de 1a volte, oU Crant arrivCe 

. ou le (outne encore i la mCme main de la quanti- 
tC d'un quart de ce^^l^, on le ^^rte enfuite de cd- 
td, & on arrive fur le milieu de la lig^i^ cxtcficu- 
re do qua^r<C, dr^it dans les talons, ce qui s'appel- 
le/erwer U ^ti continue le cheval d’une
piHe ]ufqu*-i ce qu’il arrive i l'un des coins, oU 
fon peut reprendre la volte i l’autre main.

^a demi'-volte qui fe fait aux deux extrCmitCs 
d’une licnc droiie, (« forme en t^^i^' tc^s. ^ans 
le premier on porte fon cheval de cdtC de la -quan- 
titC de deux fois fa longueut*, on le retourne fur 
une feconde ligne de meme Ctenduc; & fur une 
ttoiiieme qoi ^^vient un'peu plus long^^, parce 

.qu’on dCtermine fon cheval un peu &
'<^ue ii l’on conli -lcre les trois lignes comme Ctant 
droitt^, cette ligne au-licu d’Ctre perpen^diculaire i 
la ligne 3’ou l’on e(l parti comme dans le premier 
tem^, lui devient oblique: on dqit arriver droit des 
quatre jaOb^^.

^a longueur de la li^ne de la p^iTatlc fera de 
cinq longueurs de c^^^i^l, la demi'^^olte ordinaire 
de deux longue^^^, Ct la demi-volte dc la palfade 
d’une 1o^^i^^i^<*. -

Pian de terre de la demi-volte au galop i mioii^. 
Plan de h, demi-volte au galop U gauc^^.
Plan de la dcmt^volte de la ^iirade au galop i gau

che.
Plan de la ^^mi volte ^^la paffatle au galop U droits. 
Plan d’une pirouette au paifajge i .
Plan d’oiie pirouette au ^f^age i gauche. La dCUni- 

tlon deli pirouette eil i la page x Pt. VIU. yfc.
^igne de la palfadc . '

PLANCHE’* XXL
Differentes fortes felb^t,

Ftg. t. Selle Lia ^^yale. 4 bit de devant, l bit de der- . 
ricr^: e irouire^uin. d iivge. e quartier^, ff entre- 
jambes . g centre* linglois . l bougie du poitr^ii. t5x 
liege. I 34 56. la pt^ut^^e. i pann^^u, k le gabbe

SeU^ raa^. K ggtibe de de^^iri^^.

PL AN C H*E -XX H.

Frg. I. Selle i e le pommeau,
4. r........................ "

5-

SeH^ angbiOei Rat)*ot(t. a I d i<jgc. b le tr^oUe^o^i^, 
d le quartier de dcH^i^. e le quartier de dcITois. 
Ctrier o« por^^- etri^i-.

Selle an^liot^e. d boite de )*tr^<on. e toile d« pan- 
neau . / cuir du clou £ crampoon. l clou.

PLANCHE XXHL

Fif. 6. Selle anjgloifc 4 l clou i cram-
^^n. e cuir du d igUc du pan^Kc^o. e Ctrier
ou

7. Sell^ detp^o^^. 4 l*^t^^nwoUel r le paanee^.
S. Srhii depo0lliO0 1 h cera^none dd c^^Oin^^^ - c^aac . 

de croupler^. f Clrler ou port^*el^^^. e poch^^.

PLANCHE XXIV^.

3.

R^prCfi^taut un arfon vu de trois cbtCs ei^rrr^$, 
une bride & quelques dCtails de la br^^^.

Fif. t. A poftc-Clrivlcr B pUiine i efoe^^t. C laelcrc
* bredie dans I’oeil . D la mCme la

eiere bredt^ prUs de la* boucle i ord^li^ll. £ I’ocvI de 
I’Ctfi^r.

Le tout conr^d^rC de pr^rt.
Areon vu de pr^tfi. b ncgc. ccr areon de dev^^^. 
dd arfon de ee bant^^s./ pointes de I’ar-
fon de l mammelics. i poimes de I’areon
de derfi^^^. l lr^o(ie^^in.

Arfon vu e^-dcirus ■ . n
Areon vu ee*de/{l^<^^. / area^e du Ire .
B^idds oo morrs gg^^i de (driers & dd rdn^^. c 
mor^^, l tdtjer^. e tine^. 4 emboucho^^. e bran- ’ 
che^. f cbaleetlc^. f goutmet^^. l ^iTs^^s.

* 7.

4.
O’

    
 



manege et eqe^it^^^tion
7. ReprVfen^^^< uu Hn^pie eenant feeva2t 

:)oa pour l^^mbouchuee de la fig. 6. i liberte de ta 
. langue. i tai^n. / fonce^t^^. m moataat de Tem-

boachl<r^. » /6i/ da trou. « cdte du pli .
6. 4 ReprV^eetaat Qna b^eaaCe feevaat d^^xp^u^eioa 

pour la fig. 6. p. te b2a<^t^^I. q Pneil do banqi^^. 
« Tare du banquet & fa br^ch^, I’qn & P2aiee cou- 
verts par la b?iP^^^e^^^^^ette. t ore^tl^e. ar gros 
de la bri^l^^:^^. x bas de br2ace^^. y tout^^e. z an- 
ae2a i la gae^oaiil^.

6. b Rep^i^^^^lpat uaa gounr^^^e^ fel^Ievat d*^a^I>llut:a^a 
pour la i.

а. S.
3. Croc^^t.
4. Maillons.

• q. Mailles.
б. Mazel^^H^.
7. Deva^t dd mpaertr^^I 

^^Tous de ma^er^tt^.
9. Hoocle de mazeeolle.

10. P2P2at de mu^er^il^.
it. Poete^(^<^r^i^s.
iz. Paflam des porle•^(^^r^^,
13. Boucles des .
14. ^eHus de tdte.
i*. V^eoatal.
' Sous--^^r^^. 

Boucle de foa$-goeo^. 
P2^2at de fous^i^^r^^. 
M^ataat Oeoit. 
M^at2at gau^h^. 
Boucles & pall2as d^s tQoattas» 
Porte-rdoes.
BuaoIes des J^c^^e^^rdae$ . 
Pal^2as des ppete*l^^a^^. 
Bout des eda^.
B<ntoa des edties. 
Boatoa coal2al^«

28. Emboaeeare e goeoe de pi^^c^<t.
, 29. ^aaoa a teompe ou 4 e2aa^.

16.
17.
18.
19. 
ao.
ai.
22.
a3. 
a4-

26.
21.

PLANCHE XXV^,

^ette Planche contient eif^erens inilrumens fervans a 
dreiler les ch^:^5^^a .

I. ^ayeqoq de cuir pour mettre les chevaux entre 
les piil^i^^. q deHas de tdte rem^^t^^^. b muzer^!- 
le remb^ou^^^^. e faui^e gorge. d anneaux du
caveeon. f cordes du caveeon.

2. « manche de la cha^brier^. k poignee de la cham-
brie^^. ' e charge de la chambr’ere.

3. q caveiTtne a deux longes. i tetie.r^. cr longes de
cavefiine.

4. CavdlBae portant martin^^l^. a deiTus de tdte. b 
maz:tolie. f detibus de mu^e^r^lll;. d martiaj^^l^,

PLANCHE XXVTI.

S^^^e des iuj^rtt^^t^s.

Ftg. 1. lunettes.
2. Martinjral^.
3. paveeoo brife fervant i faire trotter les ox. 

a ddfus de tdt^. / faulle fous-^t^t^t^r^ .̂ e defrous de 
muzerolle du c^^^^on. d caveeon. e anneau du 
mtliep du cayefm. ' / longe ea cav^^on.

4. Brie<ii a la royal^) app^lle va|gairement f^lu. a te^^
rier^. h rdnes.

y. B^ieua e‘aor^l^a^^<r. q . b frontt^l. e foas-goart
' ge. d emb^u^ui^^. e ailes ea brii^t^n. h rd^^^. .

S-
6.
1
S.

y
4. Brrdo.n demain ffevaat aaul 4 fa^^e tr^^^^e lee cce« 

. 4 tdtie^^. b longe poua2at audi faire Paal- 
ce de edae^.

Peigne de coraet.
Epong^. 
Brol^^.
Pc^^<^etI^I
Etrille. 4 m2acee de l^^tfril^. bb coate!^l^^. e mar- 
teau.

PLANCHE XXVHI.

Suite des me^bles d'ieu^t^ *

4 Sac queue vu par-defT^tt. b fac a queue vu eo-deiT^G^a. 
( troiifTe^-qucue vu par dehorn, d troufle-queoe va 
par dedans. * fourcht de boi^. / fourche de fer. 
/ vann^i^^. h pelle de boi^. i boule du boa*
chon de paiUe. / cu^^^i^.

PLANCHE XXI^.

Des dejfeitss de d/tails de VE,quitatiofi,

F‘ig. I. 2. 3. ^^(^^udances de la fette. a croupi^t^^. f. 
culeron de la croupiers. 6. cachepi^i^^. 7. contre* 
fan^t^t. 6. pomti. i. e^u^. 2. comreti^r^^Ic^o. 3 
coutrefann^ll^^. 4. bou<qo^tc^^. C poitraii.

Le reite de la Ptanche reprefente la continua
tion des meu^ies d’dcuri^.

/ balais de bouleau pour batayer Pdcarie dt Purine des 
chevaux.. e balai de jonc fervam a nettoyer les har* 
nois equip^^s. f cifeaux pour faire les cri^s.^ 
torche-nez pour ailt^jettir un cheval. m corde da 

Pour faire ufage du on
palfe le bout du nez du cheval dans la corde da 
.torche^o^^, on tourne en mouiinct P extremite m 
du baton Bir le centre « trou par lequel la corde 
ell pallif^. A ce mouvement venant a diminu^r, 
Peteodu^ de la ^^irc^nf'er^enee que forme la corde 
a^uour da bout du nez du chc^^l. le ferre au de- 
gre ou on le juge necelfaire pour le contraindre dans 
les cas ou U en eB betoin. b pince 4 ^^ii. ^a pin- 
ce fert au palfrcnier pour arracher le poil des che* 
vaux qui en ont trop au fa^^n. t feau. k caalea^ 
de chaleur pour abattre la faear des chevaux qui ar* 
rivent a l'ccuri^./^^<^t^^^aa a pjii^^on. dont doit dtre 
muni un ^^lefrenier & far-toal un poltillon dans 
les voyagest pour couper & faire des trous aux cout* 
poies en cas de b^foin.

PLANCHE XXX:.
Partie do plan d'une ecurie doul^l^. A B corridor 

pratique dans VdpaiCfear do mur. ££EE puits ou cou
loirs pratiques dans le malTif des piliers bat^i^r^^, par 
lefqu.els on defeend |e 'fourrage qui el1 contenu dans le 
grenier au‘delC|iS de Vecarie. F F F fendtres qui 
eclairent' le corridt^^'. GGG ouvertures qni rcpoQ* 
dent i chaque ra^^H^^. H HH rat^h’^^. 1 I l 1 po- 
teaux aaxqaels fe teiminent les eloifons qui forment les 
^ali^^.

La partie oppofee de Pecurie eft entieremem fembC2- 
ble. CD corridor decouvert par lequel on va fermec 
les fendtres qui eclairent l'interieur de ^ecaf^e. /// fe
ndtres auxqaeiles on monte par trois ou quatre matches . 
eeee puits pour la deCc^nte do faatrage dans le corri
dor inferiear ■ Ces puits reoferment aul^ les tayaox de 
defeente des eaux plaviale^,

PLANCHE XX:CL
PLANCHE XXVH.

Centeuant U fuite apf^t^i^teuanees de Ja fel^e^
Ji^u^rs m^^i^les d'/^^n^i^.

fi'tg. 1. 4 etrier. b etrivier^. c bouton coulant de l’eiri- 
vier^. d arcade de ^^:rielr. e ail de V^i^i^e. / plan- 
che de Petri^^. g g '• ipe.

2. ^es fangle^. a . b fai^^^i^. e branches des fan
glee . d boucles ench«^f^^t^e.

3. Mafliga^^u^. / tdtie^^. bed gtaa^, moyen & petit 
pa^-d*aat^.

C^^upe tranfverfale d'une dcurie double. c^C^rcc<^a* 
pe par la milieu des fenSir^^. 4 b coupe par le mtiiea 
d'on des piliers batons ou contrefor^^, tea le comble 
do fcenit conllruit en . c a chenaux pour conduire 
les eaux ploviales dans les tuyaux de defcen^^.</ b cor
ridor pratique dans Pdpaii^eor de P . m une
des fendtres du f^i^ii. n une des ouvertures pr^tiquees 
dans les piliers battaus pour jetter te fourrage dans le 
corridor inferieur par le moyen du puits ou couloir ep, 
/one des fendtres de l'ecurie . C A corridor exidrieu^, 
par lequel on ouvre ou on fetme les fendtres de Peca- 
ri^. g fendtre dt). corridor ioferiet^c. h oaverture par la« 

que lie

    
 



MA NE ' GE Et EQJ^i^.ITA
, taidliers? B^alies ft|w rtit^l^t; .af«r ■ Wt^lits^ii drfa^utu^^ 

feM k fourrage-par cwnd^jf deptii^n^.’ . ?
Kf-:. I'l {s' poteaux au!^<{uels s’altiiinifl^'' i«s e Dif;™
quti fotneni'Iei ttplies. . • ■'•- ' “•onp

. ’ . ■ ' , . ' ■ ' ' ‘ h
-■ A' N (J’H £ X X X ? 1 I:

;««<»ie»»^ Mie IV^cnnV a„nWl, 
5/ la.f""-.-•» w *» feniSites 'do
'I .d.ei^'l^.M.d'rf'foendiles du c«tiAj(.r infci^idur. Pnc'T'^ 
mjc Eel|Jl»£d^l^t^!tik su^l^nimne^ V^o^||^t^ ik I'JiLijIl 

K<'We,-

6
{IBelle on innoJMt le foqrrage' dans' b' niicl|e derricte le 
ratcller. > ^^^^11 de picrte. B corr'idor Mfdri^eir.
I volet qneroaoavrepoar je»ec le footage fur U.gfilr 
le a; il ell icieoo du c6id del* ccurie palle daiel'et t ■ 
apprn^iS litf la partie p^t^ll'dtinte <(i: I'auge ptti^aa^-^u-
quCl l^ tc'tnaine la c^oifon ^lii fepate' les 'flalles dnes 
des Mires. ' , . , ■

P.> AhJGHE XXXI.I

Co^^pC' longhodif^al^; & eI^1^^tiKi^^ ini<rr^^ore IMv <
c«tie doi^li^^^/ lc falte. mmm fen^^^es du f'aill^rl^.• 
f^agtres de Idcgfit. D Ip©. gf flalles «? ii^cHcs.i^^C?
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X

CH AL F E R R A N ir
CoEt T S tP T PLjltt CHES.

PLANCHE
L A Vignette.

Fig. i. MaaTechl aef^ramt & bmoh^nn tai^ m’p dedel^elni^^. 
teno par on apprentUV A le maltre loi donnant on^' 
le^on. ,

1. Mare^hal operant & dcHDlant on cheval contenu
dans le travaii.

g. Pplfrcaien hoadoifpnt on cheval chea le Mar^^ol , 

dtt Traoail* ,

^ig. I. A^neao fervpat i palfer anc corde lorfqac Ton 
donne des brenvaees aox chevat^x. ■

2. L^evier fervant i tonrncr la tarre poor monter les
foopce^^^^. • *

3. Soope^^t^^.
4. ^^^ubles foopentes fervant de pohrall & de ^^cole- 

ment poor maintenir le cheval dans le travar.
p Soopemes ^rvant de mdme.
6. Barres ^^^^r appe^^ecs mtnit du traoail\ fervant i 

4ever le^ pies de derriere des chevpnx, foit poor les 
ferrer oo operer ♦

7.. Main de devant fervant i lever les .pies de devant,
• foit poor les ferrer oo ^or les <pprrr.

8. C^^uflinet place enndcdans do travail, de peor qoe
les chevaux ne s*^lI^‘O^i<^r^n. . -

• 9. ^^nepo donnant pttahhc aox platen longes. avec lef-
qnellcs on leve les pics des chevaox.

PLANCHE II.I

Vdritaile d*i^^e for^^' e^^ez le
Ve^^tfoffey Mardeh^^ d^ K^’ 4 Farnt.

jig, t* Manehhal altamam fa Ioq^^.
2. Marechal pjoUanr on fer,
3. Forge.
4. Soo^e^.
1.. Enrltf^^a • ffonce aM>fOc Cuf foo bblol.
6. Baqnct de fo^tc fcrvant 4 monillcr les tcn^til^.
7. Divers panniers co^ntcnant dcs fcrs.
O. Taab^e a fcire<M^^ dann Icl^^^l l e trnr^r^lthl .oO^ fc!t 

omiK A frs cloos.
9. Plate lui^e fervant ao tr^^^ai.

10. Bxi^^lo (ereaI^t au tra^sua de ccph cb^i^i^I ne
s’enlcvc ou nc ib cabre.

Plate longe fctvant a lavcn pies de derriere, 
foit daos le t^vail , foft eo main , lorfque. l^^n veot 
fcrrer le

12. Billot fcrvant i. coopcr la queu^.
13. Filet ou cfpece de bridon fervant i donnes dev

14. Erhlome people i ajnlner• des fc^^.
IS* Eociomc propre i forger des fer$^ '

PLANCHE II I.
' Let Outils des For^<^^.

Fig. I. nfo^n^nk^ie propi^<: i remm^rl efco.
i. Pelle 4 prendre de cbarbon^
3. Ec^ovette 00 efpe<^<e de balai i ramafTcr le char- 

• bOn dans le foyeii-
.4. C^hambriere fervant i arr^nnger oa le fer ou le char- 

bon dans le fe^-
Ferticc i •

6. Fcrtier i forger des fer^.
T, M^arteaa fans panne i rabt^^^^ri.
$. M^rteaa pa^n^ i deva^^.
9, Grolie tenaille i forg^^,. dont on fe fers poa^ tenir 

le lopin qo Je for. .
10. T^naille i forger la premiers branche d'un fer.
11. T^nai^^^’i •forger la feconde branche, oa i ajo^er

les fe^^. '
n. Etampes fervani i pctcer les fe^^, ce qoe Ton ap- 

• .^lle /itai^J^er^ .

’3-

*4-

T-^^nche oo cifeaax i rogner one ^^onge on conper 
on fe^.

Poineon fervant i contre*percer les fers.

PLANCHE IV.
Outils de la Forge , let Ou^ils pro^^^ h la jerrure , 

inj^rumens de Chirurgie,

Fig, I. Seringoe i donner les lavemeos am chevat^^.
2. Booton de fer i cancertfer des olceres callet^X, i

caotenTer des glandes ob^^r^^^^.
3. C^uteao de fer i mettre le feo extcliearemeat for 

la pcr^u.
4. pointe de fer poor mettre le feo for I^^t^^dae de

la peao dans de tres-petits efpa^^^. '
5. Corne de bmufI fervagt i donner des
6. Ootil app^He hr^U-queuey fervant i arrdter le fang

des arleres, tori'qoe Pon fait la fedion de la qoeoe.
7. Aotre con^ao de fer i mettre le feo.
8. Made de bois poor cooper la qo^t^^.
9. C^^«peret fervant i la fe6lion de la qoen^.

10. ^uiller de fer fervant i chaui^rr les medicamens.
i ^t. Rape fervant i tenir la peao ^l^e. >
12. Ootil de fer app^ne pas daae , fervant i ouvrIr la 

booche do cheval poor faire qoelqoe operation.
13. Bonlon, in^tomeni propre i diminoer lc fabot lor^*

qoe Ton ferre le che^^l. ,
14. Pince de fer apj^t^lllSe me^ailley qm Ton met ao neet 

do cheval pomr 6ter la donlcnr do cheval dans les 
operations qncI^onqnes..

i^. T^^^illes nommees par les marechaox. trieoifes , 
fervant i deferrer les chevat^]t.

t6. Peet n^aaetea app^Hi^ •rm^»*Pr. dt^t^n I '^ofgee^ ddn^- 
* planter des clo^^.
xy. Petite pince fervant d retirer one points de cloo, 

Pantrc c6te fervant de renette & de eooee poor 
foQiller paI^lIlcment dans le

18. A^^ao de coir ap/^^le ea^^a‘vey qoe l'on m^ a9 
pat^ron des chevaox , foit poor leor levpr le pie ot^ 
poor les abattr^.

19. Repoo^oir oo petit poin^on , fervant } deboochsc
les fers 00 h tirer one po^inte de clqq dans Iq pie 
do ”

20. Cloo i ferrer.
21. Po^^ton d'on fabr^ qpp^n^ rogae-f^iUy fervent i de- 

coovrir les cloos qqi fttachent le fei for le pie 4*1 
cheval .

V.P L A N" C H E

fert d^ufagie eu qu^lqt^^ cas puijfe

Fig, I. Lopin OD maHe ^e fer dont on fat^ on fer i 
che^^l.

2. Premiere bran^h^ tlrde d'on lopin fans dtre dtamp^.
3. Premiere branche d'on fer drami^c^.
4. Fer entier fans dtre a la pince do fe^. h

la branch^ do fer. e l'dponge do. fer.
Fer de decant dta^pd i eponges min<^^^. a etano- 
poir, oo troo do fer .

Fer oovert de devant oo i croi^^nt pr^pre poor on 
bon .

7. Fer de derriere i dponge & dont les dpon-
ges font renverfdes en dedans poor les p^^creux;

8. Fer de devant dont l'dponge elt c^ipee & ainm- ‘ 
eie , poor on, cheval qoi fe coop^ oo le cooche ea 
vach^'.

9. Fer de devant i forte branch^ en-dehors & eponge
min^e en poor on piie ou il y a on^teime
oo bleime oo talon oo renverfe en hnitre i 
l’ecaU^.

10. Fer h demi-bran^h^ p^nr on pi^ de devant, . poor 
on cheval qoi fe

11. Fer echancre i foil de deva(«^,foit de der^
. ri^rr , poor poovoir panfer aitdment on. cheval

fans le deterrer chaqoe fois qo'il aoc^ et4 e^^l^o^ 
on

    
 



M A REGH'AL' FEIRR NT.’■ ■ ' I

e ■ OA qu’n auto d’ao|lee ln^leeie$ qui ifTeiae^t la chair, i 

J2. Mdine fer debooeld pour le m(ihe ut^i^e, pd■oO■ let ' 
. molodies ■do- quorii^e. ■ lA, / > ' i

13.. Fer ^chaoed no 'laq^n p^t^ur h^mninee
2^s plaks do,-|olAi^.,‘eullr■ Clcipl.c, eloA il'e- W■(..ei|t■ 
clooAse oit foolpie. . .. -. . , .

' ■ 1'4. Fer de de^am clloAiiij’ poU■e'■f?eslK; diapposcit i fi
dcd'dll^tl^. ■ ' „ ' r

w' Jf. Fer elm^c1tl ppo^ uo eCcvoJ qu- a ijtd .go^s^‘ 'e la ,
'' ' dedlti^^^, &'dront OA vcoi-fe‘fervir■ :■‘' ■ ' ' ;

1<5. Fer epovert pous ler e■aeea-ii. eC.of^e;t p^inr.ga-
, taol-e la folle der 'eCiePla Oo?.’se^et^'de\'ir^^'oDt '

. dVi^hrei dans'.'les fpr'^lr|.. ■ » ,, , ,. ' ’ '
17. Fcs i-cercle d-an* cCcvoI de felle' ppoe OIIct fur lc 

poe£,(^l^lHl^^■, & <^n.es qtr(^,ie cCcvoI ^.sKlft. •'. 
48. Fer 1 demi'c'erele’poUl'■’l>C eCevaF 4^.o:e^^^le^c<' f4^^’ - 

ijS^IHr de'memcifur ■le\,^aae•^; , . . '
' ^9rKef. i' iOai pic, pous Ah eCe4al '-qol4e. S4ctse ni'-:

■ ' 'r|dere/4 ■ ‘' •■ ■ . 4 ■ ','' ■■ ■ .■■
. 210; Divels fe^'t pcj, pOK AC■c:r^c»** qat apfOif

. U i^ntMlle dAlrdlic 'du qui Csr^t■l^‘Uhf4 i'allcs fur ; 
■' .'^^-eai(dP^^l^.■ ■ ' ■' '.' ■■ ''
il. .S0UUet,|de.pAlc,t. inf^ice^ par M, 'e n^rO<^4c^ic)c ' 

' ■' ' Saaie,' prtAr i^ ln'einA 'efaj^r^-qh^^;e»A^^^ ^^^TAt..., .
21. Fee dc 'iWkl j- ' - ' ■ .

'F.«'’’ae bt^ii'f. ■ ■ • '• ■ . ' ■ '■

Firi aiiililtl {F Mdf w fe, fe'H.fl^iirii^u^^Hii .'
. '(1^ dmttvfaie ejhftfi^le.- '

■ ‘ Fig. t. Fa. angfoii'. ' .. ',
■■, 'i. Fc^ e^Ja^j^•i|^.. ' ... ' ■ '

,3. Per Oleel^«ii^*i^^■ fp'r A1'A^^d. '
. . '4.. Fit 't I ■■ ' ■■ r ■ .; . ; •

■ , ■ J. Fertde ohrf-d’tAAvrCj dn lews dd PI>ilipt>e-le'-Bfl. '
6. 'Fer ebAf'd’teawpifdh- ic'irts di Gharlcs VIl;. - '.,
7. 'F« di ohcf d’rsAvte.da lems de'Frqnqoit preipier.' 

. 8....F^ de cf^.eiiW^la^s^'Mc;;, aflivreHeroiM^i' .dlAfigc depjiis
'.^^arlds' JX./lr'eft rcniai^<(A<i qAe.ISrfqa'oii.maSsie 

' . it^f^ii. ree^i^vi^iir, il .jferi^icde . o^eai dS'a^rsiii fiqon, 
. ' d^^qi^'^l^lhiiie'oia l^ feire-i^AAr i'oCigc 3U iniUiOde

' .e^^'^iiiiiiei', ■•,1 , ■■ "■ . -
i -Jii Fer de. devsn'o-'pt^o'f'Aii bop p’lf; dql^s. o^ (c Tess

' ' . •^-t^^eC'lonrs.i'- ‘ • I ' i,-' J '• - :
■ 70.'F'er-3‘..ctanappo'derriens. •

.♦j.'sFei criivrfr'ji.ia»^c''ijp<So|!;ip,iiPDir <ii^'7r'e pli^t-. •
' p2. Fer '■enH.ill(: a 'forie i^pSsiig<^,‘ doqt! ;bjA (i fert .pour 

■, ' let' pilfi ini^bl.es,. dt. pour dorrlager. ler lalciSili. bq^^..
S'3.' ^ri^'fl^l^aricr^'-pr^tfr. 1er latlp^^^l'^^iimt'enVvd^i^nli-’

' . i'4i’F.ee'3 fnriiib^A^l^ey'ipsnl^^'oOiiigeai'JpSli^h-rsiCt ’tts & '
■ les'-talnns. . " ■' '• ■'' ' , .

,.lj^;.Jf(p a-irpieberAnolte^psise .iso. dl'^»»l'.^t .^e’cSppe. ’
• 16. .|?cr a ((^rte'dpOhge'prSot^^mp'lal^'loiBlc. ' ■ .

' . '1-7,. fek i C(pii^ipOp'm)-<fr^t.d ponp.'Si^'che'^<rt'"AolTe..
... ' .ibAp^'Ae4ercii'i>l^^• ■? . ■" . •, " ','

' aSi F^^er a.lB(((l^c,.TiSbr.AO.c^l^!l^■'A•il-l‘e;0w^p<‘. . ■
. iippi^iiii,’ d^t'les lm^l^l;ban]^'‘fe:iet.1rl^n» popir li-

le* ch^vaui. bii^«:oa.t ch tes obligeant de
■ ■ drltcher (oe la plnce. " „
;'a9. Ker i: paalti ferVai^i'j alongeC. J» iainb.e tl’ni) cheval
-■ b,!>^eua . ' r ' p- r.,.—.j-----  .

.Jj. .4^fte:(c( 1 jfois P^'bV le..roime ofag^.
'' ia. Fer !’ Ccro^, invenrC par M- le coime de. Cjiato- 

Wj.p^b^td alli^r.’fnr la\ giacc-,.^ fad lc pavd-.
ij. r‘'ei‘'dcvdg^ii<^rC'<le rntn^^e- ’ ! —

■24. Fee dc' 'devsiAt inuici appeHi* 'fi’ve«tip/-. '
i^f. Fee dc devant; dt de dei li'et^•a^^lll^/ed .

• P L A N b H E VI . ■

de. Chir'^r.gi^- fet plut d»»t^^e^ivevt-.ft\
■ V‘ ' / /tei^Tth.,te:^_m^rrCci^atiu.. ' ,

Fig. *■ ^^i^dc picibo^ feeva'nt ^^■^^nili d’uA c5le dLu-
■ • de '|Tii^(|t; de le^tir^. ■ ‘ ■ ''

.|^^^^(^bk(e- c^hiMn*’e.' ■ 1 ■ • •'
3, ■Cifcaox dco^s • .. . '

' 4. fiidtt^ti'pi^r^pre aui ntalaHUs-da fdlxK & mahtdici 
* ab ' coA . ; ■ ,
ip.'M5i#<i|iti p^bpre i'O^'rHr 'ilei lumeeis. ' ■ '

. O. '^Wdi^ri- peoprc i int^odaire daps la foiide eannclde.
7 /ISiiliMir« hpOrIrA fAr ■loii p)a^, nnit^md /iuille de feu

’ .{r',,nc- poavant ■ fetvir que de la maiti gaueh'e ,-pio- 
■ 'eca^oa maladies du pie & i celles ' du gatot.i "

S. Auite bitl.ouri pbur 1^, m'dme nfd)^^, '^opre i ta main
' ■ . ■e^tr^llC'. ■ ' • ■ ■ ■ ' ■

9. Bidt^osi ren'verfd, .p^0pec. i fcari<^<e dans Foe3en^e. 
; r^. •■0.Mi'Ce^^e pr^re a p^r^tt les ahfccs lapcrAeiels.

ut. >lodrlllo'edl .appelld pour les maladies. du
falKo. ■ ' " ■ ■

12; Rcoeitc propre ■! la coape du javaid'enC^^de> fer-
■ s^anepmll^1a m^k) dr<tite. ■ ■ ■ ■ ', ^ ' ■

13;' Reoelle pour- le mdlt^^.-afa^e,'p«ur U lpain ^abi^)ie'.’~^-
' 14I ElAi de ottivCc dans lequel fOM renferlollS eliii iSo-

'i cette rnommee ji^ao^gte y un bift<rAti■ it AH^■-i,t^.iiclOe■. 
, ifi Flamme tfe cuivtc i eei^^^t, dont On fans •
■ . ftaufp!e dei^^^. , . , ■ *“

iSi l^a damit^e oave^tl^’.' ’ . ■ ! ' ’
.17. ■ P|aliUe '.fervani. 3 reeouvtlr le tclrort' de lai.E-ti.imc. 
^Sti’Fli^mie doi^n on fc fifvead<^^<^u^:^ne^,ltte'nt■ d--^.^^(;'l^^l■ .-j. 

. ' quelle oh faig^ en-^i^s^ppant delrns avecun bdion
i ‘^"il^^shoir.. ■ . .

19. PPl'oe 3 annei^a, propr^ 3 cnlel^'vt let p|>lama|et<lX
■ de defitfs le^s' plai^iE. - ■' ' '

20. C^rne de cbamr^it, fervaqt i diioeevcre. . . ^. ,
- 21. Aigitiile' r^tiArbe i future, pour ter plates ite<S'‘el^dh:P

. if' reanir la pcaA.. .
. ill 2. 3.' AA«cdigg^^lce^<^A^lr^^-Cot^m’P^eT**^tr■t'»P«*•

eier^cl<^s>. . ■
. •^a.' Scie.■ptw.r les 0$; ■ . . . •'
• a'. -Pinces i cnnrcnie les cbaii^ir daa$ 
'■ 24. Aigaelle i cmpiiea*c'. '' '
! i(riTr■tl^s-<^Aan$ fervant i, la p^l^^ip^. 
' 2d•^^10■ .ra7..^<^', peopre' d cco^ldr les 'ea^^;

ii. Screngae pone l^s plaiies. ■ ■ . ’ ' i
28. IDflero^tcs elpeees d’oigoilfeS' propret 1 po^ des 

fel^pns coue cwr &' deaie. ’ -
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marec.hal GROSSIER,

/

«
Coktehjht B I

LaV «net^^. ,
I. Rou de H^1^f^ie^e que Ton cnbat i ecr^l^.

2. Onuj^iri r ui ^rff>|>p fur ret^^ co^c.
5. Q^i^tre eu^riiiHsq oi pdentfur 0e$1>3tot^$.
4. Ouvrier qut pefe fur le diable au milieu des quaere 

aueres ouvriers.
Roue de derriere que Ton enbae i bant^^e.

5. Ouvrier -}ui eient la bande avec des ten^il^^.
7. Ou^r^^^ r ucarpp fef tes ol^s ^ut ui ta(taeoe le e^aQdQ 

aux iant^^.

2.

s-

S. Po^^^^^^i.
9. Sis ou^ivri^e qni -i asa^de^' e lu ^0x111 u^eV^i^ a 

to. « • •* ' ' •
ii.

Rru^ de ec^e^t^^ qui I *<in noir en^^icee C c ece^^ i 
^eoele pour ectte roue.

PLANCH^ !«•.

fig. I. Gt^tndes tentilles croches.
2. PpIi^s
5. Gi^tndes tenuities droites.
4. Pcetiss teeatlies drools.
f. T^^^iHes i triqooiics .
6. Te^n^tii les i liens d i chcvitles. 4 mords des Senail- 

les . b branches des ocntilll^^.

PLANCHE II.
Fig.. I. Forge.

2. Souffle.
*9. Baquet au eharb^Q.

4. Ratclicr pour ranger les outils.
^. BraQloire .
6. ^^^mbrtcrc que Pon rclevc fur ^q pie « A iqot ^rt

i fouieat^ lcs barrcs dc fer "u totrcs ouvragcs tmp 
longs que Pon iaet au fe^, & qui lerojcui cQtoa^• 
Qes h(^s dc 4a forge par leur propre .

7. Bitoa de ta braaloirc .
5. ^^i^teau qu^^^^.
9. ^^i^tcau i pain^^.

PLANCHE III.
Fig. 1. Etau.

> i. C^^^rps de Pdr^u. a table ou cH attach. Pet^U; h .erou
qui fert c attaehcr P.tau C la table e reilori de P. - 
crou . d manivelle dc PecroU;

2. £Qelume; .
3. Enclumc furnommee h^^rre .
4. Pou^, a miehoirc de la poup^^.
7. G^andc fcuiHur^.
8. Petite fcu^^l^^^.
7. Grand toorne•i-gtuch^;
8. Petit tournc-i gaueh^;

On a dcf^^oe lcs eea1 extremlcd^. pafce qu*ils*e^ trou- 
v. plulieors intctm^^iaires qm font de dtt^.reQees gr^Ueur 
A grtnd^1^^;
9. hfoandc clooterc;

10. Petite clouie^^; ,
11. Grand tar^^^.
12. Petit w^aud.

^n a dclfine lcs dcux extf.mi^^^^. parcc quV’esS,e^ erou- 
v. plufieurs intcrm.eiaires qui fout dc dir^creQtes grof- 

,feors gran^^u^^.
1^3. Maadrin rone;
14. MaadriQ pour fairc un maotea^;
2^. I^landnn nea(^re.

V. 13. Trou cQ tc^r^^j ou Pon introeuit la pouphe jufquc 
vers fon mil^^Q, quand on veus Pallfermir pour 
taoaudcob '

PLANCHE IV.

I. Le diable, a Pannn^a. h le crocheit.
2. B3ton p>ar enbattre des roaes, b crochet du bit^u.
3. Challe qni^itee.
4* ^btEe i bihte^ia.

5. ^htfec crcufe ou C f^lct.
6. Ci. d'tbalu^^^^.
7. Petite c;. droite.
8. Cl. eein^Ie^.
9. Cl. pour lcs cricse

10. Cl. coud.e.
n. Cl. qui fert en ecrtaines c1rcon(1tnecs ou le bois • 

app^itc^rjit ob^Uele i Pol^ee d’oQc cl. droi^^.
r2. L^cn pour teair ks mifes, quaad oo lcs met au feu 

pour forger un e^ieu.

PLANCHE V.

Fi^. I. Manivelle de bois pour mener une roue de de
vant .

Deg^orgeoir emmai^t^l^t..
Poin^on qua^^^.
Poin^on rond.
'lO^^Qehc.
Gravoir.
Biion de fer pour mener deux roues de de^^^^e^.« 

emba^^^. b fuf.es
D^^g^rgeoir fur un bill^^.
Manivelle moiti. ^i^, moitih fer, qui fett i me- 
ner deux roues de devaiK. a les cmbtt^es qui feoo 
vent i maintenir les roue^, b les ecroos.

to. C^htlQe double pour remhdier au dhiour des roues,. 
4, 4 les mai^^, b les vis. e les boltes.

H. ( .■ alihr^.
12. ^haire i bifeau i mai^.

z.
3.
4.
7.
6.
7.

8. 
9^

PLANCHE VI.
Fig. I. Grandes r-oaillcs croches ceinirhcs. 

M^^K^au p(»ur embastre les 
Petit mtrtsau nommh riivis. 
Per^oif.
SctJc ou Pon met le moyen desro^e^que Pon viens 
d’embaurc i cerde, pour achcver de faire entfer 
les jante) dans le cercles que Pon fait po^'er fur Pen- 
dume.

Tuyere vue par la grande ouverture.
7. I'uyere vue par la pclise ouvcriucre.
Peiite lime rond^. ’ '
Petite lime plate.
Chrr^^.
Li^e dciemr^r^c^^. '
^ime nammde d/gorget^ii^^ , qui fert I dhgoogeo les 
pommes dcs areboutaQs.

Cercle diune roue de .derriere pour les roues que 
Pon enbat i ce^^le.

Bandes pour les roues que Pon enbat i bander. 
h^^tm^fte^e pour foutenir l'ouvotge que Pou met att 
feu, qui excede fa forge par fa longuci^r, 

^^^^u i fro^^.

z.
3
4.
7.

6. '
6. 7.

9‘ 
10. 
n.

12.

’3. 
*4.

PLANCHE VIL
Ftg. I. Ar^^^utaat dc derriere.
I. Ar^^^utaat eciQ1rh de dcrrfl^^^;
3. Sicge.
4. Ar^b^utant de fopp^^^;
f. Af^e^^^utaQt de It^t^«;;
6. T^^^n de vo^.e;
y. Mtre■hc •pic. a ^^mmcs. b pow, € cmb^^l^^. d pa^i 

te^. e douille. f ttrao<^^r^^; g fufc^;
8. Eflieu i pan.
9. £lf1eu quat^f^;

to. Clou pour lcs rou^.
It. Clou C vis pour les oou^^.

PLANCHE VIIL

I

Fig. T. Sie^e i t^^^, embal^e A f^le^. 4 tij^^. b cmbal^ 
fe. c file^.

z. Arcboutant droit de dettiere coude poor faire de 'U 
place aux reUorts,

g. Toa&

    
 



MARE^JH .At; GROSSIER
' J. ^iv«duvoieei^.e,,<^i.iftjm;l^..>^] 

’ fi one limonie.t. » poir^i- ■/ emOai^t- ' .
. '' '■••■’ ■

4. Elfieu o'ocon qu«rer . . ■.
<. eheville ' a' (a roruiline.. ■ , ‘ ' ,1 , , . ■
I.' Eerc;^. Je la rtetulle iU J roo^n^m’•. .
t. ehuvillu duVti'^t^. . - j.k^is ’ 'I.' Pnbe hitondcHe po»r ‘‘ife:
9 G^ndu Mir^^ra^lle pear M <(tt--

yO. il^lad<w edlo«u qii fu p-pfr.; '»* • “ '7’:’’'' » .
. ViiU'i?. - ; . ■ I
V .«««.*.'■».*>. jS'.,

' caillunl. ■ ,■
P L A NiGSt H fC • WX* ’:

i.’'ArBrU'■dalCti^^l
' ■RVm^'^t-<^ii<^> ' ' ' . .

3 . 'Eivor <te <Jrip;i " ,
. 4.: Atcbouiaut de c/le. .:

JanibU' drfa^^W .dr'ctie d-^e. '* p»^.4c liSkMibe., 
.'de.forec. ■ ■ ■■ ' ‘

6. Suppppi lie e*apiue de. ^K.!. .
7i Fi^i^ude ■cric'.: ? • , ■ .
g. 'Grani^ paquu/de ’dti^i .

. Oj' AfliinSBtiage dtl’irbrc de Pvot decri-./ IHOl'etochctdetimon, '"'ll'
' &(B^Uu,CH^<^<S.'il pin. . '''■<

^ws ' S-idc du lirb^^; a Cotou.■ de ' ta .Beile. *
■ '.■_'■ lige,. - / plaque dedh' bridia qui fc pofe fur le liriW
• iii 'Cti^mpon de v.Olee.;^’ . ,
,■ ij'.'‘qui. liertt.. l'eflieu 4 Paraiit^^i^iraitt'.

.‘. PLANCH 2 X.

Bande defioits de bnnohtvd.
i. Baju^ <C i^effus • 1' ■ . ; '

. ii Equei^^ ou 'ixand^ ‘dp cAil;.. , -
- 4.'Arc-'tii^^;. . ■
•''fi Eflpji qui fe prbnoOce. coniinte S. -
* Eqqignmi,

. .■7.;B»al)U^,. . .. .
$. BiMe de. la traverlc dc.fupl^(»^. «-^<emu. f l^au^i..

, : ge. pj(i^^, d’paue.. . • '
1 9; 'Pepi'^l^.oiie'p^, les roues.
40. 'Gtaqde botte. pour les lOlMS. - 

Hape a .anneau.. '
‘i;^’,:pn|i«e'frM^^’.. ,,

Ij.'Giwdonv
Ij. Grande fri^t^e.. ■ ■
Ip. Berov pour tes eflienx:.

A .
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v marine,
Cofid^nant 37 Pl^aaches fous les N*. i a ij. qui par les Pl^aaches deul^lesy 

triples 8)* quadi^i^j^lf^^, equivalent a
PLANCHE

J
t T A figore ptemiere eontlent le defTein d'un vnilTe^o do X< premier rang avec fes mits & verrgu^, & q'lt^lljaes- 

uns des ptincip^t^^ cordag^^. ■
La ligue« deusieme eonticQt le delTein d'un vatf- 

feau de guerre avec toutes fes tQaDe^uvrcs & fes cor
dages .

I. A fa q«n^^. B l'dtambnrd C Ic goo-
vcrnat'i. D le voids ou la voite, revers d'ar^af-
fe. E la galerie . F U frife. G Pdpar ou le bitoo 
de pavillon & Ton bloc ou chouquet^ ou tdte de 
mau^^. H le dclTus de la dunette a Parrieeeeou la 
duuctl^. HH chiteau de pouppc ou chiteau d’ar- 

/ rie^^. J vergue de hunier de rech^rr^^. K le demi-
pont ou corpa-^^-^ard^. CCII ordiurirement la 
partie qui Ce trouve (bu$ le gaillard deTarri^^^.L 
Ic eh&leru d'avant ou de prr^i^^. La partie du pont 
e^^^P^Ce entre les lettres 1 K. s'appelle i^Ue ou

♦ M les bci^Tars ou bolTet^^^. N I’cpc^^n.
O les preceintes ou ceintes. P le ernon & les fa- 
bord^. Q Ic dogue d'amure. R la rorltreftc ancr^, 
la plus grande & la plus gt^Te de toutes les an- 
cres do vaUT^u. S les i^ubie^s. T le cable. V la 
bonec & Too ori^. W le m&t d'arti^t^n. X ie grand 
mit Y le mit de miTaiue ou d'aran^, on de bour- 
cet. Z le mit de beat^f^re', ou Timplement le beau- 
prd St la boutei’il^. 4 mit de p^troquet d'arthi^^^. 
k grand mit de hut^^. < mit de grand perr^que^. 

o d mit de hone d'avant. # mit Je perroquet d'a
vant . / mit de perroquet de beaupre ■ g les girouet- 
te^. k ^pavilion du grand mit, ou du grand perro- 
^u^^. r pavilion de l^r'ri^^^. i pavilion dclberu^^^. 
/ vergue dt voile d'artim^ii. m vergue de fougne 
ou de foulc. v vergue & voile de perroquet de fou- 
gue. 9 fa grande vergue .& la grande voile du 
grand pa^d. f vergue du grand hunier & le grand 

f vergue du gtrnd pe^^^^o^^, de voile du 
grand p^rroqu^^. ou le grand ^^^rr^t^t^ne . r ver
gue dt voile de mifain^. s vergue 6e voile du pe
tit t vetgue dc v<oilii.^Ao perroqnet d'avant.
M ve^ue de voile de ^^t^|^rt', nu U ftvad^cr^. » 
vergue St voile du per^^quet de beat^[^^^. yy les 
hun^^. ‘

». V^^jau de guerre avec toutes fes manoeuvres St 
* cord^^c^. t gonvcrii^^^. i dchelles de corde. 3^ou-

011*. 4 prece^^^e. y . 6 tnar^t^lets des fa-
bor<^^. y ctr^v^. 8 taille mer ou gorg^^^e. 9 guifat^x. 
10 bras d'er^^^. rr. TtifC de la pOt^ii^iiii;. la Agore 
de irr^(^^UIn^. 13 treiingage de k4 mit
de be^^p^<e. If vergue de Avad^^^^. i6 hune de 
beat^^^^. ty^l^t^^^oet de beau^^^. 18 le perroquet 
de beaup^^. 19 vergue dudit per^^^^e. io biton 
du pavilion de I'av^^t. h pavilion de I'ava^^^. xx 
pomme de p^^i^ion. 29 eiai ou martinet de 1'rvro^. 
24 ba1rncine do TuTdit brlaneines de
Avadicr^. z6 bras de ladite Ava^i^i^. xy portc-au- 
ban$. x$ caps de mout^. 29 decola^. 30 lifter. 
31 TriTc ou 31 fendtr^^. 33 montans de
U poup^^. 34 fanaux d^ I'arrie^^.- 3f bitons d'en- 
fei^n^. 36 enfeigne 00 . 37 pomme du bi
ton d'en^ii^^. 38 mit d'arti^^. 39 au-b^t^. 40 
ennechur^ss. 41 hone d'ar^im^n. 42 vergue de fou- 
gue. 43 chouquet d'attImoD. 44 vergue du perro
quet de foug^^. 4f perroquet de foug^^. 46 chou- 
quet St* les croifSes dudit perroquet. 47 gk^ueue 
d'ar^t'^^n. 48 bala^^in^. 49 marttctc d'arttmou. fo 
etat do perroquet de fougu^. fi brirn^inc de la ver- 
«w de foui^. fx bras de la vergue de foule;. 5'3 
nnuliuc^. f4 bras du pe^r^^t^t^^e. ss cargoes d'aiii- 
mon. 56 ba1aneinc de la grande vergue. f7 bras 
do grand bon^^tr. f^s bouline du grand hi^t^iie. 59 
grande hut^^. 6^,grand mi^. 6\. grande vergo^. 
6x choquet. 63 grand buntl^|<. 64 galaubans dPhu- 
nie^. 65: balancine du grand huni^^. 66 bras du 
grand pe^<eet^^e. Cy ebon^^^^do grand perr^qu^^.

68 ve^edn grand pe^^r^t^t^^e. 6p grand per^^q^^^. 
70 brianeine du grand pe^^<^(^t^^t. 71 chouquet do 
grand perr^qo^^. y^ biton de enmmrudcmeu^. 73 
pomme du ^^^on. 74 prvlI1nn de commandement «- 
y^ Siai do grand . 76 bonline du perro
quet. 77 etai do grand hnni^ir. 78 bras du petit 
huniet*. 79 brlaneine du petit 80 pommc
de gimuctte du petit pe^roque^. 8{ gironettc du pe
tit p^^^roqu^^. 82 choquct « croifcttcs du petit pcr- 
roqu^c. 8) etai du petit pc^^<^<^t^^t. 84 br1rneincs de 
mifain^. 8f mit dn petit hnnti^r. 86 chouquet Sc 
croifCttes du petit hun^^^. 87 petit per^^qut^^. 83 
erai do petit hnni^^. 89 brlrnei^c de mifai^^. 90 
etai d'hunicr de mifaii^^. 91 bras de l'hunicr dc mt* 
fa^i^^.92 verguc du petit hun^^c. 93 chouquct de mt- ' 
fai^^^. 94 hune dc mifaine. 9t. mit de mifal^^. 96 
vergoe dc mifa^r^^. 97 bouline du petit huni^e. 98 
brlatl^1ne de la verguc de mifai^^. 99 boulinc de 
mifaine. (oo couet de mifatl^^. toi eeoote de mi- 
fain^. 102 boUline de ta grande voile. 103 ecoutc 
de la grande voile. 104 clri do grand mit. 105* 
etai du niit dc mifaii^^. 106 etai d'artimon. 107 
vergue d'arti^t^n. 108 bras de ta grande vnile, J09 
ecoute d'arti^t^n. 110 our^e. '

PLANCHE 1 JT.

^^Tcin d'unc galerc i ramc nomme U . pac 
M. Belin. Ingenieur de la Marine. LnrTque les galeres 
faifoient en France on corps fepare de la Mari^^. la 
premiere Se la principale galeie fc nommoit /it R/n/e; 
c'e^oit elle que montoh to G^n^ral des gal<^; 1a fe- 
conde ft nom^^^'t h Patroa^^.
A la ^np{^^. B ten^^C^^. O etenda^rf. D efpal^. £ Aain- 

me^. F penaux de t'efp^i^. G p^^Hl^n. H arbre 
de meAi^re. J tro/^^^. K alepalfl^^. L pene de me- 
dre. M quarte dc mcft^e. N arbre de trinque^. O 
quart dc trinqu^^. P pene de trinqu^^. Q alepa^es, 
K gattc^. S Alare^^. T tim^^. V Cpe^<^«. A tam- 
bm^r^^t.y echeUe. Z les comites qui commandent 
aux galeriern;. i fartts dc mcU^^. 1 eont1adnu<s de 
med^^. 3 amans de medr^. 4 vcftcs de rocA^^. f 
bra.^ots dcs odes. 6 odeo. 7 earur. 8 angut'^. 9 
fartis do . 10 . 11 a^ans de trin-
q^^^. ix hllfnus “ ' ----- *' ■ ■ ■ "
carquc d'avant.
18 eenuteS. 19 
nal de poopp^.

. S3 bu^gu^ts des odes. ia oft^. if 
i6 carguett^. 17 orfev i 
trod'e^. 20 formats ram^ut. xi din

de , on a dcrit far la Plan- 
de chaque partie de I'ancre fur U

Au H:u de lettres 
che mdme let nom$ . ,
6gurc; ce qui eft encore plus in^t^lll^ibl^.

PLANCHE IH.

Fig. I. Pouppe d'un valTeau de guerre du premier ranjg.
4 dtambord . h Hlc de hou^i^i. e contrc•lillle ou baf 
re! de cootrc-arcalT;. d fabor^is. e mamelct de fa* 
^r^^. f architir^^^. 'g galeri^ T b Agures ou termes 
qui foutiennent les galetl^. i fendtres de la du- 

■ k chambres des of^leler^. / chambres du con-
feii, & chambre du capitain^. M friC^s. N cou- 
ronne^en^. O miroir ou froiiieau d’armt^. P fa- 
naux . Q termes qui foutiennent le cc^ur^nnement 
du haut de la pou^^^. R allonges de pouppe ou 
trd^^t^. . .

x. L*a pouppe de la galere rd^l^. e tcn^l^^. B pouppe 
ou l'arrie^^. C bandios S, bandti^^t^. D tim^^. e 
cchclle^. ■ .

A PLAN^’
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^;iire premrere de Ii Pli^nc^he ly. reptiireote la 
jeoupe d’o.n .-viii^lieao dpns n^oie fa /ongoeur depuis ' la ^oo- 
^^ufqo’i la pjcouf.t Pl Ii IjiUre pti^e^^^ de il Pl. y. 
repr<^Ceii.ce la coape 'd'an vallTeau .<^j|ins fa lar^^i^^, ^or 
iirvlr 1 Pimelli^.ee des defcripd'ons qu^ ' l-in’ a don- 
iiCes de .iomes lesjiiepes qui entreni dans la oon^i^Uiion 
d’un navi(.ei ' .........................

H faut rti^marquer qoe les chiftres renpopent dgale- 
ment aox .d^eux dif(^^<^nies fg’u^^e, od la mdme 'pie
ce eft matq'ode do mdme cird5re.\ lorfqn’elle eft •<’“« 
dans fane & Pautre coup^^, mais dai^s one’ fttqatioo 
difTdreniiej ce qoi ’ a determine I annoncer ici avec' fex- 
plHcuiqn de la f^g. I. de la PU IV. celle de 'la>ftg. i 
5c Plan, y, . ............................................

s ..Quille. a brton - ou ringeau. 3 etr^t^^. 4 £^am^l^ll. 
f con'tre guiiil:. 4 c9n.ire•eit^^eI '7 cpnire^^i^im^i^^i^. ? 
couti^c .d’-lan^b(^rljI p lille de hoordi. ip barre de pont , 
it barres d'arca.ffe . la co'^nler^I 13 va'rangues de Bund-l 
14 'varangues acuiee^. if demi varangue^. i6 foorcas 
de i'av'anb. ly 'tburcas del’arricre'. t8 pieces’ de remplif- 

' figc. iSl'ptcniC^t«s along^^. 20 fecondes alonges'. af
ulpnges 4e revers.. u carlinj^i^c:.' 23 matfooii^^. ^pdr-' 
qecs f'e fond'. if porques sc^uli^isi ad demij^i^K^i^ie. 27 
genoux de ' pPo^r^cs. aS premieres afonges' de porr^^^ I 
29 deuxiemes ' akmges de porf;u^. 3x3 egoilleues de pp'r- 
<l^es$.3i fond de cal^. 3a vaigres 'hprizonial<^s•I 33 vair 
gres pblique$. 34 ecarlingue’ du grand mit. 3f ecarKq- 
f;ue du' mit d^ ' mlfail^^I 36 guirlandes . 37 fourcas de 
faifon'. 3S faux bna^rr. 39 etancet dq fond de cale.' 4<3 

fpr^e aux 'lipn^I ^r bar^t du piat^el^r de la foUe a'ux 
lipns.''4a foffe aua pabln.'43 uaverffi^f' 'de marche-pie 
de la .fpl^e aux 'cabte'I'44 chambre aux VpilesI 4f ba- 
tot du' plancher de la chambre aux voile^^. 46 foute du 
chiru^j^ii^^.'47 parquet de ^uI^si. 4$ iqpntani du p^r- 
qd^t. 49 grande archipomp'^. fo mpriial)i de la. grande 
■rebi|pPlitp^. ft'pompr^. fa plancher du' maitre valet’. 
f3 gra’nde clpi^pn dss fppte'i. 5^4 monians' ' de la grab- 
de clpiipp des f^m^. ff fuute aux ppudres piur y mcl- 
tre les barils a p^'^^reS f6 ca’f^uis i ppodre ppur les 
gargoulfes'. 77 travcifius du marchs-pie dss" ^piliss tux 
^r^^r^. f^S^rr^ilpp^mps pu'lal^rsins d'artir^tm. fp mon
tans de liarc^hippmpe d'ariiq^Hi. 60 baVot ’pour le plaii- 
cher -des lppies au . dr foutss au paid. 62 cooerplr 
dss foqtss ! 63 ecnnills aux poudrl:sI .64 ccrritiUis pixur 
palfer les gar'gpu^c■s psndaUv ^^comiili.df foute do ca- 
mtains.' 66 fpu*te du canPui<^,rI 67 carlingus du grand ca- 
ps^an. 6f iepre tauquiirres du preimier poqt. 6^ baux 
du 'premier ^^^. 70 cpurbss de' fer du premier ppn^I 
71 galpches des’ courbs^. 7a barotiqs du per:mier poi^^. 
73 arcbpUtans ’dp(^remier ppn^I 74 'gpuitiire■s’ du pre
mier pom. 7f ferie-gPu«leres du ptemter p^i^r. v6 eonr 
tre■ferre’gpuHier'e du premies piuK.' 77 doires do prer

■ >niee . 7S botdage du premier pon^. 79 grande 
. eePnitkI So dcpuiiUe aux 'cables. 'Si ccpuiille aux vj-

Vie^'. 8a ecpu^ille aux pous^^i». 83 ecoutille de la fof- 
fe anx'^ip«SI 84 dcnniMe de la fiute do cal^c^l^il^l|I 8c 
caritngqe d’animr^n. 86 biin^s. 87, rrarerfin de bill^^I 88 
cpiffln de iriit^ ’. 89 laquei de bine.' .90 la gaM. 91 cour’ 
eiK^n fprl^ul'n|' la'^^'attc . 9a chambre de leeeu|pr{ .' 93 
tnpmanV de ' la chambre de'bea''^|^rleI 94 billp| d’appui dq 
mat de '115^1^1^x1!,' '9f ' CcpbKl^I 96 grand fep de dtsHeV 97 
fep de dtilfc'de 'mifaine'. 98 grands feps d’lCcPu|e.' 99 
feps d*ecpme do petit huni'e^. tpo iravel f^n; des feps 
d’ecpute. lot caulbatpns aux pics des feps d’ ecpUie] 
ioa grand cab<^ft:^l^'I -03 pent cabell^is. lo.jcarlingue 'du 
pstq cab^llan. ibf cM^^'uets de c'a^^ltui.' ic6 carlingue 
d’artrmpn 107 f^in^barb^. toS clbifpn ' de la ' fa^n^-’^ar- 
be'. rp9■aourMe'- d■arl^5^lfcI l'lp ctancds dlentre dSux 

.potiis'i^i' eche'lles d’arl'im^rnl iia echelle- dp milieia'.
113 mo'tstan^ de revel's. 114 mpmaus du cpurpnpemeh^. 
-i- cordo'n' de la vom^. ttn cprdpn du Cpurpnnem^l^t. 
I17 bordage du vaigre entre deux ppnr^. ii8 ferre-bau- 
quinres du fecond' pont. 119 baux du fecon'd’^^r^l. lao 
i^ratiii dti f«cpnd ^^ni. lal Cpurbes' de fer’ du 'fecond' 
ppn^I laa fert^•'gpuiti■^^^^'du fecpn'd pon^. ia3'rrcaou- 
tan^'du feciind psm. la4 ilpires du fecond ’ poiir. iaf 
bpr'd^ge du ' fecpnd pont . la6 crille'-bpns <11 fecond 
ppni - la7 entrsmiics do feciud p'oi^m^^u’milieo ' entre les 
caftlea<^l^i^I la8 bittlt du CPUl^. lap marche-p’d du cpl- 
fis. tep mPntrr^^ du cp|uSI l3l liiile dq cpUis; 132of; 
fice.Ii3'3 cpl^l^^. 134 fpo'r'. tuf c^^ns^es des gaillai-d^. 
i56 habitaclee l37 gran'd’.chl^(^n^^e, po’chambre' du con- 
feil'. ^3S c^^ln^te du capitaine en ' fecpl^Id. l39 gale^re. 
X40 b^rdages de' yai|^^^r^<^. tqt fcire-bioqofere$ des j;ail- 

'^drS’ ' l4e barots'des gail^ed.I 143' barpiins dss gailt

i
i

I N E..
lirds■ . 144 goottleres dc* gaillardit. iloiret des gail*
lard^. 140 borda^cs ,des gaHlarr^^. 147 caillebotis desgaiU 
lar(^$. 148 entremifes dd gatl:ard derriere, ao milieo eo* 

les cailH^bDtU. 149 tnontans do fronteao de gaillarri.
f*^O iilfe du fronteau de gaillard, ifi barott de la du* 
nei^^e tfi feifr^*bauquicre> de In dun<^tte. ij’j chamhr^.
7f4 cabane ppuj le* piil^^t^^, iff carlingue du Wlton'de* 
pavill^^n. ,t^€>cb<^<^t^et pour le blton de paviiUtn. if7 
^^rridror. dchel^^. ^.79 cA>ur«baion$ du corridor.
160 'cpurroir des cbambre^. f6i gabord. 162 bordage* 
du fonC. 163 premieres prc^ccii^^^^. 164 reconde* pre* 
^cch^te*. ;6f troifierpes pr.de:di^m^^. j66 ' quatri^me* prd* 
ceintes. ’^7 prumierc Iilfe de yibord . ;68 fcc<mCc lille. 
de .vlbprd. i69 Ulfe de herpe po car^^^. l7O plaiaprd.! 
ryt bpedages entre ^^s fab’ -ds dc Ii prelnisre b^ttol^.l 
tji boenages entrc lcs fabprds dc la feconde battcri^. 
rii bpf^^.ir. 1'74 ^^ricbPle<^>^I lVf gpovcr^^^ri. \76 f*afrrIl 
dc g^o^crnali. l77 aa^.re <dc epov^ruail po gpolfc^. l7S 

‘ taquet 1.79 tamite qu demi . iSo npix
j pUhol^I r8i maQlO^Sl^I’ lSa fCrrorc du gpovcr(^^ll. i83

f1cphc d'ep^^n’. '.84 eqpillcs d^perpn.' i8f frife. i86 
.cporac capocine pu gibctoc. I87 alplge ^^^ibelPtI i88 
ppric•vcr^^>^^^I I89 coorbatpns dc pp^te^-^^^i^^^eI I99 vai- 
grc de crillcapii* d'lpc’e^^. i9i crillcborr* ^Cperon. I9a 
teaverl^ns d’epc^<pnI I93 gprgcrc ou ir^llcmcrI I94 cpor- 
bc de 'la ^^olai^^^l ipf herpes . I96 coorpnncm^(^lI 
I97 fabords ’^^' la p^^mierc aa(^t^^i^, au ^pnbrc dc dix 
de chrqoe cdt^. I98 ^bord^ de Iii feconde baticri^, au 
,npmare dc onzc de ’cbaqoe cAt^. ' I99 grand ma^. a^ 
niat dc ml^arr^e. aoi mat de beao^(^|e. aoa mat d'^^^t- 
mon. ao3 pieces dc rcmplilfagc au pf dc grand ma^. 
ao4 pieces de rcmp'iffage au pic du mat dc rn^faine. iof 
.etambraics du grand mat au prcmcf " ppn!t• ao<6 ctam- 
breies’ du gr.and mdt au fecond ^^tm. 297 ecambiiUc du 
mat dc inifalnc au plcmice' pon^. ao8 etainbraie do mit 
de 'Klfrinc au fe^^nd potir I ao9 etambraic '.du. mat de ■ 
mifaine au chitau diavan^.’ aio eIambrric du mat dc 
b^^i^r^. 'ail elatnbr3ie 'du mac d’artimo^. aia lingnc { 
'd*cau, la fregate 'tant a fa chat>^^, & a qu.ai*sc ’pi's fix 
pouccs dc arttcrt(e au mili<^^.

a. ^^^upc diunc ga'ere dans fa lpnguc^^. A la carcnc 
' pu ' quiU^. Q'l>(^pcrpn. C la chaed^ln^i^ce^•I D fe 

rt^lard dcs malade*] E caifc dp chrrorgicn . F cham- 
bfc de pr '»oe, .cprdrgc^. G chambrc dC yprlcSI"H 
||ararc dc maIt^^I l la taverns. K] la fsiutc gux 
ppodr^^. L le pa^^I. pain & legumes. compi- 
gnc^. vlf '& ' viand^^. N |f^icalrdalr pepvilipm du 
crptit^li^<c. Q la chambrC du confe^l. P ^^^rypo.

lc ' limp| : R . S 'la gvcricc Sc la popp-
ps. T I’c^fpal^l y ja faimc-bar^. X fes ^pruCi-s- 
Y lcs anguilles du cuorflclr. Z lc tamb^^^^l^^. e 
lc ‘

PLANCH^ y.

l^ig. a. p^^Tcin d’unc machine app^ifc /< dont
e ' on -c fcrt a ’ Amd^rdam ppqr f^-alcycr un vail^cia

& lc fairc palicr dans lcs cndsOiis Pu il n.y a pas * 
alfe^ dkau pour fp'n tKl^>^lI i lc dcvant do cha- 
mcdu . a gu;dpn on vircvai^^^'avec lcurs arrrc$ qui 
traverfcw iffslff^u: Jc- H^Handpis les nommcnt vio- 
daty mais imprtep^^ment .• 3. pompcs ppor pompce 
l'cau qo’pn fait cnlrerI 4 dales o^i cpndolis ppoe 
fairc entrer l 'cqu ’. A quion ’ bpochc avcc des um- 
pp^^I f ’ lc gpuver^^ii. 6 les irCmucs par pu on 
fai; pa^^rlcs cordcs 'dcpuis lc tiilac )pfqu'au -pnd 
du diou clles -pricnt par les .irpos 'qui
font'au apdt’dc ces trcmoes’ . 7 ' irpos par od -peleut 
lcs cped^^s, 'qui dc-la palfent 'par-dcfous la quilfe 
du-m^^i'^^. 8 l'a^eiere du chrmeaoI 9 commcqt jc 
vai^.-ao cft cnlcve par lc chr^elp . ppUf' prl^ce 
jufjoiaue cndrpiiS ou M 7 a unc' prpfpndeur d'ein 
'foff^famc ppur cpntinUer ta r'pwe Ycrs lc Ts^xclj ou 
dans lc ppri d’^t^^l^da^l'

L'cxplicaiipn dc la fig, i. dc ccttc pl. *V. cpupc dion 
varrfeau dans ’ fa ’targc-ir', fc irpuvc dans l'expdcatipb de 
la fig,' i. <-c la Fl. Icoupc d*un vailfcau dims (a |pp- 
gucuf .« • - ■ ' ' . - . . .
® planche VI.

dijffrentes ddtaehdes^ dent
’ ........... la des Vaiffe^^iat '

Fig ?. Accc^tar QU acotar; c'eft une piece de bois que
* l'on endente entre les membr^^, fur le haut do 

vaUTcau, ^n d'empecher que l'eau n'y tombe & 
ne icspoufine. '

a. Arig^^Uc dc' l’eperp^I
‘ 3-
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,20.
21.

12.
23.
24.

26.

.-27.
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3?AIongeprem^^, ou alonge de migre^ie^; toute alon* 
ge eO .une piece de bois doot 00 fe feri pour eu 
rIonges une au^^^. .

4. ^l^nge feconde ; eUl^’tlri fe place au•de^^rs
* de la & qui s^^tnpatte avec le bout du

haut du genou de fond..
f. Al^nge iioltemc un alonge de revere.
d. Grbarii de trois alonges; ce fom les trois alongcs 

J'uue fur l'^^tt^, qui formeni les cCjtes dans les 
cdtes du vailfeau.

7. ^t^ngcs de poup^. de irepot ou de tr^^p^ct, cos
’ mier^^. ou eomieres.
8 Basots ou

Barois du pont d’en hat^^i.
10. BaK^tmn oo Iaties a baau.
IJ. 12. 15aro(m$ d'eeoutiile^, demi.aaux ou demt-ba- 

rots.
13. ^c^^^es de caliour^^. „
34. Poulie de ^^l^n.
id. Poulie fsmpk ; c'eH une moofde ou il y a feuIetncni 

anc ^o^lie. ,
id. Poulie commune. '
17. Cle des eHains ou con^^^^o1v.
“ Le fep de dsil^e d'artimon . dont les parties doivent 

rvois .huit pouces de Ia^i^^, avec des eordages pro- 
portionnes .

Sep de driiTe. aIoe d'iiTa. ou ^^c d’ifTa^. m^r^i^<ct; 
c'eft Une groll^ pi^^e de bois quarrel que l’on met 
debout Fus la carlin^te. d’ou elle s’eleve for le 
pont.

La hun^.
Poulie c^pde ou i deu^s; c'eD une poulie qui a fa 
mobfUe CebrIier^d'un cd^^. pour y palTer la bou
line quand U cU bef^in de la hal^r.

£^^marai du grand mat.
L^ilfe de vibord op earre:^u.
L>^^^. 
Mantelet ou co^tre-^b^^^.
^i^ublure do mantelet qui doit dtre un peu plus 

mi^^^e que deflus .
Ee^uiiite a buit pat^^. ou c^^^^iUe dt^ ma^; 

un af^eniblagc de plufieurs petites pieces de 
plat^^f qui om la d^^re d'un odlog^ne . Oa 
vre cette eeoutiIIe d’une braie. de elle ' feri a 
Trir J'etrmbra^ de ch^^u^.mai fur le pont.

28. La carlingue du pie du mat de mifaine. .
29. La granee easlingue ou TeeasIingue du pie du grand

mat. z
30. Bastes d'aecaiTe . eonise-IU]^^. basres du Coutse-

atea(^I;.
31. ^^^Hie$ ou pc^^eiu^^^.
3!. CasIbI^ne.
33. " '
31.
36.

19-

c*c(^ 
bois 

cou- 
cou-

Seree*aau^m^^s.
dt 3y. Bordages pour rct^^^^ir les ponts.
PreI.bies aordrge de l'clquatn. qui (e' poie Tur la 
lif^^de vib^^^; il eU plus epais que le relie de 
Pei'qu^i^. .

Bordage d'ehire les preeeioles ou couples ; ce font 
les deux pieces de aordrge qu'on met entre chaque 
pideein(^: elles fe nomment auflt fermetares oa 
fermaret. '

B^rda^^b fv^^^'^^o^ri, ou frane.ausdat*e.
Faix de ^n^. ce font des planches epaiiles de eiro^ 
tes. qui l(H^ enirilIees pour meure fur les baux 
daiK Ja buiguoua do vaiiit^^u. depuis l’avamiuTqu'a 
)'ai(i^l^v.. de chaque cdte. d-peu^pres ^^u tiers de 
la largeur do aatiment. .

dr .41. Figures des Ik^^s . fig. 40. sepsefente les 
bittes ieIIes qu'on let voit de i*arsie^^. tes filiirrs 
ou.fes aK^r^. ee la tdie des p^li^^. dd tss rcues 
qui fervent a pai1fes do groiles ehevilIee de for. 
lorfquc Io ehrble ell fur les hitt^. poor l'arf^^^rree 
ac ira^erfit./j* tr^us fous IeiraverI^n. XX le poini.

La Aj. 4*. repr^fOntc les ^tiee du cbte de l'a- 
vi^^. ann de^tise vuis les euurbes qut ne paroiT.. 
Tent pas du cdte do l’ar^r^^^. ee ' les branchos Tupe- 
cieuree des e^orbe$. ee les branehee infOrIootee des 
euurb^^.

42. PIIierr de aiites.
43. ^^rllngue du crbodan,. 
•44. Lilfc de hd^^r^i.
4f. & 46. Porques de Tond.
47. Serre gouiiier^^. .
4H. EguiIIctter. ‘ •’
49 . PJ^ti^^odr.
5o.'FO^^^^I^ie de faa>ord. ou feuilleie d*en-aa^. 
^^t. T^^verfe d'en haut qui appuie fur les deux mor^- 

ia<ne. & dans laqaelle entre la fesrure; quelques* 
ms I'^ppellent iid\ feta^/u.

31-

3$.
39.

40.

I N E

67.
68.
69.
70.
71.
72.
73.
74.
7y.

3
fl. Vaigres d'enii^^ttore des varangues d des genou^. 
f^^. Tr^v^^r^n du ehaieaa d'ava^^. ou il y a des bitiooa 

ah pour lancer des manrsuvr^^.
^4 Fargoes ou fardes. ^est^^^c^ns ah fervent I mettre 

les cordages pour tenir les ^^rrgues ayez l’embcUe 
fur laquelle ils font

ff. Jouiiererax ou
y6. Gorgere. 
f'j. L’et^^^^. 
yH. Eftains . 
ff^. Rcvers de l'eperon .
60. Varangues plates ou varangues de fond.
dt. Genoux de ^^ve^s.
62. Genoux de fond.
63. Genoux de porqu^^.
64. Contre etrave.
6f. Varangues aculee^.
66. Comre Cirmbord.

Cc^^rbrt^ns de l’eperon. 
C^urbes du premier pont. 
Courbt^^, ou plutdt courbatons du haut pont. 
C^^rbes d'ar^^Ifi^.
Bo^^iirs ou boi^^t^os.
C^urbes de lacld des el^alt^^.
Fourques ou fourc^^.
Le gouv^rnail . *
Eiambosd. Pei^.la mot Et 4^^ftla^ue-

l^e ou la fr^lIie de l’etambord. a< fa ha^t^t^r. e < fa 
Iargeus par le . ef fa Iasgeur par le haut .g h la 
longueur du faux h la ra^Iore. ou can
nelure pour recevoir le bout des bordages des cein- 
te^. b d I'extreiniie de la qwH^, fa qucfte & font 
epail^cur, oe eonl^^•^tambusd. e lcn^n qui entre 
dans une mortoife, ar^n. que la partie exteriuere 
de l’etambord s'einreiIenne mieux avec S'^xiremile 
de la quil^.

^6. CrIlleb^^s. •

PLANCHE VII.

Plan gdn^ral d'un arfenal de mari’i^e, avec les diffd- 
rentes parties qUi Ie cumpn^nr. ,

A le bad}^. B la porte U’cntree. C la dar^c.D chai- 
ne.. B cmrde du canal qui conduit dan» te par^. F quai« 
G place pour les grofTes ancre^. H ou I'on peut conOrui- 
re dix navires en nidmc te^^, & y mettre les bots pour 
1cs cunf^rr^^^ion$. 1 la-^iile aux armes au-deffous de^ma- 
gafins. K fabrique pour les etou^^^. L b»ulanj^«^^r^. M 
divers atieIiese & magafins par^ti^^lh^i^^. N Haagards pour 
mettre les barques longues i couvert. O lieu pour faire 
te bifeui^. P hangard regnat le long de ce quai pour 
mciire les chalrtupes a convert. Q canal oU les chalou- 
pes arrivent pour fe meurc a couvert. R place pour 
travailler aux aifuts de canon. S lieu ^ur rei^rer les 
f^^^dres. T hangard poor mettre les fui^iHl^^. V maga- 
lins pour les pots a feu, les grenades , & autres art’t- 

X magafins de defarmement pour les vaiffeau^ .Y 
lieu dclHne pour 1.) fonder^^. T, n^jag^H^tis pour peigner 
les la grande corder^^. a c«Wr h b^^;*eo^t
( hangard pour eonl^^^i*re a couvert. d divers magaf^ns 
& anel^^f^. r place pour ranger l'artiHerie de fonte au 
derarmement des vaif^e^t^x. f batimeni pour loger les 
offiei<^<^^. g place l’etuve dt g^^roimer les cable:^. 
h haUgard pour les grands mats. t pl^^e pour iravailldr 
a la matut^r;. k divers mag^^^n^. / msgafns paru^uliers. 
m la ^aiie aux voil^^. n boutiques di maga^i^^^. f place 
pour feparer l'arfenal de la ville. f hangards dt maga- 
lin$. r quai pour mettre les canons de fe^.

PLANCHE VI l^L

Vue d'un ehaniies de eonAru^ion avec fa ehamare.
A l’cmtec du e^aiiiier dt la porte du cdte de U mer. 

B le C ouverture dt pren)ies bad^n .pour r^evoir 
l'eau de la mer monta^t^. O entree de la chambre du 
cd^te de la . £ plancher ou fond de la chambre plus 
bas que le niveau de la . F pieces de bois endemees 
qu'on nomme G piece iic bois fur laquelle
on ^fe Ii quille do vaUTes^u. H epomiUes pour fouienir 
les eolombiers de droite dt gauche. ] banqueiie qui re* 
gne autour de 'la ehambre ou (e conilsuii le vailTe^u. 
pour la comm^^dite des >^uvsie^^. K tes Tins for lefqu^ls 
font poles la quille du vailfeau. L ef^oniiIIes ou epon- 
tilles pour fouienis 'le corps du vatlTe^u dioii Tus Ie^hrQ<.

A 2 tier.
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tte^. M coips do yaef^^o foi Ie ehoDtier* H dc^li^is 
poor dcfceodre daos )a chat^b^^. -

PLAhJCHE l?C, dt UT^U^nch^t IX.

Plao des formes b&te$ a Rochefort pour M conftruc* 
tton de$ vatltcaux du ro^. .

Les nnms des parttes font grards po Jittres (or ces '

planche X,

Plan d'une dtave avec fes dependances’ poor gon* 
dronner les cables & colda^^^.

a porte d’eot^^^. b cou^. e efcalt^i^^. d vootes au-def’ 
fus derqoelles on patTe le cordage dans Fetbve pour y 
ene fech^) & Ip detTous feK pour merrre le feu dans deux 
des quane fourneaux de cette p foulneau de fer.
/ ecuves ’ chauffer le cordage quand .H eH pafTd dan$ 
le gou^^r^n. b voOte au^c^^Tus de laquelle cft uue fla* 
rcfolme, d'tou Ton ttre le cordage hors de r'c^tut'ep.our 
le palter dans la chaudiere ».& le det^ous fclr pouf meh 
(re le feu dans les fourneaux de Fetove & dp la chau* 
dtei^^. i fourneaux au^deTus defquels cfl la chahdi^^^. 
k plare^Olme batfe entre les deux chaudteres pour la 
commodtte do tr^^ait, & pour lecuetHtr le cordage apt Cs 
qu’tl a Cte eoodlnnne. "

P^oyez, la Ft. Xt. les vues k profers deFetore fte fes

PLANCHE XI.

«
Vue fte piof^l de Fetove poui goudionner ^^s corda

ges relattfs au plan de oettc etuve, Planche X. •
A chav^(^ii^r^. B fouines^^a. C autie fourne^ti. P PP 

cheme^^^. E lteu od fc mettent krs fourneaux pour fV’ 
cher le cordage. F premter gitllage de Fdmyc ou Fon 
met fecher partte du cord^j^e. § ' fecond gitllage de 
Fdtuve oU Fon met fe^ei partte du coida^^. H -plate* . 
ft^m^e entre les dvux chaudter^, pour recucUes-' le c^i^* 
dage aprbs qu'tl a etc goudioeln*. l piolet du giil!:^^. 
K grillage oU fe iccaceelc eordao'e ouand' tl $ ■'
dsos le gnudioe • ..................

P P A N«C H E X

IN E. ,
B Ie grand mUr pofd fUr P^n.ehanddii^i'. C le mSt 
d'arti^^ni* D bdion du p^^jjJion. £ .le ^let pour Ia 

F chandeliers pour pdr.tji^^ les mits, torf- 
( qu'^iis fOnt amends fut le p^<n . G chambre 1

I’^^t'eri:. H chambre I I'avant nu l*ou place Ia* 
entitnei

PLANCHE XIII. ,

prg, t. Hourqoe on houetc , petjt bttt^o^^■ioventepat• 
les Holtaud^is pnur na-'rtjurjr daos J^urs cenaue . 
A gouvctnait. J3 le ti^ont^r. G ^^t d’antm . r^.D 
vergue de tougoc & fa voec^arguee. E grand mtt. 
F la vcrgt^^. G grande ^^flc de ^^crtee. Hi-au^^^<^. 

f, Yacht ou ya<;, pettt bSttmetu pontd & mtrC, qut 
ttre fo^t peu d’^u, & qut elt bon pour de perire$ 

A F-epelp». B la poup^<... C gouv^trn^..
, IXfuta. E b^ton de pavtllot.. F g41Oln^tt<t. G ebam- 
btc t Fart^t^^^. H fa^t^^r^^. I fem^^' e. K la cort;^. L 
le gtaad mtt. M boat de beat^i^rtd. N yotlca fee
ler* •

ELAN 0 HE XI ^I.

ffg, I. Fettt. blttment H^^^andols ^^mme Cagnie. A
yc. B^^^^mbord. Cgouv^^rnatl .^j^i^rr^e d« g^uvc^i^* 
nail. E cew^. F J^mellcp G le md^. H cornet du 
mlt.l Ie^alett^^., K c^nt^i^r'.t de L baa
]M4>out ole la c^vertp de Fa^r^t^r^.. M k lt^. > 
Semale fen^t^a^i^s^, pettt blttment dont -IV fer*
vent les H^Iandots & les Flamands pour le corn* 
merce d’une vtlle il’arnte. A l’avan^. Bla ptmppe. 
C kmlt. ^la ycrgo^. E^^-^avllo^. FF les ub- 
cres. G cabane ou chambre de Farr^^.. B - k ^able 
(pol^. t femelle p

PLANCHE X^a.

E, ’^<^^artye t Ia minlccc de coon^tt^^ ir . l^es
noms des palrles font gtav^v lut la Flatn^^^. Vey. 
Fanj^le B^RtvE,

2. Fl^te.

P L AH CH E . X V l.

Dtjfein dtxx grands Gaba^its d^ milieu, Uu^^t-
ienrs f^^eeef -^^fjes es ptae^,

Plan ft coupe d’une dtuve dont oq fe f«rt et^ Hol 
.lande pour goudronnec .les cables. ■

A efpecc de obaml)rc oU i! y a quatre fourneiux popr 
faire du f^^. B porte - d’entr^^. C fournc^^i^x. P ' plaques 
de fer pour emp^cher Ia trop grande chaleur de$ foor* 
neat^jx. £ endrotts pour c^i^/Ier les fourneaux^ on les 
ferme avec des portes de f^r. F c'n^tott oU Fom place 
les cab'es pour le; chaq'ff^^'. G endrott p^ur le mdme 
olag^. H tuyau pour latlTer dvapoter la vapeur. i gal^* 
rte pour s’appiocher des fourneaux ftt des ^^idrotts 
chauifent la grande chaudt'ere rempH^e de goUdrim^ K 
g.-tler{e du fecsiqd dtage od eft la p^rte de la grande ctu- 
vc. L galerte du troiiieme dtage. M grande chaudjere 
xemplte de goo^i^io) • N tr«iiis on grtlIgc de bots pour 
mettre les cabl^. Q barres dc fer le foutten de 
la chaudier^. F porte poor fatre le feu qut chauf^e la 
chaudt^r^^. Q che(mi^<^^( H (retliis pour lattter fecher les 
cables qut s^cgotment. b SrciHts pour (ever ' k^s ctMes 

fond de la chaudtt^^^. '

* P L A N C HE XIL

iff. I. B ■ icr, eFpfce, de bareao od chaldope 3 vaian- 
guei plafr^i, mtte no^^l^<^he'■, arec dc«x fctBclIcs.
A ^^t de be,upt<!. B tc graed Cv^^igue ee»
fourche. D pettt mit d’af|timoi^. E le gnovereatl. 
F la baric du gQ^^ern^il. Cr, fcmelle. H chambie 
du capiiait^^. I phambie de proue oU l'oel -les-cab^- 
nes de (s ceifi^ ■ K chambie de t’^^iere,

fl Boche ou dl^^I, pettt bltttnei^t doet ' les Hollae• 
dots & les Aegiot■s fe fervcet pour la pdehe- do 
^(en;. A |e mir de ^aupto atnene fur |e .pli^t.

FfXt Ft PiemtbF gabare 4 courbe du piemtei pon^* b 
' du haUt po^. e feiFe «gournt^^’ d

dal^^. e utFfatx de'* p^r^e. / Boidages qoi eo^ttr^nt 
le pon^, g Cl^^ellte de Faff^t. b le ba^, f loue de 
Fa^fl^. k les aloegrf. J un genou de fned. m gc-. 
oonx de foftd que 4’on empatte grec ks piemteres 
alonges & 'av^^ks vaia^f^tuei.

Second gab^^l^, a la quiiIe. b te pIafond. c vaiangue 
qut rl^vcrle ‘U qutlle f^ fur tout le fond .d alnege 
qut ^^^ime Je cree^iF la laigeui dn vatfTca. < alon- 
ge de le^^^r, / feri^e-hauquFere dans ^quelle les 
baux font entt^^. e la vatgre auvdeflus de la ferre- 
goutreer^’ ou la veigue d’empsttuic des alon^i^^. b 
bau du pFe^jeF porM«4fFaec bo^rid ontre lc^ f^eufS, 
00 ta plus batFe pl^<^^^it^er.K Ce fo^u les ftcar^. L^^s 
e^^^ules* couples ou bordages entre les pie^^^fl- 
te^. M precetntes ayee leuis avances en'd^l^^^or, N 
JiHe de Yeb^rrd. O un bau eehaor F une at- 
gu^^^t^. yatgre d’rmpatturc des geepIx fit f^es 
yaia^^u^^. K vaqiref S ca-ieJg^c. T af^Ut
de bo^^. V la plaeche qut atde a foimei les aeguil- 
leies, qut ;ks couvrie. W la Fablure ou Fe e^r^l^t 
de ta quftle oUl entre teg^^i^e^. X elt la Hgnc qu^ 
marque la laigeui enttere du vatlfeau dans Ton 
gros.

d^ la Pd. XV^t t^sts gi^auit .

*

a. 3.- -4’ oU Icd mesnes t^^^res front efl^p’o^^^es 
pou£ deto^^r tes mdmes puttes veus diHTCl^mF 
men^. 4 les varan^^^. b les genoux du fond . c les 
carltngu^^. d les ferre-bauqui^^^^. e bancs ou Ie$ ■ 
foUet fo^uy afleoiF - m^clots ’ut ramei^t. / le

' # ttlCac

    
 



* ’

MAR
liHac OU tc Sanc dc l’ts^sat de la chaioopc .^bau^i 
qui font joints aat^ar de farricrc cn dceaQS', pour 
la commodite de ^eux qui y C^At. (i y a vuiii cn 
arricrc un petit refcrcoir pour pftber piniienrs 
uflenfle^. h lc plancher ou lc fnQe de tg betloup^. 
i les pieces dc bois qui font lc haut ou le bord des 
cAtes dc la jhal^up^, cc qu’on appcllc le car^^^au. 
k les taquets vrec leurs ecf^^^^, pour conCcrver 
les car^^{^\^ti contre le fro^^^ment de la I
l’encaUillagc ou la gri^e, & la liflc vibord . nf ■ 
lc bnuFOQnemcQt de la chafoap^. » lcs petits cour* 
bacons your affermir les bancs do devaut & dc 
l’arri^^^, o bourlet ou roulcau de eefc^n’^, pour 
defendrc TCtra vc du choc des autres bitimcn^. q 
chcvihci pour prenece les fcmeiles ou dCrive^. 

Veyex. Seme^ls . y trou dvns la carfingue, avec 
une cncoupure dans lc ban^ pour planter le m3^, 
lorfqu’on veut aller S lv voife. r def^nCes de bouts 
de cables, ' q^’oi) laiiTc pClnecc le long dcs liancs 
de^i chaloup^, pour les ver contre le choc 
des bitimc^^, qui pourroit les iQ(^^mm^e^f. s lc 
baton du paviHon. f I? goavcrnaH. v Tavai^u de la 
chaloupic i V^^tt^^e. x Tatriere de U chvloupc & 
Tetam^l^t^d. .

PLANCHE XVI][,

des , ordres de S. & du

J^^f que fa pluparf des naffons arh^f^^uf en meir.

Fg. I. Pavillon royal de Fran^^; IL cfl blanc feme 
dc fleurs de lis d’of, charge des armcs de Fran
ce ; eutoure des colliers des nfefes de S. Mi
chel & du S. Efp^r^, & dbaI anges pour Cup
pore.

I. Eteueare royal des galeres dc Frauce; il cil rtuigc 
feme de ^eurs 'de lis d’<^r; charge des armcs de 
Frauce; emoorecs des colliers dcs ore^es de S. Mi- 
chcl & du S. Efp^r^.

5. Autre eteudvFe des galcres de Frau<^^; il cft fwilu 
.& dc trois baudes rou^e, blauche & tsouge, la*

blauche chargee d’on ccuIIuv en ovale des itmes 
de France.

4, Pavillon dcs vaifTcaur dc Roi; il.cH bll^t^^.
y. Pavillon des marchands fraujois ; il cf^ rouge 

feme de fleurs de lis d’^^, charge des armcs de' 
France.

6. Pavillon des marchanes franjois foivant TOrion-
naucc de 1689 ; il cfl blcu iraverfe e’ane croix 
blai^^c^e , charge des armcs de Fraut^^, eutuu* 
rees dcs coUiers ’ ’ ’ >
S. Efprit.

7’ Autre ^^^jlon dcs 
btnees melecs a <

franjois ; it cft de fept 
par la plus haute blan- 

efl mi-pm^i bicu & 

blanc iraverfe d’une

i mvrbhauds
_ , commeuccr
chc, b^^i^^, amfl de fuite.

8, PvvUoo dc Normau^ii, il 
blat^cc.

.9. Pavillon de Prove^^^, » cfl 
croix bleue.

xo. Paviliou 'de la vplc de Marfe}ill?; B cf^ bfaI^<c, 
au franc quartier d’azur, change d’unc croix blan-

II. Pavillon dc la villc de Calais ; il cft bleu iraverfe 
e’unc ccoix blatnzh^.

12.. J^javillon de lay^iilc dc ^unk?rqa^; il cft- blautc, 
au franc-quartier d’azur charge d’unc croix blau- 
che.

13.- Autrc pavilion de ^^ankeTque ; il c^ dc ^x bandes 
meiecs i commenccr par la plus blantchi:,
ble^^, aiufi de fui^^.

. 14. Autrc ^^^^Ilon dc ^unker^u^; il c^ blanc au fratic- 
changC' e'an Croix rouge .

' ly. Pavillon royal d’Efpagne; il c^ blat^^, chac^C des 
armcs du royau^c, qui porte coupe lc cher parti 
vu pre^i^^, ecartelc de C^aftillc & dc ^cou , au fe- 
coud d’Arra^c^n , coutre-parti d’Arragou & de Sici- 
le, tc parti cme en pointc de ^renae^, dt char
ge v point d’honncur de Portugal , lv partie de 
la pointe ccartclcc au premier e’Autrib^^, vu deux 
dc Soargngnc moee^^r^c:, au trois de Bourgogne 
vncicQ,: vu quatrc de Brabant, fur tc tout d’Anjo^,. 
Tecu cntoure de Tordre dc la Toifon d’or

16. Autrc pavillon royal d’E^Jagno, il cfl blanc^. char- 
dcs armcs du roi; qui- font ecartelees de Gaflillc 
& ee L^^^, for lc tout d’Anjou, Tecu cntr^ur/ 
des oreres de S. Michel, dn S. Efprit & dela Toi- 
foo d’or.

17. Faviu^fi cfpagQol ; il c^ plcin des vrmcs du royau- 
me, commc ci^dcfTusi ^g\ i y. ayant de plus la pa^-

I hr E.

19-

iO.

21.

22.

23-

f
tie d’cn-bas entde cn poin^^, parti de FUndre 9: 
do Tirol.

iS. PavVl^o dee^a^^ili^ de ljeeo;it eCbh^c, cbar^^
d’on dcuilon ecarteld de ^aitille & de Leon ; c’e^ 
aufli IcpavMton que portent les galcres d’Efpagne qui 
tiennent le premier ran^.

Pavillon des gallons d’ETpagne; U eft de trois ban* 
des, i com^^enber par la plus haute rouj^^, blan
che ■t jaun^; la blanche chargee d’un aigle noie 
couronne & entoure' de fordre de la To^ifon 
d’or.

PavVi^n p^^ti^^cu^i’ 'i ^C dd iroi^ ban*
des, cclle d’cn-haut mugc, cellc du milieu jaunc, 
& ccllc d’en-bas bleue.

Autre paviOon particulier d’Efpa^^^^; tl c^ de troie 
band^^, mu^ge, blanche & jaiun?.
Pavillon dc la viile de Btrceionne; il ef^ btcu, 
charge d’un moinc vdtu de noi^, tenant on cha- 
pclet ,

Pavillon dc la province de Galice; il eit blai^^, 
chanyc au milieu d’un calice oa coup couvertc 
d’or, accompagne dc f^x rcmix rouges, trois dc 
chaquc cdte.

Suite df la Planche XFH.

24.

2*-

31•

' blanche . 
3^’

PavillMi royal dc Pnrtw^JV; U cft blai^^, charge 
des armcs do myaume, qui font d’ar^^t^t, i cinq 
ccoflbns d’azur mis cn croix, charges chacun dc 
cinq bcfans d’argcnt en Ca^toir i Toflc de gueul^, 
charge dc icpt tours d’or.

2y. Pavillon o-aoc de Portugal; il efl blat^^, charge d’u- 
nc fpherc cclc^flc d’or, furmontCe d’ane fpherc da 
mondc d’atur, avcc une horizon d’or et unc cmix 
de pourprc an •eelTt^: ce paviMon Sf les dcux fui- 
vaos font ceux que portent lcs vai(^evux qui vont 
aux Indes.

26. Autre pavillon blanc dc Portugal; il eft chafrje d’u- 
ttc fphcrc celcfie de pnarp^^r?, avec deux croix 4» 
gaealcs au cdte, & e’ane de m^me au defTus , 
placee fur une fpherc eu’mnnee d'atur vvcc ot» 
horizon d’or, & au milico dc la fpherc cele^lc 
eft mie antrc fphere- du mondc d’azor i^c un piller 
d’or.

!. ^^^^rc parillon b^^nc dc Portugal ; il cft charge i fc;' 
ne^rc des armcs do royau^^, comme ci^^tjTus',. 
Jig.. 24. & au milieu cil une fpherc ceiefte dc pour- 
pre y farmnntec d’ane fpherc du mondc d’atur 
avcc un horizon d’or & une croix dc gueulcs au- 
eei^a$, foutcnae par un pilier d’or accotte des deux 
cA^tes e’ane boule d’or, S i dextrc da pa^illoa 
cft t^n* moinc veru de no^^, tenant une croix dc 
ga?aTes de la main droi^^, & un chap^let de la 
gauc^^.

Fig. 28. Pwill^n dc gucrrc de Pnrla^:^t; il cft blcu, 
charge d’on Cbaf^nn de gueaT«s i la croix d’argcn^, 
& une bnreare de mda^^?, Tecu furmonte d’unc 
bnaronne royale.

29. Pavillon d? Pnrta^^^t; il cft de eit•f^^l band^^, al
lant de fen^dt^^i dextrc, i commc^icet par U dcjc- 
tr^, blcu^, rouge, bianc^^, aioli de faitc, unc croix 
HotfC brochant fut lc tout, au franc quartti^f, char
ge d’une ccoix branch^.

Pavillon des maFchands P^t^tugais ; il efl: de fcpt i^an- 
dcs, i cnnxmenber par la plus hatu^, verte, blan
che, ainfi dC fuire., •

Pavillon de pocfi-portc en Po^^ogal ; Jl c^ d’on- 
te ^ande^, dont les pr^micr^s, i commeacer
par la plus hau^^, font vertcs, fli lcs cinq autres

Pavillon royal d’Anglete^^re; il cft blat^c, charge 
d’aa ecufton aux armcs euFni ^uillvnme III. princc 
d-’Ora^^^, qui font parti coup^, ccartelecs au pre
mier quartier N^i^au, au fecond L^^iz^^lib^^^b^^e^, 
vq lrnil’?^c Vi^n^^, au quatricmc nu^cu, fur 1« 
foul dc ^hSi^^us cbvrtelc d'^^r^augc, far ic tout da 
tout! GcuCvc, dt for le tout du premier & fecond 
quartier cft Meurs, & cclui . du trnilibme & qo^ 
tricme eft Baren; l’autre partie c^ ecartelCc au pre
mier fit quatricmc cnQt^t-bba«blee- de France fit 
d’Auglete^^^, aa febnQe d’Ecolre, dt tu troifieme 
d^Irlaud^, fupport on lion i.droits, d’or, couroQue 
de meme, i gauche uue ficorue d’argeut ayant uuc 
bnurnuue d’or autour du cou^. d’ou- pend unc chaiuc 
dc mdmc* /’ecafTou farmnutd d’unc cnaroune rc- 
haaf^ee dc quatrc croix patceCs fit de quatrc ffeurs 
de lis, lc tout d’or; pour eevife an'^eeftUs i( ya 
cn. vnglois Pe^^ la Kelfgie» Pr.9fajla»^e SsJ

As

je.
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£ Aa^i^ritrre^ & ^^•^^^Tnai; Je 

dr^. La flamme qui^H au'd^Tas chargee d'un
ecail^Q d^^rgcni a la croix de guetJles; lorlque cet- 
tt ^^^rnme cil ar^ree au-d^Hus du c’eli
la marque d’oR amir^l'g^neral

33. Pavilion de Georges premier, roi d’Angleter^^; jl
■ elt pl.e’n , cca^t^l^ au premier p^rti d’Angleterre de

d‘Ecn(^e, au quatriemc parti dc BronCwic & L^me- 
bou^, ente de gueules au .cheval galopant d'ar^e^^, 
fur le tnur a(i .^ecnnd de France, au
lrni/^eooe d’lrland^,

•a4• p^v^llou du roi d’Angleterr^; il efl blar^c, charge 
des armes du /oi, qui font ecaiteldci au premier 
de gueules i .trois leopards dor I’un fur l’autre, 
armcs & lampalTet d'amr qui cil Angleter^^, au 
quatrirme d‘a3iut 'i la harpe d’or qui eil d’lrlam^^, 
au ^ecnnd d’or au lion de gueules, e^^erme dans 
,on double trefebeur f^eurdel^fe & cmme•fl.•^rd^l-fe 
de m^me qui cil d’E^o^e, au imiiicme d’azur 4 
trois fleura de lit d’or qui eO de France, I’ecuijon 
furmome d’une cnurnnne, rehaul^ec de quatre croix 
ptitces & de-^^^atre fleurs de lis, diad^me de huit 
diat^^r^ce, C^t^F^ertant une globe ^armnmA d’pne 
croix le tout d’or, I’Ccu cft entnafe de
I’ordre de la Ji^reticre qui cft bld, bnaclC d’or; 
fur la dite jarreticre eil brndd en or lioteev fOn 

y pf’ffe . ■
gp. Pavilion de l’aninn d’Angleterr^; il cil rou^^^, & 

charge en anglois des mots Oeur In Reli^int Pr^- 
Ufinnte {y In hih^i^^^d'Au^le^^^r^^.

36. N^uv^u pavii)nn de l’uninn ; il cil ’ rouj^^, au fra^ic- 
' quartier bl.eti, ph^rge d’une croix muge a la bor-

ditre BiOn'che, bmchant fur un ^^ntnir de meme.
37. Pavillnn .I’aroiral .d’Anglete^^'^; il eJf^ rouge’ ‘char

ge d’une ancre d’argent mil^ en p^t, e^^l^^;^19ee & 
eatn^tiIlAc d'une cable de meme. L^^^qae Jes ar- 
mees navales d’Angleterre ^^.t diyifees eu trois ef- 
cadre-s & eo ncaj^ divl|^nn^, chaque 'efeadre a fon 
amir^a, & chaque amiral a fpn pa^iili^n, qui don
ne le nom i I’efc^^r^; U premiere eil la roug^, la 
feconde la blanche, la troifleme la bleue; le pavil
ion de la blanche ei^ blar^^, au franc’qoartier ch^f

.ge d’une croix muge; celui de la bleue eft bt^, 
au franc-quartier charge d’une crois ro^^^.

38. Nnavcao paylUon d’amiral d’Angieter^^; U «(t rou
ge, cbarige d’«ne ancre d’argent mife en ^cc, co- 
ulingaee ’,dt ewortiliee d’un cable de nieine.

39. Pavillnn muge d’Angleterr^; il eil rooge, au franc
quartier d’ar^^t^t, el^arge d’une croix ’rnogc.

49. pavllln^ de la nnuvclle Angl.et^i^^^; Il eil bleu, au 
franc-cj^^l(.ticr d’arg^i^t, charge d’un c^^^ix rou)^^, 
cantonnee au premier d’une iphere coicfte. '
paviilnn du people d’Anglett^i^^; il cil rouge & 
fendtj, charge d’un ecot^nij rouge a tmis leopards 
d’or 4 la bnrdu;c a’atgent, le pyvihou pa^ii 4 fe- 
neftre d’argent 4 la ’ cyniy

Plvillnn bleu d’AnglctcrfIl; li eft J^l^, au franc
quartic^ bleu, charge d’une .croix rnugc 4 la b^r- 
dore blat^.ci^^, brochante fur un iautojj 'd.e pt^me.

43 Pavillnn particulier d’Angleterre; il c^ rouj^^, au. 
franc-quartier d’ar^er^^j'char^e d’une croix rou^^, 
i dextre de la pninte d’en-bas il y a un fautnir 
d’argent. ’ . . . •

.44’ Pavillnn d’one diviijon d’efeadre ; il cft de tre^^e ban- 
des 4 commenc.er par 'celle d’en-hat^e’, ro^|^^,^lan- 
che, 'ain f de fuite, 'au franc-qoartier d’argent char
ge d’une’ c.roi? ma^^. ’ ‘ • ’ ' ” " .........

4f. Pavillnn blanc d’Angleterre'; il eil bl^i^^, charge 
d’une croix rooi^c, au franc-quartier M^o, 4 la crnix 

* moge bordee d’argeut j brochante fur qn a^Qtolr de

46. Pavilion -de beaopre d’an, jachet d’Anglete^^; >1 eil 
bleu, charge d’une croix r,nugc 4 la bordure d’ar
gent, brnchantc fur on fauinir de ^^me.

47. Pavilinn anglois d’on iacht de Goine^a il eil ro^^e,
feme de bi^l^^u^s d’arget^r, charge d’un Ccut^qit qu*rr 
re d’argent a la croix rouge, ‘ '

48. Pavilion des Inde? ophlntalct d’AngicJctiPJ Pft de
nei^f* bantie^, a commencer pat celle d’en haut rou- 
gc, b^JMrf^^, atnH de fai.t^, 'au franc-quarjiey ’ d’-^r 
gent charge d’one croix fopge, ‘

49. Pavillpo d’triqn<^<e; i' ci^' bl^i^^, charge faat^ir
rnujtc. ' - s .............

yo. Pavillnn de S. Georges ; il e^ blaiK:, charge d’une 
croix rpngc • ' ‘ ’ - •

fl. Pavilion anglnis de la yille de Bugi^; il rouge 
au franc-qoartier d’ar^^r^t, charge d’unC cmix mo* 
ge btHdee , brochante 'fur Eiu^^ir de
rndm^. ‘ ..............................

4’-

4i.

PLANCHE XVIII.

6i.

Fig. yz. Grand p^^illon .d’A^ngleter^^.; il ei^ plein, ecar- 
teie au premier A quart^i^t^^, nontr.c•ecartcle de 
prance & d’Angleterre, .au fecond .d’Ee•»)l^e, au 
trnilleme d’lrl^^i^^, <r fur le tout de J^allau.

5^3. PavUi^n.de P ’Je de Man; U eil rou^^, chngc de 
trois jambes entees e^^^^^^|Sn franc-quartiet d’ar
gent a la croix .

f^4. Paviilnn particolier d’Anglete^I^^; il e^ bla^^, 4 U 
croix rouf^^, au-franc-quariicr 4’argent .charge J’a- 
ne crnix rooge.

yp. 'Pavillon des indes orientales d’^^c^^e; Il cil roog^a 
charge d’un folcil levant d’or de dcfTus ir^ts ban- 
deieett^^, 3hieo, blan^l^, Abiepe.

fS. pavilinn d’p^lfe,; il ci^ rou^^^., an f^ranc^^^^rtice 
d’argent charge d’une croix roug^.

Pavil|ou rouge ^^’^n<lTC ; il cI. tro^^e, au /rauc- 
quartier bieu., charge d’ane croix ^^l^(K^l^e.

p55. Pavilion de dlvll^cn d’efeadre Ecotfoife;; il eil d’ou2e 
bai^^desdx bleues de cinq blanc^^, au franp-.qu^^^ 
tier d’ar^^^^,^^harge d’ane croix rong^.

p<^. PavittoQ d’irlaode^ il eft bla^, cha^^41’uti Patitoir 
fooa,

do. PavUinu p^ti^cu^ier d’Irlau^; il ef^ verd^ chargd 
d’une harpe d’er, au frauc-quarticr .d’atgeat., 4 la 
croix roni^^..

Pavilion de I’J^m>^^Ie; il eft jaune, cha^e .d’nn aigle 
eploye de fabl^, cournnne d’une cnurnune impe- 
rii^I^, 'ce^r^^^, langue, bAqnA & membre de gocu- 
ies, teuaut en lcs deux ferres on globe ou ns>n<le 
d’azor cer^t^li:, 6t formontc d’un^’cioix d’argent.' 
de la gauche un fcepire d’or^ une ^^pCe : y ' 
de de rndme. •

Fig. ^I’Fi’IiIou ^l’emp^^l^c^il eft ja^^,^^harge i 
me ci-deftus, excepte que I’aigle tient ^^.e ,fa f.. 
drniteiune Api^^, & de la gauche un feep'tre,. ’

6^. pa.villon bleu de ^^j^^^tognp^ H cft .bleu tchargC d’an 
fau^oir AcntA ro^a^^. ' ‘ . .. •

44. payillou de X^l^j^i^les JU. |l .^ft ^^’nn^•
bandes ' qui a’ ^^^mencer par la pins haute«
bleu^. jan^^, & b|an^h^, charge d’nn aigle A^^^yq 
de paapiip, ^c^uronnp d’uoe ^^^ronne imperiale d’or 
& de gccclcs ’.

6f. Paviil.<on do Brabant ; il cfi Ac^h^quete rouge A . 
6iS. Payiltpq de Beaupre de Flandr^.; il eft jaon^, chargd 

d’an 'eco^nu aufti jaune au lion de fab^^, 4 la bor- 
dure ficcrd•lifee de meme, furmonte d’one cnorou- 
ne ' |e.hauftcc de qu^up fteOrs de iis aufll de fa^l^.

67. PayilloU blsnc de i| eO bUnca .charrgA
d’an.^^utoif ecotC rooge. *

68. PaaVllln dd Fla^nd^ e il eft de t^tric banner roog«? e
blanche & j^upp., la blauche chargCe d’an faut^ir 
ecote rouj^^. •

Payi^nn e'^t^^nee ep p’lauey^; i.l efl de deux bau- 
des rouge & Jau^^. ...........

70. pavilion des £tats’^^n^^^i^]x;?il pi^ r.oug^,
d’np lion tenant de ia patte droite on fahre d'ar-
ge^^, & de 'gauche un faifecau de fept f^eches
d’or', dont les pointes A p^nn^ i^nt bleues, 

Pavillon de Holiaode ou du Print^is, il eft de trois 
bandes n^ai^^t^ie, blan^e & bleui:.

ronn^ de' dou^e' pieces otanj^i^'c^.’^'leues & blan- 
c^^^, charge d’on ecn^^op rouge gu lion d’or te
nant de fa p^ue ' droite un &lire d’^ent ,& de la

pointes A' les peqnet fcutt bleues.
j^ayilJ})! de Holland; ou du Prii^t^^, qui eft ^^uI^Ii:; 

il elf de ftX bandes des couleurs ci-deftus.
Pavilloi) de beaupre du Prince ou de Hollande; il 
eft giront^e de do^ze pieces nranj^<^^^, bleues Sc 
blanches. ■ ■

7f. pavillon du Prince qui eft AmpI^; i! qft girm^^tide 
‘ douze pieces bla^che^, rouges & blet^i^^ •
76. -Aqtre payiilon de beauprd dtr Pvi^e ; il eft girennd 
' z1a> Kntf Piies/»*e Ktiaflz*haat r/\ntr/»o Xr

•T3'

I4'

7-’.

•J., Pavillon dc beaupr.e des ; il eft gi-
ronni de' dou^e pieces ntan^^'e^,’^i^»e$ & blan- 

.'Charge d’on ecolToq rooge gu lion d’or te
nant de fa p^ue ' droite un (l^iire d’argent ,& ' de la 
gauche ' un faifceaq de fep|i Reches d’or, dont !»' 
pointes et’ les peqnes fciqt bleues.

}^sly.ilJ))I de HnllandI ou .du Pri^t^^, qui efi 
il eft de ftX bandes des eoalears ci-deftus.

Pavillon de bejiupre du J^^jnce ou de Hollands; il 
eft gironj^e de douze ^eces oran^^^^^, bleues Sc 
blanches. „ ,,

douze pieces bla^che^, rouges & bie^^^.” 
" .■' '■ *■■■■..' ’ " ’ '' J.
de huit pieces blanch^^, rouges & bleui^^.

Pavillon d'Amfterd^m; » <1! trois bandes 4 com-- 
mencer par la plus haut^, rouge, ’ blanche & noi
re, la b^an^he charge des armes la ville, qui 
porte' de gueules aii pal de fable charge de trois 
fautoirs d’arge^^, I’dcuftot) furmonte d’une ' cnnron? 
ne imperii^I^, poor fuF^poru deux lions d’or.

.78. Paviilon des Indes Qrtcmal^; il eil de trois bandes 
' ro^^^, blanche & blei^e, la blanche chargee de trois 

lettres entrelacdes AOC. C^elui de I4 ' ^^^f^agnie 
des
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i^^s Indes Ot^cd^^^ales of! psr^i, i I’ex^option qne 
cc fan( cos lettres GWC qni font fur la band^, 
^q^lemont quo celui do la Chambre CAm^cfd^^n, 
cx^^ptd que ics lettros fur U bande font audi char

. ayant CoTus O C V A omrelacdos .
79. Pavillon des Provi^^^^Unios; il eil commo ceni- 

ci 78. n’ayant que les lottros chanfgee^, celui- 
ci ayant trais P fur la banCe Cu miliou.

Suite la Pla^ede

90.

91.

J^o. Pavillon t^^oia^r^dois tripli!; il cft de not^lf bande!>, 
. i commoncor par la plus h>ot<!, tonge^, blanches 

I iSt blou^^.
Si. Pavilion d'Hoorn, villo do la Nort-Hallandie, il oS 

di! trois b^nde^, doua roogc^, collo du miliou blan- 
cho, chargdc d’on cornet rongo lid do mime.

8a. Pavillon do Z^diando; il oi) do trois band^o, collo 
d’on-haut oran^^io, collo d’cn-bis Wci^io, & c^lo dii 

' milieu bla^r^t^io, chargee dos armos do Zdiand^,
qui Tont coopdcs d'or & d'argcni, l'or chargl d'un 
lion na^tiiam, & d’argent do trois facos ondeos 
d’aiui-.

83- Pavillon do Pa^^; il o(^ blai^c, chargd d’un .S. Pierro 
& S. Pa^l, S. Pierre tenant do fa main droite deux 
cles on faatlai^I & de fa gauche un livre oitvcri; 
& S. Paul (iont do fa main droite un livr^, dt do fa 
gauche une dpl^, '

84. Pavillon de il efl bl^i^c, charge de doux clds 
o^ fautoir d'or furm^nlr: d’uno mitre de mdmo.

8f. Antro pavillon do Rome: il oft rou^io, charge d’on 
cartaucho d’or mis ou banr^^; l'dcol^on du cartou- 
cho oft do guoulos au pal d'aiot change do quatro 
lortres d’or qui font S P Q R.

86. Autro pavillon do Romo; il eBt^r^uge, charge d’on 
ange d’argo^^.

87. Paviiio^ de Jerufal^^^; il o^ bl3t^<c, charge d’uno
croix po^^nede canionnce do quatro cfatt^el*
tes de memo.

88. Pavillon royal do Sued^; il cft fendu & bl^tq, tri»» 
vorfd d’uno croix d’or fortant en forme dc langao 
oncre la fomo du pa^iVf^.

89. PavitJon U oft fondu & ble^, fravorfc ftm*
pic^^^ dNne croix d’or.

Pavillon dos marchands fuddotsi JI eft blcii, charge 
d'une croix d’or.

Pavillon fuedois de Risa on Livonie; U eft b^eu, 
travcrfO d’uno croix chargee on coeur des armes de 
la ville de Riga, qui font de gueules 4 deux cles 
en fau^t^ii’, formantecs d'uno Crcux d’of.

Pavillon royal do D^ancm^i^r^ik; U eR fend« dr rou
ge, traverfe d'une croix blanch^, fortant on farme 
de langue entre tes deux pointos du p^^iilon. .

Pavillon do Qriftian V. roi de Danem:^i^<^ik; 11 eft 
rou^c, iravcrfe dVne croix blan^h^, formant au- 
mtUeu on ecuiran. ou font deux G do doux s entre- 
lace^, formant Iq chifFre 'du rot, Pui^t^^^me d’unc 
couronn^.

Pavillon dan^i^; il oft fondu. & ro^n^^, traveefe d’u
ne Croix blanchie.

Pavilion des marchands da^r^i’^; il eft rougo^ ira- 
vcrfe d'une croix bla^^h^.

pe, Pavillon du Czar ou elnpercar de Roft^e; iJ oft 
jann^, charge d’on aigle i d.i^ux teto^, epl^yc de 
fabl^, couronne de deux «»ur>un.es royales'tenant 
quatre cartes mati^^^, une i chaque boc do une a 
chaque ferrto, l’aigle cbarg! en c«ur d’un ecuilon 
d’ar^get^^^, 4 un S. Georges de fab^^, foclant un dra
gon i deux tetes ; au-bas de- Veeuflfon il y aU croix 

’ ce l’ordre de S.. ' Andrd, Iq taut furmantc d’unc 
coaranne imperi^r^.

97. Pavillon ruf^^n; il eft. blat^^, charge d’un fautoir
bleu avec une face bleue brenchante fur Je (aut.

98. Premier pavillon ruf^^n;. il eft charg! d’un.
fautoir blou.

99. Second pavillon ru^o^; U oft bletJ, au franc-quar
tier bla^^, charge d’un fautoir auTi bl^.

200. T^i^oifficmo pavillon ru^^n, il oft ro^^e, au fra^^c.-. 
qaar(ier blat^^, charge d’on fautoir bleu.

xoi. Gaillard ruf^^; il eft rou^^, char^<^’ d’uno cr^ix 
bla^^h^, au fautoir bleu d.ouble dq bla^^, b.rachanl 
fur le

102. Pavillon amiral tnf^en; UeR b-lat^t;, charge de qua-, 
tre ancres en faurnir bleu. •

. 103. Pavillon rufti^n; il. eft do ^x 4 commen-
cer; par la plus. ha.ute bl.^^n^l^^, bl^uc rouge.

104. PaviUon dos marchands Ruffto^^;. i.f eft de troia. 
bandos blan^h^^, bleue do ro^e.

91.

93-

94-
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lOf. Pavillon,des galcros ruf^cnn«^; il eft rouge dt fon- 

du au franc-quartier blanc , charge d'uQ fautoic 
bl^u.

1©S. F^amme ru^^ot^t^^; elle eft fendue & de trois ban
des blan^h^, bleue de rou!^^, partie i foueftre d’ac* 
gent au rautoir d’az^^.

PLANCHE Xf^..

Prj^. 107. Autre fta^me ru^enn^; elle CO
fenCue au franc-quartior blat^c, chargee C’un fau- 
t'air blcu.

IqS. Pavillon royal dc Polog^^; il efl roug^, charge 
Cun bras qui fort Cun nuage bloi, tenant au poing 
Bnc epee d’argent i la pai^neo de fabl^, vetu juf- 
qu’au coude Carge^^, i une manchotte Cor.

Ft?’ 109. Pavillon do Polognc; H eft rouge, change Cun 
aigle Car’go^^.

XiQ. Pavilian de Sid^^, il eft bl^t^^, cha^e de quatro 
banCclc(tcs raugc, rougo dt blanche, la
partie d’en-haut chargee d’un ai^lo Co fabllo, C( cel
lo Cen’bas Ce mfimo.

111. Pavillon de Mcflino; il eff blai^c, charge C’un aigle 
i Coux leios, eploye Ce fabl^.

112. Pavilion Cos galcros dc Sicile; il eff bl^t^^, charge 
C’un aigle cplayc do fable.

113. Pavillon des dcux Siciles; il eft blcu, charge Cun 
.aigle eploye Car^oi^t,

114. Pavillon Cc Naples; U off bla^c, charge d’un grif
fon Co ^nop^^, ou vorC.

il y. Pavillon Cc Malte; »! off blan^, cha^s d’une cro^^ 
. rouge pa^^i^c, i la huit p^ointes.

itA. Autre pavillon de Malt^, il c^rougc, traverfe 
Cuno c^oih: >

117. Auire plvitlan de Malle; il off roug^, charge C’^- 
ne croix blancho pat^^«o, i huit poinies.

nS. Pavillon Ce Savoie; il eft ro^^^, iraverfe d’une 
. c^ais blat^t^c^co, canlaqnce Co ^e$ quatro let^^m 

FERT. , ,
119. Auire ^^^illan Ce Savoia; il off blat^c, charge C’u- 

no iinago do ia Viergo tenant un ontant Jefas dans 
fos bra^,

120. Pavillon Ce Venii^; il e^ rou^^, charge d’oii lima 
alle d'ar, pofe fur une petite bando bleu^, tenant 
on fa patte droite uno croix d'ar, et en fa ganchn 
un livrc oU on lit ; Pax tikitteut^

121. Autre pavillon dc Vo^ife; il eft fembiable au- pre
mier, cxcopie que le lion tient de fa .pai^o drai(o 
uno epee d’aiui, 4 la garde it au pommoau Co 
fa^il^.

122. Auire pavillan de Venife; il c^ rau|^^, charr^^ 
d’un lion aile C’ar, tenant Ce fes Ceux pattes un 
livrc ;

123. Pavifion Co T^^^iane; il efi blao^* (ravorfe C’une 
croix rougc bordeo d’or.

124. Aut^^-. paviiioQ de T^c^atie; il efi blat^c, charge 
dcs armcs Cu granC-Cuc qui f»al . d’or, i cinq tour- 
foaux do gucul^^, furmonle d’un tiliemo aux armcs 
dc Franc^^, t'ccat^an cn farme Ce cartouche, cou- 
ronne Cune ^our^nne duc^^lo, ontoure Cun .ruban 
bion CoU pouC une croix rouj^to,. qui oft i’erCr^ 
de S. Eiie^^^^.

ny. PavitlaH Co GCn^; il o^ blat^c, traverfe d’ano 
croix ro^^e.
Pavilion dc Monaco ; il off blat^c, charge C’un 
ecuffon foiclc d’argent & do gucul^^.

127. Pavillon Cc Modonc; il cft bioi, charge Con ai
gle epi^yc C’argci^^, beque & membrO C’a^.

118. Pavitlon. de RagoiC; il cil 'bl^x^c, ch^ge d’un ecnf- 
fon ou oft ecrit lo m^ot Libei^^^^,

129.. A^tfr ppa^Ui^^.r^C Ragg^^occaajrg dCiu mooieordut 
dc noii"; i fes dcux cdies off' ecri^., S. Bendit.

330. Pavillan royal de Brandcbourg ; ;t oft bla^c, charge 
Cun aigle c*plovC dc guoul^^, couv^t d’un bonnet 
ele^.ors^l, tenan't Ce iU ferre droiic unc. ep<^, & Co 
la gauche un fe^ptre d’»r.

(.3^. Autre pavillon Ce ilraodcb»^^rJ; il off' char
ge d’^^ aigle noir, ayanf fur le poitrail un ecuf
fon rcuvorfe d’az.u^, au fOeptre Cor.,. i. la b»rdure 
d’arg^!^^..

132. Autre pavilt»n Ce BrtnCeb■»org ; il eft. blt^t^^, charge 
i feno^rc d’un a'gle. nt^ij-, & i C^ixtro d’ttae^utt»n 
Cat^^- au fccpicc C’»f-

333. Autre paviH^^^do BIanCcb.»»^;; il eff blanc,, charge 
Cun peUcun i. deux tet^, fe . bequotant lcs cd^ies, 
foFm»nte Cune cour»nne Ce marqui'^, tenant dc 
forro Croito ano ep^e, & de U gauche ttafocIree«.
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^^4. Aotre ^^^illon de Brandel^t^i^r^; il eit de fepr ban
der, quatre blanches & trois noire^, cbarg6 d*un 
eeulton d’argent l*aigle de gueules.

Suite 4e lo Planche XIX.

PaTtllon de Sardatign^; il c(t blanc, tiaverfd 
d’une croix ro^^te, catuonnd de quatre t^tes de 
More^.

j:^6. Pavillon Ma^^^ii^, il eft b!eo, chargd d’une
tdte (lemme, ayant un mafque noir p^ur coef-
fu^^, a l’cntour de la bordure eft ecrit Al Bif<^^i»o 
Raj^^^/nira I'huoitto^ ^ira il fate.

137. Pavillon d’Aiicone; il’^^ de deux bandes, rouge 
& jaune.

jjS. Pavillon de Majorqt^^; il el^ bh^^, chargd des 
aiiRcs de cette ile, qui font ecariclccs au preeniee 
& quaificme de gueules a tmis pals d’or, au fecond 
fa tro’ ft-rne d’argent & de gueuks, entes t’un dans 
J’aorrec, iUemomes d’onc couronne de d^^^; il y a 
deux dtenJards bleus palies en faott^ii-, charges cha* 
cun d’onc tour d’or, & deux canons de finoplc aulii 
pallet en fautiji^; au bas font deux poignard d’^^ur 
farnis d’or.

139. Pav:iit)n de L^ivourne; H eft blat^c, charge d’one 
croix eo•o^<^, ayant une boule de mdme i chaque 
^^ut, qui fc termine en demi-cercle .

140. Pavillon des galeres de Livourn?; il eft rou^^, 
borde aux trois cdtds de jaui^^, a Ccu rond, charge 
au milieu d'une croix rouge pai^^e, a huit poiotes

141. Pavillon de Dam^le; il eft rooj^^, charge aux qua- 
tre coins de quatre croix d’argent, fuI;nontdcs cha
cune d’une couronne royale d’or.

<42. Autre pavillon de Dani^ic; il eft rou^tr, chlrrgc a 
feneiirc de deux croix patfffes d'argen^,, furmontees 
d'une couronne de marquis.

143. Autre pavillon de ^amzic; H efi rouj^^, charge i 
feneftre de trois couronrtes royales d’or.

144. Paviiion de Corfe; il eft bi^t^c, cha^^e d'une tdte 
de More tortrnce d’une bande blanche.
Pavillon de il eft blai^<^, charge a fc-
neftre d’une tour de fab!^.

14^. Autre pavillon de Hambou^r?; f^ eft rot^g^e, charge 
de trois tours d’ar^et^t, deux eo c^^^r, one en 
poln^te.

147. Aotre pavillon de Hambourrg; Il eft charge
de trois tours d’argent , deux en ch^e, une eo 
poj^^^.

J4S. Autre pavilion de Ham.bjurg; il ef^ rmig^, charge 
d’un chateau d’a^ent donjoune de trois donjons 
de .

149. Autre pavillon de Hambi^t^rr^? il eft rou^Cjc^l^arge 
d’une tour d’or a feneilrc.

^^o. Pariiion de Kor^^^l^^i^r>» il. eft de fcpf Oio.'^^, qua- 
tre blanches & trois charge d’ut» ecuifon
d’jrgciie i l’atjglc eploye de gueul^^, tenant une 
eoce de chaque ferre.

lyr. Autre paviilon de Konis^et^r*? i' eft de ftx bandes 
trois noires & trots bla^ch^s.
Pavilion d’iS’b’ntg; il ef^ de de^’i blanche
& roug^, chargees chacune d’une croix pattce rouge 
& blanche.

1^3. Pavii/on de Me^^I; il efl de trots banc^^^, une jau- 
ne entre deux verted.

iy.4. Pavillon du Lu^t:; il eft de deux bandes blanche 
& roug^.

xyy. Autre pavillon de L^bec comme ci-dcfTq^, mais 
charge d’un aigle a deux tdte^, eploye de fabl^, 
ayant fur l’cllontac un cculL»^, partie d’argent & 
de gueules tenant de fa ferre droite une epee d’azu’-, 
& de la gauche on feeptre d’or furmotwe d’une 
couronne d’or. ”

Iy^6. Pavillon de ^unebont^g; »1 eft rouge, charge d’un 
cheval volant <‘<^r.

lyy. Pavilion de Middeibourg; il cft de trois bandes 
jaun^, blanche I roug^,

l^8. Pavieion de beanpi^ts de MiddcibouI^^g; il efl roo^e, 
charge 4’une tour crenelce d'or. ’

xyp. Pavillon de Rollock ; il efl jaune , charge d’un 
griffon rou^^.

}.6o. Autre pavillon de Ro^^t^lc, il eft de trols bandes 
bleu^, blanche & rou^e. .

u6i. Pavilien de F^^flimgue^; il eff rou^^^, charge d’une 
urne d’arg^e^t, couronnee de ’mtme.

^^2. Pavillon de Boem^; il efl de neu^ bant^^-, cinq rou
ges & quatre blan^h^^, au pal a fencflre chiquete 
de mdme.

I N,JE,. , . ' .
163. Autre p^vilon de H ef^ de quatrc ,

deux bleues dt deux blan^^<^^.
164. Pavillon de b^aoprd de W^re en Z^^iande ; Il eft

rouge, chargd d’un d^ulToo de fable, i la bande 
d’arg^i^t. * -

idy. Pavilion de Stralfund; il eft roo^^^, charge I’en 
JolcIl d’or.

id6. Pavillon de Stetin; il elt de deux bandes h’anche 
& rooi^^, chargd de deux belettes de mCujK*.

167. Pavillon de Wilmar; U eft de ban^d
rouges & trois bla^^h^^.

UO'B

P t A N C H E X JC.

d’;- . 
;i. ,ni- 
t’or.

'79-

180.

fi^. 168. Pavillon de Riga; i! efl 0'latKI, c^harire 
chateau Manque de deux tours de gueules, . • 
levis de fable garde par un H^a, alfron. ;• ..
formoote de deux d^s en iaut^oit, fopportuoi une 
croix, le tout d’or.

i6<?. Pavillon de Revel; il eft de fix bander, trois bleue* 
& trois blanche.

170. Pavillon d’Enchu^e; ft eft de treize band^^, fcp* 
rouges & flx jaoncs.

17^^> Pavillon de Tc^cl ; il eil deux bandes verte & 
bleu^.

172. Pavillon de W^fl-Frife; il efl bleu., a deqx lions 
d’er l’un fur l’autre, fei^e de belettes de meme.

173. Pavillon de Roterd^m; it e^-d’onze band^^, ^s 
vertes & cinq bian^l^^.

174. Pavillon de W^t^^^rlaud; il eft de trois larges ban- 
des rou^^, Olanchc & blcucj la blanche chargee 
d’un ecufl^n quarre d’azur, au eigne d’argent na- 
geant iur une t^r de ftoop^^^; le pavillon borde de 
trois cdtes de icois p^tites hatn^eo roU^ge, blanche 
& ble^^^.

I7f. Pavillon V^i^land ; il eft de quinze bandes ^ou- 
ge, b^nch^, 4)lcuc , ver^^,OI^^, ver^te,
jl^t^s^^., roi^g^, ble^^, jau^^, vcrte , rotu^e, Olanche 
dt bleue. •

176. Pavillon de I»^u^ardc; il cft verd, charge d’an 
Hon d'^^^

177. Pavillon de Harlio^^; ill eft jaun^, borde cn- 
haut & en-bas de bleu, charge 4 ' uo ecufion d’ar- 
ge^^, borde auili de bleu, ecartele au pfemier Sc 
quatiieme de trois tof:s d’or; 2 1, au fecond dc 
troifiemc trois croix de guclcs 2. 1.

178. Pavill^dc Stavef^u; il jeft charge de deux
cro^cs en fspt^oir d’or .
Pavi ’lon des Hcs de Sc^lciog & de FUcland; il efl 
de dix bandes rou^^', 0’.^^^^lh:, bleu^, ro^^e, bl^^ue, 
jaune. vert^. rouge, blanche & bleue.
Pavdion d'Embdew; il cl! de trois bandes jau^, 
rooge & ble^^, la jaanc 4i la blevc dcpafiafit la 
ronge en forme de pointe.
Autre pavilion d’Embdcft; il eft de* trois bandt^^, 
deux roug^, & unejaune (Ortant d’cntt^c les rouges 
qui foj^^^^e.’K la pointu.
Autre paviilon 'd’Embd^n; il ef! de trois band^^, 
b’coc au miili^u, rouge en haut & jaune en has.

J83. Payiii^n de Norden; il eft chlngc de trois 
etoiles a fix fais d’argent ranges 2 & 1 ..

184. Pavillon de la compagnie de indes occidenn’cs 
de Bran^^e^r^t^r^rg; il eft bl^^c, charge d’un aigle a 
deux tdtes, eploye de fable, tenant de fa ferre dr^i- 
te line epee, de de la gauche un feep^re furmonte 
d’une couronne roya^^, le tout d’or.

i8y. PavUlon de C^.ourlanc^^!; il eft de deux bandes rou
ge* &

i86. Autre pavilion de C^rlande; il eft rouj^^, charge 
dSin cancre noi^.

187* Autre pavilion de C^orlande; il eft r^ug^, charge 
d’un aigle noit*.

j88. Pavillon de Bergen; Il eft roa^^c, ttaverfe d’une 
bande plan^h^, charge en' caur d'on ccolfon d’ar- 
ge^^, au iiofj de gueul^^, arme d’un epee d’aazrA 
la ^^)i^nee de fabl^, le tout dans une couronne de 
laurier de

189. Pavillon de SlccwSk-^^-fleio; i! eft rou^e, charge 
des armes de Sieewik qui font d’tM, f deux lions 
d’azur paf^mt l’on fur l’autre, J’ecuflon entoure de 
la feW^lie d’ortie de Holftein, qui ef^ d’arge^^^, a trois’ 
^lous de mem^, furmom6 d’onc couronne royale.

190. De Hcigclan^; il eft d? huit bar^<^(^^., trois blou^^, 
trois biaiKhcs & deux rouges.

191. Pavillon de l’empereur des Turcs; il eft fendu en
cornette verte, charge de trois crQlifans d’ar^ef^n, 
dont les points fe zega^(^^t^t. ?

iSi-

182.
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192, ^^tre pavilion do G^f^and^Tor^, il eft fendu cn cor- 

nette rou^e, chargd d’un ecuiTon cn ovale, de 
^^^ptc, i trois croiftans d’:^^, rangds en face.

, 193. Autre pavilion dn Graoj^’-Tur^; it ef^ ^^dix-cpt 
* band^^, neuf vertes huit rouges.

: J94. Pavillon d’un hacha Turc; H ef^ fendu cn cor
ncue blcv^, traverfd d’une croix d’or, chargd d’un 
ccufton eu ^^nd, i trois croif^aus d’atgeu| rangds 
en fa^^,

195'. Pavillon tu^^; il cf^ roug^, chargd de trois croif- 
fans d’argent ra^^^^^} i.

J96. Autre pavillon tu^c; il cft ble^, chargd de trois 
croiftans d’argent ‘ranges 2 1.
Pavillon des galcres turque^; il eft fendu en cor- 
net^^, ro^^^, Cha^rgd de trois crWftans d’or rangds 
en fa^^,
Autre pavillon des galcres turqu^; il eft rouge dc 
fe ter-ts^ine en poin^.
Pavillon de Tripoli; il eft verd, cha^^d de trois 
croilians dont les pointes fe regarden^, rangds 2 i. 
Pavillon turc; il eft rou^e, chargd de trois croif- 
fans d’argent contournds, ranjjds i & 2.
Pavillon de C^nftantinople; U cf^ chargd
de trois croiftans d’or ranges 2 1,

_ PaviUon de Smiroe; il eft. de cinq bander, trois 
. - vertes & deux hiai^ch^. ,

2^3. PaviUon de ^aodie; U cft de trois band^, deux 
ronges & une blai^che, & fe teimine en poi^t^.

204. pavillon des Grecs ; il ef^ tout .

20^.

201.

202.

U Platfehe XX^

Ff%, 2O;r. Pavillon dcs T^j^i^i^ares & de U Chine ; il eft- 
jau^^, chargd d'un dragon de fable la queue de 
bafiiii^, de mdtne les pattes cinq gnflfe^, la tdte 
tournde cn ■ - deht^^^,

206. Autre pavillon dc$. T^rtares; il eft chargd
d’un hibou de fable, i la gorge ifa^l^e, 
Pavillon de l'empereur de h Chin^; il eft blatn:, 
charge cn c«ur d’une volute ron<^^’, qui eft moi
tid 4oug_e dt jaun^, autour huit ftgures o)} cara<^^^re$ 
chinois y dans une moitid defquels il y a Ox points 
dc dans i’autre quatrc, i chaque ^gur^, avec une 
Vigne au-detlus. . . .

208. Pavillon de N^nquin ; il eft de quatre bandes gri- 
fe, bl^i^^, ronge & blan^h^,

209. PaviUou de Bantam; il cft jau^^, chared de deux
efttamacims ctt fabtoir , i la garde de
fabl^.

2i0< Pavillon du roi de Bantam ; il eft rou{^^, charjgd de 
deux croifTans d’or en pals., & deux dpccs en fan- 
lotr, i la lame flc^^t^oyamc d*:^;t2^r, i la garde d’or, 
le p^-villon fetermimm en ro^^, bordd aufti d’or.

21U pavillon de l’empereur du Japi^n; il cft roou^^, 
chargd i Ce^^re d’un croifTant d’or, & i dextre -. 
de deux dpdes en fau^t^tr, | la lame fiamboyante 
d’azur, la garded‘or.

212, Pavillon de Batavia; ii eft rou^^, chargd d’une
dpde en pal d’ar^^^, furmontd d’une c^ur^^nne de 
laurier de l’dpde ent^rde d’une couronne
de- mdme, formant dans Ig haut. une troificmc 
couron^^.

213, Autre pavillon de Bat^i^i*^; jl eft de fix bar^(^^,
deux rouges, deux blanc^^, A deux bleve^,char
ge d’une dpde en , i la' garde d’or, entourd 
d’une couronne de laurier de un^pl^, attacbd par 
quatre roies aux quarte cdtds. .

214, Pavilion du Gran<^--^(^o^^^o; il eft verct, chargd
d’une dcmi-lonc d’or. .
Autre ^^^ilfon du Grand Mo^^l; il eft 
charge d’unc femme danfante toute nu^, avec ces 
patoh^s dans le Notf hi^lf gcwt^^ue^ .

2id. Pavillon partiouPeir des Pcrfes; il cft de cinq ban- 
d^^, la premie^^ & cinquicme font bl^<^^, char
ges chacune de trois r^fes d’or, celle du milieu 
entre deux ctoifT!l^s contournds de mdm^| la fe- 
conde & la troillemef<mt jaun^^, chargees cha- 
cone- de deux croix rou^^^s, la cinquicme cft- 
verte, fc Terminant en forme de lanf^i^^, chargd 
d’une 'dpde pofee du fet^n de Ig ban^^, la lamc 

i la garde d’or, & d’une rofe auflt d’or, 
i cdtd de deux croiftbuy contournds de md^^.

217. Pavillon du fophi de Perfc; il cft jaun^, charrgd de 
(fois cr^ftans d’a^^^^t, rangds 2 & i.

at8. Autre pa^ill^n du fopbi ' de Perfc; il cft blanc, 
chargd de lions de fabl^, rangds 2 & t.

I N E* 9
219. Pavillon d’Al^xandr^^^; il eft de huit bandes rou

ge, blanc^^, verte, rou^^, vert^, rouge, blan
che, vert^, & fe termine en ron^.

i^o. PaviM^nde Tripoll, jl cft verd, chargd de trois 
Cfoiifans d’or, z & i.

221. Autre pavillon de Tripcdl; il eft de fept bandes 
bla^^h^, vert^, ro^^^, bia^ch^, rouge, verte dc 
rou^^.

212. Pavillon de Tunis; il eft de cinq bandes bleu^, rou
ge, ve^^^, ro^^te, A fc termine cn pointe, ta
bande du milieu en forme de lang^^. .

213. Autre ^^^illon de Tunis; jl cd de ffx band^^, 
trois Planches & trois rou^^s. Il y a un troifieme 
paviion de T^nis qui eft verrd, qui fe termine en 
pointe.

224. Pavillon d’efclavunie; il ef^ de deux bandes jaune
& rouge,

I2t, Pavillon d’Alger; dans le combat il blcu, charj’d 
, d’un bras qui fort d’une nuage de fal^l^, tenant au 

poing un fahre d’ar^t^e^^, i la garde d’or, le bras 
entourd au deftus du coude d’une bande de fabl^, 
d’od fort une manchette d’or ddcou^^e.

226. Autre ^^^’illon d’Alger; il eft de^^pt band<^, deux 
blatnche^, deux vertes, & trois rouges.

217. Autre pavillon d’Alger; il cft ronj^^, de figure 
exago^^, chargd d’une tdic de Turc coeffd de fon 
turban.
Autre pavillon d’Alger ; il eft de cinq bandes bleue 
roug^, verte, fougc & bleue. '
Autre ^^^illon d’A.'i^^^^; il cft de trois bandes rou
ge, vert^, ro^^^, & fe terniinc en points. 11 y a 
un autre ^ ’̂villon d’Alger pareil a celui ci-dellus, 
exceptc que la bande d’en-bas eft chargde de deux 
dpdes en fiutoir
Autre pavillon d’Alger; il cft de deux bandes blan
che & noire.
Pavillon de S - 2<^; il cft de trois bandes ja^^^, Man- 
che & riiuge, la blanche chargde de trois croilians 
d’or ' en b^^d^, & fe terminent en poin^^.
Autre pa'^’illon de Sald ; il cft ro^^e, cha^rgd d’une 
demt-lune d’or, & fe termine cn poi^^e.
Autre pavillon de SallJ; il eft verd, chargd d’on 

fahre i deux lame^, munce f«r une poii>nec d’or. 
Pavillon de T^^uan; il eft de trois bandes ro^^^, 
verte , rouge ; la verte fe termine en forme de

23^. Pavillon des corf^iiee;il ef^ toug^, charr’d/au mi
lieu d’un bras ayant au ^^)ing un fabre d’^^ur, & 
au deftus du comde une bande d'or bordde d’^^ur, 
i feneftre d’un fabliiT mont^ fur une boTte i jour, 
d’or, ajlc d’azur, & i desire d’une -dte de mort 
couronnde de laurri^r, pol'dc fur doux os de jambe 
cn fa^^^i^.

236. Pavillon de Sangr^an; il eft de tr^s bandes jau^<^^, 
chargd de huit cro’ffans d’arget^i, trois cm deux 
au mili^^, & trois eu-b^j^: le pavftlnn dchancrd de 
bordd de deux cdtds de trois petites dandes rouj^^, 
blanche & bleu^!, les trois grandes bandes f^pardes 
par quatre autres petii^^, bander, dont deux i cha- 
que cdtC de la bande du milieu rouge fit ble^^^.

237.. ^^sfiJon du roi de IVsocr^; il e^ rou^^, bordd de 
pointes rouge A blat^r^^^, chargd au milieu de ci- 
feaux ouverts formant le fau^^n^, f

238 Pavillon des Mores d’Afrique; il cft de deux ban
der, une petite vett^, dt one grande

PLANCHE XX.I.

I, Quartier de rddudlion dont on fe iert. pour di- 
duire les routes de ^^vjg^ttioi.

2, Quartier fpherique dont on fe fett pour rdfoudre pFu- 
fteurs problCmes 4’aflfonumic <claiifs i la naviga
tion .

218.

229.

230.

231,

232',

233,

f'’S:

PLANCHE XXII.

i. C la grande voH;. D le grand hu^i^^. L le grand

P^t^amiere fufu de. la Pl.

fi perr^qnet de bea^i^j^^. K la civadicre. les d^ux 
bonnettes ou dtais du grand hunie^. PP les 4cux 
bonnettes ou dtats de la grande voile.

Deux^eme- fuite de la. Pl. XX/l.

F la. nif2ne. Q le peti honle H te peti perriiult. Zra<*
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Tt^^tJfeM)i faite U Pl. XXII.

i^^^Svcwss U. H . B \e v^T^o<\oet de foogo^. L
\% d'e^a^. ^A U vc^Wc d'<t5^i d'attimt^^.

VkNov\<t T'^^oV d>^ . O \a v^^le d’e-
vi\ T<2 ^e\^l Viv^toet. ‘

Pt^epo^^'hvs de T^a p^^^^oouaet

A l’arri^on. La vergoe a 94pies, 92 de voile, 38 pi
les . Le mit a 78 pi^s, & de voile 60 pies de chdi^. 
A^otiage de la toile, ,13 aot^^^, toile a deox dls ^ol- 
da^^^. Poor la garnitore 10 aon^^. Fil de voile 13 
liv. Ralingoes 2 pooces & demi 25 braiTee, (diatn. 
a pooces 20 braiTee. Poor les aie & foai^rt apieces de 
ligne on paqoet de merlin, 3 pieces de quaraote• 
nier poor ranbander la voile.

B le pcrroquet de foog^^, 36 pies, & la voile 3^ pies 20 
toil^^. Le miit, 42 pt^^. La voil^, 36 pid de chi^c^. 
La vergoe de foogo^, 66 pi^s, de voile y'7 Pies 
38 toiles. Aonage de la toile, 283 aot^^s, toile i on 
'fi. Poor la garnitore 40 aont^^. Fil de voile 13 liv. 
Ralingoes x pooces & demi 28 braiTes, (diarn. on 
pooce 7 bralTee. Poor les tie 6Ct foart^u 2 pieces 3e 
ligne 2 paqoets de merr^n. 2 piece de qoaraQtsHtsr 
poor ranbander la voile.

I^r^T^ortions de la grande voile , da gr^^^ bonier , U d^ 
grand perro^^t^^e,

C la grande vergoe a 102 Ja voile 94 pids 61 toi
les. Le grand mi, iid la voile 46 pies de 

Aonage de la voile, 762 aones & demi etoi
le de Bereft a 3 ^1^, 2t pooces de’ largeofi Poor la 
garnito^^, 86 aon^^. Kil de voii^, 36 livres; Ra- 
liogoes f poaces & demi ^^raire^, ( d^^io. 2 poo- 
ces 6c demi 20 brr^ffe^. Poor les aie 6t foorrot^^, 
8 pieces de ligne & qoatrc paqoets de ^^^Iln. 7 
pieces de qoaranteniet a li itis poor rabander la 
voil^.

D la 'vergoe do grand honier a 70 pt’es, la voile y8 pids 
38 ^^oiies. Le grand mit de hon^, 77 pi^^. la voile 
66 pi^s, borTurs 90 pies 62 to^^^. Aonage de la toi
le, 900 aones pjoldavk a x fils a xo pooces de large. 
Poor la garnitore, iii aonc^. Fil de voile yo Uv. 
Ralingoes 4 pooces & deini 48 braf^s, (diam. 2 
pooces 12 bralTee. Poor les aie 6c fourrur^^, 7 pie
ces de li^n^, 4 paqoets de met^rln.

£ la vergoe do grand p^j’roqo^t, 34 pies, 6c la voile 30 
pies 16 toiles. Le m^t, 3y pies & la voile 9 pi^s, 
borTure y6 pies 30 toil^^. Aona^^, 186 aones de 
li>U^ vitree tenl^rt^^^. Fil de voile, 7 livres. Ra- 
lingoe^, 2 pooces i qoart 26 btaf^^^, (diam. 1 pooi 
ce 6 brafles & demi^. Poor les aie & fourrott^^, i 
piece de ligne, t paqoet de mei^lln, 6c poor les 
ranbander i piece de ligne*

ptr^porcirns de la ct^iJaineu da peti^ banieru U da p^^t^ 
perrot^s^^^. •

F la eeigoe de mifaine a 96 pt^$, 87 pies de voile f4 
f toiles. Le mit de mifaine, loo pies, 4t pies de 

voile. Aonage de la voi^^, 607 aones on qoart toi
le de Bfcil i trois ^ls 21 pooces. Poor la garnito
re, 110 aones toiles a parlas a i fl. Fil de voile, 
3y livres. Ralingoes, f pooces 38 braaTes, (diam. 
2 pooces I9*or^ire$. Pit^rlt^s aie 6t fourr^r^e, 9 pie
ces de %o^, y paquets de merlin. 7 pieces de qoa- 
rantenier i 12 fils poor ranbander la voile.

G la vergoe do petit honier a 6y pies, y3 pies de voile, 
3y toiles. Le mit a 72 pies, 6i pics de voile, bor- 
dore 84 pics f7 toiler. Aonage de la voile, 76y 
aones on qoart toile a 2 ^ls pooldavit a 22 poo^^. 
Poor la garni^^^r*, 100 aones toile i parlas a i fil. 
Ralingoes, 4 pooces 4; braf^^^, (diara. z pooces

R

H

I N E.
i t br^^^^. Fil de voile, 42 livres . Poor les aiti 
foorror^^, 6 pieces de ligs^, 4 paqoets 4e meri., 
y’ pieces de quarantenier a 6 f^ls.

fa vergoe do per/r p^^i^qacc it^i la tzpr pj!
14 to^^^a Le tnis a j^.z p^^i?s dr 2^ p/^s di- ^cro',YP 
bordore fi pbes 2(6 tuil^. Oe vunb, ipi '
aones Tc toiSe vitr^ic . In/ de , d
livres. RaHogt^^^, 2 poat^^s zf bra/Te^i (dii^-m.
1 pooces 6 bra/Tee. Poor fair h aib dc toar <.r, /
piece de lign^., t paqoet de &fpouc ics

' rambarTer 1 piece de lign^. I

Pt^rprrtirns de la eivae^i^ee, U di^ perroq^aei. de 
b^t^s^a^re. I

la vergoe de eivadiere a 68 piJs, 60 pies de voile 39 S 
toiles. Le mit de bea^^^^, 70 pies , 26. pies de voi
le. Aonage de la voil^, 293 aones toile potidavit a
2 64. Poor la garnii^^e, 10 aon^^. Fil de voiie; - 
I! . Kallogues Tc ^|^<oj<^es 24 bf^^^^rs,( diam.
! pooce & demi 13 bra^^^. Poor faire les aie 
touff^e, i piece de ligne, i paqoet de merlin. Poor 
ranbander la voile 4 pieces Tc qoar^tm^tn^r. -

K la vergoe do perroqoet Te bcaopre a 35* 32 pies
de voii^, 17 toiles Lc mic i 26 ^^es, la voile 42 
pies, bordorc yS pies 31 toil^^. Aonage dc la vole 
276 aoncs toile vitrec renf'orcec. Fil dcla votl^, lO 
livr^. Raling^^^, x pooces^ demi 32 bra^e^, 
( diam. i ^^nce 7 brades. Poor faire les ai^6t ran- 
baoder la voile, 2 pieces de lign^, x paqoet dc 
merlin.

1

M

N

O la

Propo-tiont des yna^i^^ voiles d^Vsat,

C la grande voile dVtai . Envergore a ’76 pids '31 toiles 
Cbd^^, yo Aonag^, 222 aones 6t demii!i on
fij. Fil de voile, 9 livres. Ralingoes, 3 pooces 24 
bra^^^, ( diam. 1 pooce 6t demi 14 brales. Poor 
ftire les aie & les ra^d^^<^<^r, 3^ pieces de ligne,

la voile d’dtai d’artimon a 70 pies 23. toiler. Chite, 
44. pic^. Aonag^, 133 aones toile vitree renforc^?^^,^
Fu de voile, y livr^e, Ralingot^^, 2 pooces 23braf- 
fe^, (d^iam. i pooce 14 brafd^^. Poor faire les aie 
6t les' ranl^:^<^i^^^, 2 pieces de lig^.

la voile d’etai do grand hoini^r. Envergore a 70 pies 
23 toiles. Ch^te, 44 p^s. ^onag^, 133 aont^^t^ile 
vnr6e ren^^^r^^^. FU de voii^, y livree. . Ralingo^^, 
2 pooces 20 bralPes, { diam . t pooce 14 brades, 
Poor faire les aie 6c les ra^d^^t^c^t^e, 2 pieces de li* 
gnc.
voile d’stai do petit hon?^. Envergore a 6y pies 
20 toil^^. Ghdte, 38 pie^. Nonage de la voiii^,102 
aones 6c demie toile vitree ren^^o^r^^^. FU de voile, 
4 livres. Reiingnes, i pooce 6 demi 19 br^aTe^, 
dia^. I pooce 13 bra^^^. Poor faire les aie & les 
ranb^t^c^^t, 2 pieces de lign^.

P

Pt^^oportiont des quatt^-en ira^,

P I'arcbouram do grand .mit a y6 p<5s, la voile 42 
pics dc bordni^^. Chfltc de la voile a ya En- 
vergore 6 pids 3 toil^^. Aunagc de la 134 
aones on quart vitrce»c6mmu^^^. Fil de voile, y !i- 
vr^s. Ralingoes de 2 pooces 30 brades. Pour les 
deux bonnettes en dtal de > grande voil^, aooage 
d^$ dec^^t, x68 aones 6c detm*^, fit to liv.^alingoe^, 
60 brakes.

Q Q les boo^^-l^to^r. Poor les deox bonnettes en Ctai da 
grand hot^ii^e, 40 pi<^^, & de voile 3"] pies if toi
les . C^hdte de la voii^, ^2 pi’r^^. Envergore y pies 2. 
toiles. Aonage de la voile, 16’7 aones 6c demie vi- 
trde commons. Fil de vot^^, 6. livres. Ralingoes 
de 2 ponces 36 . Poor les deox bonnettes en
dtat do grand hontc^^, aonage poor les de^x,33f 
aon^^, fil 12 livres, raliogoes ' ^2
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PLANCHE XXIIII.

Fis. n Pour appareiller . Qn^and le gencrgl veut .faire 
' appareiller tous les vaiUcaut de l*a dotte pQur fai- 

re voile, il le di?n^l cunyenu dans, l'ordr^;<^^*
lui que je donne ici eli de deux fanaux ou lanter* 
nes acta<;hi^<^^, Tuae dans les haubans du grartd' hu* 
oi^^, dt l'autre a celui de be^t^F^p^. Il ne faut pas 
c^m^pter le grand fanaf de qui hpQ‘e en
tout lems de nui^. • ■ • - •

a* Pour diliinguer les vaiiTeaiiv de nui^^. Le general 
’ peut-di^inguet w»us les ' vailFeaux de fa ^otte ' ptur

dant la nuit par un f^gual de correfpond^i^^e, laivanr 
l'ordre donne a chacun en pa^^t^ull^r, qui avertit 
Itt Qf^fcir^t^ qui font dedlus, de faire te^cs & telles 
Cholcs, oq de lui venir parler a fon ^^rd. Le 
glial ci joii^t, que je*dopnrseit une lanterne fcher 
au bltoi^ de l'arri^^^. '

J. Pour rcvir^r. Revirers c*e<^ faire tourner on vaifTeau 
par la manc^uvre dc^.voiles & par le jeu du gou- 
vema^^. Cei'indie eO ici donne par une lanterne 
mite au biton de t'arriere comme la pr^cedettt^, & 
par une autre a Ton des ' haubans du mit de h.^^ai* 
pr^, avec un coup de 'canon tire i poudi^^.

4. PtMiP ruelfrr i fb cape i 'amore a llrib,Qf«l. Mettre i 
la cape pu a la tdie^ e'eli faire tourner un vail^rau 
par le tnoyen du gou.vern^il, fur le rum ou air de 
veut que l'on veut f^iere; A l'amure a (Iribprd.e 
c’cl'l de maintenir la dii^r^^^ioq de U route vers. ia 
droite dq vailfeat^,. Le lignai que je donne ici ell 
une lantefne attachee au biton de l'arri^^^, avec un 
^oup de canon? • '

Pour mettre a la cape l'ar^ure a bas ' pord. C^ette 
mauoeuvre etl la m,dme- que celle' que je vie^' de 
^^crire, i la difference que la route doit ^tre diri- 
gde veis la gauche du vaiffi^t^u. Le lignai que je don.«.

7*

qe >g|, e^ une bti^t^rne qui eft attache? dans l?t 
haubans do grand huinrr ; c'ett la frculide partie da 
grand m^t, ' & la trollirmr partie qui fq^^, s'ap- 
pelle ofat du graud p^r-roijuet^ & chaqub partie i 
qui l'on donne auffi le nom de mat, a des echel- 
les de corded, que les marins app^HenC- haubaus^^ qui 
frrvrnt a isumrr jufqu'au bitoq dq n^^Lx du grand 
pertoque^'. ' '

Four mettre les voiles apres la cape. La cape ^gni- 
f^e Xa yl'avaUf y & I'dperau du vailfeau ;
mrttrr les ' vpiies apres Ig cape{ c'eit mettre la proue 
ou t^^^p^^ron d'qn vailFean fur un rumb de vent du 
compas QU de la boulFolc qui foit parttllele i la 
quille do vai^ea^i ce qui fe fait par U difpolition S 
U mancsuvre du goqvernaile et par celle des voi
les , pour Falrr route fur qurlnurs objete au'on veut 
fuivre & attrap^^, qu'on nt quitte pomt de vue, dt 
que la cape oq la tSte dq vail^eau regarde .
Le l^gtn^l, qui eft joint ici, eft un ^^^illon blat^^, 
mis au biton du mjit dq graqd pe^r^oqt^^r, avec deua 
Coqps de canon . ,

Four un vallFrao inc^^mm^d^. VaI.H^au incommod^, 
fc dit d’un vailfeau qu‘, lors d'un combat Ic trou- 
ve avoir perdu quelqu'un de fes mi^^, ou qui 
en danger 4e pdrir par la quan^ite d'eau qu'il fait par 
ies trous des boulets de ca^^^. Pour drmaodrr du ' 
Fecurnr, Il fe fert d^uu lignai convenu par l'^^^d^^ 
du gdnd^^l, ^elui. uue 3! donne ici Font F.X Itm* 
ternes ou Fanaux , la pfemiere ell attachee a l'un 
des haubans du gaaq<^. mat,a.. fconde i l*ut\ des hau- 
bans du grand h.unl^i-, la troUeme a l'in des haue 
bans du mit de m.IFam^,. la-q^uatrieme i l'un des. 
haubans du h..u^ter ou le troil^.emV in|t de mIFain^,. . 
la cinqui<;^*e a l’une du mit d.'at^^im^o, aiul^. que 
la lix^eqi? i Fon mit de

Pout
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: ma r._
8. Pooi la dlccouetl^ de It Id^rn on de qqil<|qui dan

gers. I^e cspilaioe d'ln vpllTt^)a qOi-:^|^|^tt(oh Ip .pre
mier une terte que l'on l^htlcMe, foit-p^r y fiiti 

«uot atfcetlu^, foil que l’on craigne quelquts aaogtrs 
ibc It ebiie, ou qu’il i'j Irouve Ilo•a^<!l^ en p^e 
til, ne latat pas d'en dqoott avis, p^r m ligqgl 
pris d’apies l’ntdt. Gelui que je dooo't ici ett de 
qualtt fanal^x ou ltmi^tni^t, U pttmiett actoel^te
i l’un des htubtos du gttOd mit . la feetraljt d I'oo 
des htu|ltot de fon gttOd huoitt,' la ltujiicmt a. Tuo 
des htubtos du- ml) de mifaiue,- &. I^ qual^ieme 
an hunier d’tctilOi^n. ' - '

, PLANCHE XJCI’Z.

9- Pour appi^etller de jofi-. Appattiill^f, c'c/l de 
Iceer les aocr^;, les uoil^^ & mtllte iouks Ics .rna- 
oretvrts e^t dim dp C^iiie toule oq iairt Vnil'^^. ' PJn ■ 
t^ais fe aoooe de la paxt du geul^lt^l, p^r 'Uo iigot^ 
pris a'tptis llordle qu’il a comn^uni^i^ij i tous tes 
capilalots de I’c|^ai^te-, comme je I’ai d^ ■ci-deviiK. 
^elui que -je aooot ici el^ de menre' to.>ltoo du 
gltna petrOqkMl ' le gran^ pttilloo blar^e, ajnd 90’ 
av biloo de Ilalcil^ll;, t'ltc un edup 'deea^ tire i 
^pate. . .

8e. Pnur appellee les ct^tihes| i bnrd. 'QUlaodl. le gto<t ■ 
ral veur les eapiltiots 1 frn botl^, u0Ut les

*nliendle, iOos itntI l’toett d la latr ni- 'aha|^eit ^es '' 
voiles, il fait feulemtlu mt^Itt fou' vtiIlta^.to■Tp^^• > 
o^, e’eit le faire 'vent a^vtlOtou'dept^^u^^>'^qt -
Ik^drat vC^r .d’tttlett pu' de ponp^^^, qui ed llot-, 
dlnailte; etlle maurcuvre cR obfet^vt'e dant le , 
tit vtiflttn ei-j^tnk.^ nd:l'on vois,ln'■ dic«AiaIi'.da 
vent fur lea■ pavillU^^s il les ' giloliK«^, avte ' ,lris- 
p^ .d'lmp^tll^<al"fet lt^-voilei; I^c fig*a)'eiI 'etll|b 
de l'ot<i^t qUi fc tea(O^vel|l^tdnjnart apres qutl'que ■ 
aff^^, i eaoie des ptitb|lnttrsj'p^ur : quti) -ne foi) • 

.point rel^lii; ,. I^ g^otta'l tSe l^: aOooe. jamais.' a'ier-' 
-le; ce n'e^ que-t^rique la f^nue qu’il va en.n>mtill: . 
dtt| cil (brne do-poti.^ & qU’ell'^.e^' ii la tta|^’v.. 
e’ti^ Itre aoer< .-I aa .vue du port oil de'quelques' .' 
tAjc^. le iigutl que je -■doinse ici 4e pavillr^^i ' 
blaoe ,npSlau bimq du grai^il'imlt '..er des gkr^i-r ' 
les aua aun^es mlts, ai^o qu’d l'ittitr^. . -

^^tr, Ptnlt ap^Ht^rj^cs etpaaln«* avet!'.'ta*ttp^l^anxlpi-.; 
loiie^. 'Iut;^)Ut 'le- e»monodaot vetir Cnoflber les' 
tnpi|aiots & les p^loeip^l^ll pStales, R.-faia mtt'tte , 
Cm vllii^lno .pan^i &ille^.^ll^idr'mi 'I|;ntl' -
qui ‘l^ur a ete eOlhnM^iqlt' p^r iOtt -wide. G^lui . 
qu'oo voit au p^tit vaiAtn^.^. an g^l^tOdnpaYillam 

rouge p^f au bittin' de |InlHe^^^. '
ga. Pnqr ptrltt au eulnmmoanii .'-L<la^^ltt qaio qiKf- 

1 -dona«t an le^tl^!wd^idb«ie.^oi|| figmi

I N J,..
• de cbfr^fp^O'^^tK^e, -le. eomittandant-Hn; en donne an 

^re, &'poar I'aiiendre il - fah mettre fon valfTeatit 
en p^nC.- L^^^i^al- qUe jje --^ontv: -tCiq^ nn eoqp 

' -de can^ lire -1 ptn^l^ri^.
13. Pont Ja eeeooverie valHeaax •' D^>ns- I-ordre

do^. ^i^'4c jcomman^am -, te preinier 
qai ••^lrrr^lme»ee i eJcna*rlr qnelqoct vailOre:^t^^^-'lga* “ 

, re) d^ dun efe^d^rt, 'dole aaltl.4iAi e^ donii^ avie 
aa's Tail^c^t^i la ^o^t'^, par a^ lignai jlclignc
den^i|’ole^e';■ il ^ct le prenier fon ^ain^t^^'en 

; .|KiaiMi en cnnlltatianl ie ve^t, Il l^s-a^^in], jcjnac
' ^.t^itlrls<.' de Hei;alere e^ doivent feire anta^. '^^<1
■ te^'.-de gaerre p^trir avis fe ap^^ ^rvii

icqii^fat fp^'gart^t^. Le lignai qn^'je t^efenic iCN 
elKilfi grand^.^iivillmi Naqc mis an Oont'dn biKm ! 
d^^a^rtiere dc d^la. gifonetle-' idn .graae ^^l It de. N

, qel|t| de ' mifaioe It d*arlimnn.• . , . V.
M, Pnflttfaire ^l^ear les vaineaai eertlete..1c ,^mm^^-V,

■ i^ilM'-, Gene' mani^avre- fe fait en deox- ncealinns .- 
4ar|Kt^i<ltl^, q^i^dil s’agu le*.!^ n^llc'en l^aic

- po^tfnn cnml^l, &',ile commanean| eni prendre la
: etn|^, la feqio^t^ie; '’lnt(qn*il vent l^ .me^nte en oe-

dte de mareOe',' Ifen p^e^d - la tlt^. U- efl JO’II* e^-
■ lendii qqe - le vaifleao da gdolral eroir Itre en pant
. Oe p«0ealll ectie . tn^^^taiivrr'i'' ce - (^j^^tIPen qoinme
' les ai^re^-^s d'apris llotl^^r;• Cc^i^i - qttfon vott

fei e^ -d^ .d^nx gir.n^ler ^ii m^t .^c mafaine- 
'.'elar!ii)len', di .<^nllt;atr 'l^^inUde -l’arrie^e.

■t f. Pone' ia deCoovecie ' d'one terre on-, l'on veut Ob^ir- 
. ' 'dkr ;.V]a'd8pitaine qai ret^tonooii le prettii^t. Une 
' terre.oi^ l’on doii dcfc^i^ijrr^^ . faiikinc.itce fon vaif-

ftaO'en panid^^ -il avenit le general 'irn^s |e$
'■ VaineOkx de f*armee par-nn lignai"-convena dgnU
' llocd^^. ^elul qui le iroUve ici 'eit dtlignt par trois

girrM^tiest I’uine mife ' au {^taaddlnOt, &-lei^:i aocres 
_ -a ceux de milaiot & d'^ttman, avec le .ilOnd pa- 

-vikmi bla^c an 'bdloa de Parrtere-. ... ■
,itS, t0^^ae^(^<^<oV^ette de qu^lqaet daggers. 'L'on p^rra 

‘ . faivre-l’expliealinn- qai fe lrou»e'nu n®. 8..q.ai ,eflt 
le mlme r^nte celle qae ;ie ^l|rinlir do^er t^r, it 

■\ jn'j a.ee eit^i:trl^l^l^-:qa^ c^le du ffgi^atl de nat^ i ee'
' • 1n^' de -.)not';.'e!e^l ivaiHeta^ii a les m'lme^ 'l^gnat^^lC
I ' -'qwfle'^tSri^'^l^^,. 4i il ■ J q' 'de 'plus an conp ee'ea*
' ' ■ nqU' iuI i ^>oete.• -

■ p LA NG HE XXV..
^t^.nA- F’^c. '-(O w^t^Ure •'peneinl h' nnift. ,
5 Pnor fe ee^n^rlte de joar. '
G En|<>nmin«^t■ra nMm•-ele'e^it'-^^^ewr Cwtl^i^t^^, 

’.oU d’Ken^-e eU hel^l^t:• '
C Ponr e^^nger - de Io|«e on' tevi^^. ,
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Frcrfil d&J Alcu/wic^ Uxidrolufu^J' Pru- j-ur la Ltcpic Ajitro prtyfil des ^acliiiirj Pris sur laPigne 0~P.
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JORGE DES. ANCRES,
) Cos rEX-fST 'TUB J Z B P L A » « H E S ,

PLANCHE' lew.

vicnette reprdfei^^e l*^^^^rieQr de la forge do c6td 
de i’enn^t^^^.

A t A A, arbre de ta roue du marte^t^-, tournant foi* 
vaut Tordre des lettres CD EFICs bras font lever le 
i^f-^^eu. R 4e marte^t). N la hufte. N R le man^tse du 
marteau embratfe i>ar la braye P. S Tcnciumc« ft les 
ToQrchct(es. a / te drom^. H {e court carr^u. G Ip 
Ttraud carreau. KL jambes du drome A Taignille qui 
les alTembte. 1, p, coins. p taiTetau.. M Y le reiTj^^. Y 
coin du re^for^'t. X mortoifc de la cle du rel^^r^. V. 
Tole de baiT)ng^^. /E To^er ou Ton chau^e les verges. 
£ o^iies Toutfiets. autre foyer ou Too chaut^e les bras. 
m un de* ' deur Toutflets de cette chaul^^^^. W fofe re- 
^^uverte de madrie^^. Z enclume pour louder les mife^. 
bb ec dJ grue pour le Oervice de U prcn^iere chau^^i^r^. 
BUCC Do grue pour le Ocrvlce de la feconde chaot- 
A-^r^. .^roiiieme chaul^sFie pour les orcao^(^tl. n un 
de tes deux Oo^i^^^s. u raque ou plaque de fer Air Ja- 

•quelle'*bo app'atit les organe:^t^jt. /petite 'forge dont le 
OoulHet cft de cuir, de oU on accomode les ontit^. e Ten- 
clumo ' de cette fo^e. ' ’

de bh Pianeb^ *

le plan gdodral de la forge A de^< quatre conrlfe^^.
I, f, cpt^r(ier de la roue du marteau, o la pelle qui 

le Oerme. 9, to fa* roue du mar^s^^ai. A, AA arbre de la 
roue do marteau. B ehande/icr qui port«*un de fc$ tou- 
rillon^. G, H ' plans du grand & du court carreau. r,6 
^(^urJi^l* de h roue des ^ulf^cts d|e Ja chaul^^ie des 
verg^. 11 ix. la i' arbre de cette ^ue, i
chandelier qui potte on des u^umt^ns.Otj^ ^^s ToutDe^^. 
bb dd bras de la grue de la premiere chau^t^r^, r en* 
clumC pour fouder les gouveroaii^. 5, 7 ^^url^cr de la 
roue des TuvlOlcts ie la chgutTcrie GH des bra^. 3 la ^lle 
quO Je Oerme. 43* rq la ro^. 17- tS arbre de la 
17 chandelier qui port^un des tour^Ilo^, mm les foul* 
lle^^. W folfe couverte de madr^^^r.. B B DD bris de 
la grue de la Tecoode chauOOerie .4 pelte A entree du cour- 
l^er ^^la roue de la chaulOerfe des orgun^(^lx. 'if i6la 
rou^, tp 20 arbre de la rou^, sp chuo‘dclicr qui porte un 
des to^ciil^^.»v les ToulOlets * xt la ehuuffer.^c qu'on fait 
uuIOI fervir d'ul^^^r!^. / ton eoclume. 4 taque ou ptaque 
drier. p tour ^ur tourner les orgaoe^^t^ii. / petite forge 
pour les outTs Toutflet de cuir, 'vlic^^^lumc poOic
fur un billot deU^(^il.

' On vois par ce plan que le <bi^ijnent qui contient la 
Torge a exterieurement entri^on Ooli^^nte *>i^ de lon
gueur Car uue lutgcur de quueunte ptds^ non compris les 
eCpp^ces ou foot etablis les quatre courl^^e^^. ^hacun de 
ces eCpi^^es ou foltes a deux toiOe^de lar^ei^^. ^*^au elt 
cooduite dans les coorhers par-defTous des ponts places 
au'dcvant des quatre empe^^^^e^. '
' L'urbre A A, A de la roue du ' marteau a vingt-deux 
pics de longueurr fur ttols pics A demi 4e<^U^metrc; uu 
dcUHtt d'un arbre de cette gro^jur on le compote de 

e^uatre pie^e^, ferrees les uoes contre les uutrcs par 00 
grand nombre de Orettes de fer, comme oo voit dans ^a 

^)ij^ure\ les bras ont Jix pics de long, A Tom garnis de 
rtboit. La roue 9, 10 do murtcau a quatoj^ze pics de 
' diumetre v y compus les aub^^, qui o^» dix-boit pouces 
•de ra^^n, Out trente 'de la^e. ‘ ** .

, 'blanche It.

' Lu vignette ocprefeote la ^^ge vue du c6ic opp^fe J 
cel^^ de la Plaoche precedente .

A B C perche ^.xec en A & en B par des.chu)ncs de fer, 
'hux c»truUs de la charpente du comble de la forgte. CD 
Hrant de fer termine en gueule de lou^, pour recevoir 
Pa fourchette puf luqucllc les Tr^lOlets fo^it fuOpeU'- 
'du^. £F courge* HK cremailler^^, auxquelles Toot a^- 
‘croches les unocaux des foutllets »».I9 chandelier qui 
•^oote les tourillons' de Tarlxr^, garni de l^x ca^^^, qui

appuycm alternativement fur les ba(^cucnes ou ba!^- 
crudes des fon^^e^^. / enclume montee fur fon biil^^, ft 
cAic eli la chau^Terle des fervant au(fi d'af-

p tour a tourner les organc^t^^. a taque ou pla
que de ter fur laquelle on les dref^f;. 17 chandelier de 
Tatbre des fouftleis m de ta chaufferie des 'ec.
dJ g rue de la chautferic des verges . W ToTc couvert 
de mad^^e^^. Z enclume pour fouder les mife^. On voit 
plus loin la feconde grue, le gros marteau qui repofo 
fur le bois debout & fon en^lur^e. gg^ g foull)cts de i« 
chaol^crie des vercc$. i chandelier de Tatbre des ibu^- .
^e^^. / petite forge pour les outti^, fon ftsiu^el dUi
cuir, e enclume de cette Toicc montee far Too billot..

Bas de la P^atteb'e*

Fig, i. Profil de Tordon do mart<eao, A^Ie , d»^i^<r. G 
le grand carre^u. A ctai du grand carreau . H le 
chuft carrc^ij, G M le Y coin du^rellf^r^^.
X mortoife de la clc ^^'rcflbrt. « cnucMoife des.

• d^^ carre^r^JT. 6V tambe du drome du c6t^ de 
Tarb^^. E fablierc .F, PK entr:^!^. V foie de baffi- 

• e A foie du court -cai^^r^^u. C foie du gard car- 
reau. B entre-toife des foies des deux carr^t^x. 
•DD foJIu^.^PR le manche do marte^o. P U . 
br;^^. R le martea^i. Q le bois debou^. S Tcndume* 
Z le ffoc dans lequel il eff entcadt^^* T une des 
fo^tirchc^^^s «> prr^ifii. ,

Les fi.>ii’trs. D-D, fur lefquels font placdes toutes 
les pieces de Tord^^, re^oivent dans des entaities 
les trois foies C, _A, V, qui font elles ^^fmes ca- 
taiUdes en’dcfl^^t^s'; ils ont environ dix.*hoi( poa- 
ees de hauteur fur douze de largeur, & font au 
nombre de tror^, efpa^cs rfg^I^t^nt ao-defTous de^ 
foie^. *

La foie C du grand carreau a fel^e pids de lon^ • 
fur 24 pouces de la^^^, ' & vingt pouces d'dpai^ 
(eu^. La foie A- du court carreau a les m^mes 
dimc^iHi^i^s. ^a foie de* bST[tnage' V dp mdme 
longueur de epaifieur que les deux autres ; s 
trente-deux pouces de largi;; ia ^ce fupdri^^t 
dans laquelle font creuftxs les baliins qui re^oi- 
vent le pie des jam^^e, eff recouverto de for

, tes bandes de fer qui emoorem tes bal^l^^; cct 
bandes qui font, encaf^rees de leur e(\aglT^ur' dans U 
foie , y font f^xees par des frettes de mdme 
metj^l. • * .

Le grartd carreau G a environ dou^e pr^s' de 
lonco^^r;, non compris les tenons par lefquels 11. 
s’alkmble avec la foie G A la ^^bltcre E qui 
couronne les vnurs de la %f$e; fa largeur .efi de 
vingt-deux pouces fur une fa^e, dt de vi^s qua^te

- pouces fi^r la face ret^^^, comme on le voit
dans ta Pl. fuivan^^. Le{;r^^nd carreau cil pe^ce 
de mortoifes, dom 'deux feulement t^^verfeot
d’outre en outre fon epaiUei^r'. La premiere mor

. totfe otr la mortoifc .^nTetieure eH elevee aa'de^fus
do re^-de•chauffce de deux pics dt demi; elle n'a

- que quelques pouces de pro£^i^detr 6t reeoit lo.
tenon de Tentre-toife 4, qui y eft embr^v^^; '
deTTos de celte mortoltc en e^i une autre ^i^^ee 
obliqueme^K de part-cn-part pour receVoir la queue 
G do reftorr GM de le coin Y , qui-^f^^r-mit Ja ' 
queue du rclTort dans cette mo^i^ti^^, qui a Ituit 
pouces de lar{^^, fur quiinze a feize pooces de haut r 
ih partie inferieure eft elevee de trois pies de denU 
au-deifus du rez«de*chauf^ee. *

^ns la mdme fac^, & i ne^ pics & demii atx^ ‘
deffus do e^ per<cee la. grande
mo^^oife. qui reeoit Je ' tenon du dtpmc marqu^ 
de> lettres cette mortolfe qui a huit pouces de 
large fur deux pt^r de ha^^, eU pe^^ee d'onire* 
en-outre : ce C^nfti les trois mortoifes de la Tg^e 
anterieure du grand carrej^ir. .

A U face 'i fix pouces environ' ati*
delfous de la mortoifc du^nondu drom^, e^ une. 
autre moriolTe' embrevee qui reeoit le icoon fup^* 

A ' rteor

    
 



» FORGE
Hear dclMiai A do grande cjn^^^ix; tenon ^^^-
neur de ect dtai eU reeu- & appuyd fur URe pi^ce 
de bois placde au-deia do courn^^. ^es deux autres 
morlnires ront pratiqudes aux faces latdrai^^, & 
reeoivent les t?nui^ ropcrieurs des lien^ou eontr^* 
vents qui foollennenl Jc grand carreau dans; la Ittea- ■ 
lion vertti^^l^. ♦

Le court carreau 1 B , a^n^f pics & demi de 
lonq, non compris les tenons de demt-ptd de ion- 
goeur for huit pouces , d'-^t^^liTe^r, par icfqt^t^ls il 
cil ' udembld inrericur^ment avec la foie A, A 
fuperleor^mcnl uvec le dreq^^. Lu iar^cor dans" 
la face que lu dgore rcprdren(e ell de vinat'deux

- poK^^^, & lu face en retour en a vin^^quKr^; 
le court carreuu eft per^d de trois mortoiiW, dont 
deux le traverfeni d'rout^-^n-^u^^^; la premiere 
mortoife pratiqude dans les fuces en retour u dix 
pouces en qua^^^, elle eO p^rcde obliquement pour 
^^cevoir 1e rciJort G M, cnrorlc que la public infd'

■ rieure de 1a mortoife du cdtd de la face anid' 
rieure el^ clevde de quatre pids trois poudes uu'-tef', 
fus ’du rez*den;hat^Ir£e, & fculcment de ' 4^olis pics 
dis pouces i lu face opp^rd(i; cette -^(^r^ife u-dix 
ou ouze pouces de haut fur buH i ne^^ pouces de 
latj^^.

Lu deozieme morsoife X, qui traverfe dgale- 
ment de part'e^'part le court euri^^^(^s <T dcili- 
nde i recev^ir la ■ piece dd ’bois qu'rar hnn^R)e la 

du rejfart .(^^ne mofloire a l^s pouces de lurge 
fur huit QU ne^ff de ha^u^i^^. La de do rel^oit qui 
a les ' mdmes dimen^i^r^^, eO reeue dans une en- 
taille prU^iiquee a U fUce iolerl«iurc du eo-
forte que lu ■ cld ctutu placde duns fu mo^fTfe, H

• ne lauroit fortir dd celles des deux carreuux oU rl
' dl ’

Lu tr^ideme mortoife eO pruti^ude ) lu fuce 
poUdrleure du court carrcu«ls elle reeoit le tdu^ de 
r'^ntre toife a qui y cil eml^revd^.

Le rcftort G M , qui ' cl^ ordinairement de 
bo's de frdne, u douze pids de longueur fur dix 
pouces de grolfeur redItic dans ^n mOld^, la tdte 
M u vingt pouces de large fur lis pouces d’eeairr 
fow.

La jumbe V d, n^mmde yaa^^^ ft^tr a,
* uiult que. {'uukc iamt^^, ou yambe fur la ma^n, 

. qu'on ne peut voir dans cette figure, do^^e pids & 
demi de longueur; fur un pid de gros fur toute 
^ce, elles ronl ddinuigries uux endmits co^v^enu- 
blds pour ^u'eHes s'uppnqu^^ uux baf-
Tmn de U foie Out^inuae V, & aux raees lutd- '
rales des entuilles du ’dr^m^, dans lefquellcs elles 
font aI^;rmies par des coins i, y, chul^ds de haut 
en-bu$f felon qu\)n ro^ee pln^^i nxiins f'^nr^^s 
deux coins ; on fait incliner , lu iambc 6 -i^^es.^ en fer- 
rant 4c coin 1 , ou ■ vers J’auire cdtd / e^ dcftdr- 
suki cciui'^' & ferrant le coin y ; la iecohde jambe 
ell de mdme garnie de deux coin.s. fervant au md
me ufuj^c. ^huque jambe cil perr^de de deux mor- . 
luife^, la fnp^slcure prut^qude uu deffous du drome

< ^’ pour ^^cevoir UdM lirunte Kt dour on ne v^ii- ■ .
ici que lu tdite; au-dclros la dd cil Ic.^^I^^u^Ou .

* tab:^^rns dans I^^^iuIIIc duquel lu cic dl reeu^; eet* 
te cld a pouces de large ou de hau^, Tus trois 
^uces d*«^^:^l^^^x'.

^jorxoifes inrerlcores' font ’ pratiqudes uux fu-, 
ces, oppofees des jumb^^, elles.ont deux pids de ' 
lonng, cinq-pouces dc.lurge dt autant de pr^Tondt^t^^, 
elles font del^indcs a recevolr les bottes de fonte 
duns les trous defquelies roule'n^ les pivotp ou tou- 
rillons de la ’h^^du manche du ’^td^
dlevdS d'environ de^x pids tfnls pouoes uu*deftUs 
do rez de-chaul^l^i;; les bords de ces dernleres mnr* 
foifcs font gurnis de bundes de rer aOujetilcs par 
des rrc|tcS que I*on u oublid de rcpr^eutcr dUns 
cette -nais que tfouyclu bien rcprdrcl)-
iccs duns la Planche fnivum^.

Le drome a d ell une forte piece de bois de quu- 
runlc-qoa(fc pids de l^ngueu^, fur ' vingt .h vlngt- ’ 
quatre pouces d'dquarr|nage uu gros bout A , ou 
el^ prutti^ud Id tenon qui lruvcrre le grand earr^:iu, 
IU^^isc extrdmitd do drome’ puete fur un ehevulel 
udotre i la ’ mol^r^itte oppolde ' ; le ptan de ce che- ‘ 
valet eft indiqud dans lu Plunche pr^(^i^r^, par 
deux quarrds coupds par les dia^^^^n^U^, cc$ deux 
quarrds font plaeds entre lu chauirerie (£ dr le OuT- . 
^n ou ’ huche’ plein d'euu , ou un rufrulchil les : 

. , putil^. .
- ' Lcenu^t^he N K do murteuu. R ell de frdne ou '

1 ' • .

DES A N C R E S
de U a environ nei^JT pi^s de tongu^^t^^r, y

. compris du lenOn qui traverfe fo^ii, la
gf^Ueur du manche eO d'cnviton un pid de dia- 
metre , il ell garni d'une brayc dc fer P, ® l*<?»dioii 

: ou les bras oe I'r^rbre lournaPl viennent f dlever.
■ Le tenon du manche ell cntai^ld en^deifus pour re- 

cevoir la t^te du Il cil auTi u^verfd d'u
ne clavette pour retenir le mar^t^^o, & dt garni 
d'une frette pour de fend^^; le voice
de {'mil du martdiu an-dcllo^s du tenon du man- 
che ell Tcinpli par plulieurs callcs & coins chaH'es 
a force. '

Lc marteau R qui pefe livres, deux pids
huit pouces de lon^; fa t^ic dans laquelle cil pra- 
tiqud I’ccil, a luof* pouces en qu^^rt^, ^t la4]^:nuic 
qui frappe 4ur l'ouvrage a quinze pouces de long, 
^^ns'le feus de Ja longueur du manc^, fun hx 
poocea de lac^^.

Le 'bois. deb^xot Q ell une huche de. quatre pids 
de lon^, emmanchde comnte on voit dans la ji- 

on place le bois deb^ut fous le manche du 
marteau pour fe seni^ dte^d, tandis ^ue 1cs ou'r 
Vfiers pla^ern fut f'enciume les pieces qu'ils vouto^n 
food^^.

L'enclume S eft de font^., fa table ou partie fu- 
pdrieorc a deux pids de long fur un pid dd large, 
fa bafe 4 iflhnte de ttois pids de la a deux pids 
cinq pooces de long dans le ^rns de la longueur 
du mart^u, & quinze pouces de tai^^^s^r,

' . t^n de la table au-delfus du tcz-dc-chaullde cil de

Le ou edo Z, du verbey?4<^^, pour espi^i-' 
mer Ta l^Uthd que doh avoir l'enclume, a^quatre 

' ou cinq pids de dalno(t^, fur une longueur telle 
que le bois de comport^-ou que le petmec le fol 
fur lequel on veut i'r^^abitr; au ddfaut d'un arbre 
fiulft gros, on y fuppldc par des chaflis ou chan

! tiers pofes fur forz grillage de charr^eK^, c'eft 
dans le que font p^antdes verticalement, les deux
fourchettes T qui fervent de point d'appui anx le- 
viers avec lefqueU les oovricfs^mcuvciK le paquet 
de ver^^» oa de bra:r fur l'ciiclum^, ainll qu’il ell 
re^^^fente dans une dev Planches fuivan't^^.

Eldvation en face du marteau. Le i^re^a^U' a, ainlt 
qu'il a 'dtd di^, ddox pi^s huit pouces de lopfg, fa 
tdte a neul^ pouces de laige, T'eril a quatre pouces 
de large fur une longueur de ferze ^^iyce^, le te
non 3 du manche eft t^^verfd obliquement par une 
cfd ^n coin t , z qui ctt de fer forgd ainit que te 
marteau ; le vuidd de J'rcil au-de^ous du tenon 9 
eft rempli par des calles de bois dc des. Coins de 
fer qui y font chaUds d force.

4. Eldvation en face d'une des fourchet^^^. ^'^<^han- 
. crure femi ciacolaire que l^^sO voiT’ au haut de la 

fo»rchc^^^s dt qui lui a fait doiin^^' ce nom, eft 
dellindc a re^evoir les leviers un ringards qui fer
vent i mouv^ir les pieces d'ancres dans le fens de 
leur lon^u^r, comme il fera expliqud ci*^j^fcs:'la 
mortoife, que l'on voit au milieu de la bmgueur de

- la fmlr4;hclte ell deftinde a recevoir une’ clavette,
- qui en apeuyant fqr le ^^c, limite r^^nf^ncement

des fourchettt^^. \

P L A N C H E l II.

y. Eld»!iiion en face deJ'iitd’io.Sd mat^^o. A l’ar. 
btc de la roue du matte^u, de trois pl-is & demi 
de diamei-re ..HI le court carr^i^u. G partie du 
grand caI^^^a.EI^IfablieIe'. F e^traii-. U ,le drroi^i^. 
7,9, jambe for l’arb^^ de la roae du mar^l^:^l^. d, 
10 iamb^ fur la main ou fdcr^ndc iamtMi. IC L ct; 
ou ai^^ii^.des jambes. 3 le tafler^u. ,, 2 coins 
des jam^^. M tdte du N la hullT. 7, 6
fe-s pivoi!^. V V foie de bafiii^ige coapce fdlon fa 
longur^r^i^, D O O folii^ri. 11 , coins de la jambe inv- 
tnui^^li. 12 13 coin & aafleaU de la jam'be mobile. 
H, S liens ou centre-vents poup a^ert^ir latdrale- 
ment le grand carreau.

La jambe fur l’arbre efl terminde i fa partie in- 
fdrieur^ eu guene d'aton)^'^, comme on voit dans 
la figure, te coin H remplit esad^^ent le re^e 
du vuidc du Olflil^'s Oleite qiue te jambe placde 
dans, la foie du bal^na^e ne peiir. pas dtre dlevde 
par l’ad^ion des bras de l’arbre fur ' le manche du 
mart^i^u, adioii gui tend i dlever 1e pivot 7 dela 

diuHc. . . .
Le pic de <a Icconde jambe cA emourc de trois 

coins farvaat L 1a Axer dans la longue mwn^^fe de 
lu

s
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la I^le de baftii^^i^^; le coin ta & Ie talTeau 13 qu^ 
rentplit unc partie conlidcrable de U muTtolfe, fer- 
vcoi a fcTTCT en joint la jambe mobile vcrs la buf- 
fe, cufortc,.que fes pivots 7 & 6 poTleot au fond 
des trous des bo^t^^; tes deux autres coIos, I’uo 
aoteileUT de l’autre po^^Crr^t^t*, fervent i Clolgocr 
ou a avancer le piC de la jambe mobile , autant 
qu’il faut pour que la paone du maneau coov^^noe 
avec lc milieu dc la largeur^ dc rcnclu:oc, ou avcc 
une de fes rive^, commc il fera dit ci-aprCs, en 
paTlaot ' de la maoiere d’amorcer la verge.

6. E’Cvation de la face ioterieore de la jambe mobile
colce Ip. I. morioife de la clC des •jamb^^. 6 boite 
qui reeoit un des tourillons de la hu^e. 14 & i y les 
coins fervant a al^ojettir aoterieurement & poUC- 
rieoTemem la patrie iofeTieure de la jambe dans ta 
foie du bal^naj^^. V coupe rtanfveTfaIe de la foie 
de .

t, 3: 2, 4 bandes dc fer encaftrCcs de leur Cpaif- 
feur dans le bo^^, elles ferveot a conferver les viv^^s 
ardtes de la morl^^l^ qui reeoit la bullc, fig, 8. 
^^tte moTloife a vingl puoces de loo)g, ^x ptuu^es 
de lai^^, & cinq de pr^fond^t^r, atnli cHe eO de 
quatre pouces plus longuc que la butle qui doit y 
dtre plaeC^, enforte qu’au moyen de quelques ca
lcs de bois de dil^^Tente CpaiiTc^r, que l’on place 
dans la morto^^t, au-dc‘Tus ou au-de^ous des ^^1- 
te^, on peut Clcv^tir ou abail^cr l’un ou l’autre pivot 
7, 6 dc la huf^c N, jig. prgegd. pour Ctablir le paral- 
lelr^me de ta panne du marleao avcc la table de 
l’en^l^i^et, ou PubliquIiC requife dans d’autres cas, 

e^ont il feca parlC dans la fuit^.
7. ClC tirat^te, ou aiguille- qui alTrmble lcs jambes rc- 

ptefe.’mev en ^^rff^^C^ivc. K ta tdte dc la dc. L IC le 
corps de la dC, dc lix pouces dc large fur trois 
d’Cpail^ttt^r, & quatrc piCs & demi de loogu^^; 

/tu •dd^us. dc la dC cil lc tal^cau c6ti<,)5g. 3. dans 
l’cntailic duquel paliC la dC. Lc talfcau, qui n’cl^ 
qu’un petit murccau dc boi^, furl a defcodrc lc 
dTume dcs meurlTii^urcs que la dC nc manqueruit 
pas d’y fair^, << on pcut lc jrc^>u«<jUcr ail'Cmeot 
& a peu dc frai’s; U n’en dl pas de mdme du dra- 
mc, qui etl une piccc importa^^^.

Au'^d^ftous de la c'n on voit la garniture de fa 
mortoifc, cotde j^g. 4+ & y. La fig 4. cil le petit 
talfeau, il eft ctmaiiin pour rccevoir l’cpailfcur de 
h do c6tn de la mo«i>ifc qui eft vcrs L ; la /ig.
S- cil la davette ou coin qui fe place entre la face 
deela jambe mobile & celie du talfeau qui lui eli 
oppofe^.

8. Une dcs boItcs dc la hol^tcn pe^fpecii^^; ces bottcs
fom dc fonte & foot pcrcCes dc dcux trous coni- 
qu^^, diilans de ncuf pouces l’un dc dcf^I-
nCs I rccevoir foc^cl^)^e(nclu lcs pivms dc la hul^e; 
clics ont fcj^c pouccs de long, ftx euuccs de large 
dans la fact ou (ooi lcs trou^, Ct cloq ei^'>cc$ d’c- 
pail^c^i*; c’cll lc truo fupCricor dool on fait ufa}^^, 
& loiique pat «n long Ctrfice cc trrm dl Cla^^I 
au-dela du uCc^^^'tii^^, on change la bultc bout pour 
bout; cc fccuod l:ou u^^,on ics rcn<^^^^lle.

Bas dc hi PJ^aacLic,

Elc^v^^tjon d'une des grues & ddveloppement de 
fes garuttoces.

B^g^* 9’ C^ulilfc de la grue reprdfenice en pcffp^^U^j?. 
e entajlle ^ur recevoir lcs anncaux de la crcnuil- 

fig. ta. ou de la n -ggg les
bras & crochets de la couHflC d^ftii^(^s'a recevolr 
les anneaux des lau;^^^, comme il fera dit plus b^^.

10. ElCv^^tion de la gr^^. BC arbre veitico^. DE bras.
1 B contre-^che qoi fomiem le bras. IK Ctrier ou 
rouleau de ddlus de la coolil^e. GE, GH jauge 
pour faire avancer ou reculer la coulilfc, en em- 
barram cc levier fur I’une ou l’autre des chevilles 
de fer qui traverfent le bras de la grue; My a une 
fembtabie jauge de l’autre cd^^, dont on fe fert 
lorfque l’unc des deux u’cH pas fuf^faoh:.

11. Sufpenlton de l’ancre tfanfporictr la feconde for
ge. E L trevier ou anneau . LM morillo^-^u Cme* 
riilon. S l’S. O chames de la demi l^^tc. P la demi- 
1une .

qui fouttent les paqoets de verges & 
de bras dans le foyer de la chauffvi'^. £K trevi^. 
RT bouton de la crcmaillecc. TV le coutan^. 
bXY la crdmaillcr^.

L»e'^<^t^^s de chaque grue c^ compofC de trois 
pieces de bo^is, de Tasbre vertical felze ^a-

E S A N C R. :e s. 3
ccs d’dquarrilTa^^, terminc en B par un pivot qui 
roule dans une crapauJinc fcelice dans un dC de 
pierre au rei-de-chaoirCe de la forge, dc de l’autre 
bout C par un tooriHon qui traverfe de forts ma- 
driers, Ctablis dt chevillCs fur les emraits du com» 
bte de la fo^ge ; la feconde piece de bois ell le bras 
AD, de fcinc pouces de hiot fur douze pouces 
d’CpaiiTet^^, & une longueur conve^tab!^, pour que 
l’arc que fon cxtremite dCcrit palfc au-d^Tus d’un 
des angles de l’ea:lom^, ainli qu'on peut remar- 
quer au plan, Planche premiers; il cft aftcmblC I 
l’arbre vertical par un fort boulon dt on Ctrier de 
fer A; la troilieme piece cft le Hen ad, aftemblC 
dc enbrevC haut dc bas dans le bras & l’arbre de 
la e'-uu. . .
' C'cft par erreur que l’Cchdle de cette Planche 
eft CotCe qeatrc il faut lire douze piCs, l’C 
chclle devant dtre la mdme que celle de la Plan
che precedcntc.

PLANCHE IV.

a.

3.

4.

^^tte Planche contient le plan & le proftl d’une des

\ i. dt .X. SomHeis de bots d’une des chauffel^je^, La 
caif^e de celui, j5f. i. cft fopp^ii^^^, pour lai^ec 
voir les liteaux qui entourent la table de dcfTbu^, 
les mrmonets qui les ret^ennc^t^t, & les rciTorts qui 
les c^mprime^^.

Le quarrC po^^^uC au*devanc du mur B C indi- 
que Paire ou ^tre de la . ^'aire eft ClevCe 
ao-def^os du rez dc-chaol^ec d’environ huit pou
ces. BC mur de la forge. A oovcrtorc de* la tuyere 
placCe au milieu do c^iitce-c«e », conftruit en'tui- 
leaux ; on voit ce comre-caur au delfus du foyer 

Planche pr^mier^. DE embrafote pratiquCe derr 
riere le mur de la forge, pour placer les bufes des 
foo^cts; on vrtii ces embrafutes dans la vignette 
de la faconde Pianchie. F A la loycre de cuivre ro- 
zefte, coupCe par un plan parallele a fa ba^?. GF', 
H F les bufes ou bures des foodf^t^. G & H ld- 
tier^^. IK, LM tdte des fou^ets. IK liteaux de 
la tdte de f^wiBct. If, KU, liteaux des longs cd- 
tCs du fooifl^t. a liteaux de la tdtiere etudeu^ , 
par^^^^, pif oov•.*^o^Ics auxquelles on adapte les feu- 
paues

I^<o^flicl enti^tr, garni de fa bal^gogne ou baffe^t^^^. 
iL M a, voUm ou caiffe fupCneurc du fo^^t, 
aux quatre faces imcriejircs du-ptei s’appliquent les 
iiteaur . O N batflgogne ott baficconde de f^^, fur 
la partie N de laquete s’appliquent focce^vclnlnl 
les cames des arbres toornant des roues dcsfo^^Beisu 
I, 4 cheville eovrlcrc qui fed dC^t^^tre de mou- 
vement au vola^^^, i, 3 pitons qui afTaicttiiTcnt U 
cheville ouvriacc dans I’enuiUc de la tdiicre du fouf- 
flet : les pitons font clavcttCs en-dclfous des tdtie- 
res qui rep^fent fur un chantier de bois fouie^d pax 
on maf^t^ de ma^onner^^.
ElCv^tion gCom^tralc de ta tdte d’an des deux foof- 

. ^r^^te partie cft ceintrCc en portion de cyl^ndre 
dont Paxe (eroit la cheville ouvrierc. 4U fd bandes 
de fer, tc^minees en k cn d par des crampons 
ou cTochets cncaftres dans t’CpaIftcor de la tdte; 
les parties fopei^ic^lrcs 4 & e font form^e^ en pitons 
ou anneaux pour recevoir tes crochets de l’arc s 
He, qui cft fufpendu en H par la CTemaifrcrc qtri 
defeend de la courg^, comtoe on peut voir dans 
la vignette de la Flanche IL

. ReprCfentanon pcrfpe^ivc de la ferrure qui a^im- 
ble te volant avec la cail^e infCrieure du fouft^^. 
t, 4 cheville ouv^ri’erc ou bot^If>n qui fert de ceo- 
tre de moovcmcot au volant; ce boutoo traverfe 
les deux pitons a & k. ed clavene qui lravcTfc anfft 
les moTloifcs iofericorcs d •••s pit^n^, cciic ^lavctie 
fe place au•dcf^oos de ta rdc^e^, apris que les pi
tons en ont irave^C iouic l’Cpalfteur,

. A la loycTc qui reeoit les bufes GA, H A de^fouf- 
& la qocneollle de fer y A, dont fe (erc 

pour modCrcr la violence do veut cn la pool^aot 
plus ou moins vcrs le trou de la tuyc^^. On pcut 
mdme fupprimcr cntlercmcot lc vcoi fans arrdlcr lc 
moovcmeol des foutftets en pouftanc l’m^^ de la 
qocoou^llc dans Pail dc la tuyere, alors le vent eft 
cnucrcment reftechi vers les tdllcres des foofi^^^.

6. EiCv^alioo lalCTalc 00 prof^l d’an des fouf^e^^. ,
A la tuyere. AG la bufe du foul^^^, G la ldtierc 

du fc^olBct pofCe fur un. chanti^^, t. A,u^tii^ti. 1 che- 
villc ouvrierc ou boulon p^llc dans r^il du piton 

A 2 \ A dans
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& dars la ferrurn du pr^longemeni des longs e6{e$ 
du vot^^ .̂ e ciavcttc pai^en fous U table ou Tone 
du footflet Tnrvae i afteTnir ln to^^. O P » Kl^af- 
(^goone ou bl{lTe’Coree. N palette de (a baHi^ogne 
qui retoit de haut en bas la prniHor des tames dn 
l’arbre tournart qui TiIc mouvoir les TouHl^t^. P 
pitor & eo'lr, qui afterlnilnem la ralTe^^uee fur le 
volant ou eailTe TupCrleure du TuoOIi^^.

PLANCHE V.

»4-

’f-

x6.

>7-

18.

Wig. 7. C^upe lorg’t^1eirale du volant ou CiilTe de deT- 
Tus du tbuTdet par ln milieu de fa larr'eiu*.

N v titc du volabt ceirlree cylneriquemert, 
d’apres ln trou de la ehnvUie ouvtie^c. N z le def- 
fus d^ volant. P pitor pour aftujettir la batU,g-ogrn.

S. Co^pe lonr’tituitialal dc la taa^^ ^nr^itiee^^ par le 
nti^^^a dn la larg^t^i*; cettq table garrie dn fes 
litnt^t^]^.

A G cnuae de h bufe qui eft de fer G tC^re^e du 
foufTe. 1 caardure Oui retnit la moitie du Cia(ne* 
tre de la cheville onvtjer^. x emalaec:nert Cu c6tc 
2 Cu volant, fig. B tdtn Ce la table. P ooverr
turn Ces Tnttaaa(;^.

9. ^^upe lnngilpdinale Cu fnnTfl« par le milinu Cn Ta
larg<^t^r. On voit par eettc ^gurn cnmmnnt ln volant 
^‘acaate a la lab!e ou caif^c irferier^e Cont il c^^- 
bolle exce^emem les lit^^i^x. A G la buCe G tettere. 
1 ehlv^Ue ouvtiete marqree par un nctlt cercle 
pres du chidVe 2. 2 ledere Cu volant a la face dn 
laquelle les liteaux $*aaaltqucnt mlerieuren^^{^t. 5, 
fi 7i 9 memonets qui retienrent ln liteau d*!)! Ces 
granCs e6teb for le reborC de ia tabi'C. 4, d, 8 
aortn-rcflqrt porr Taire aaaliou«r ln litear a la face 
mtetierre ds e6(C dr v^Tl^a^tt B exirenshe de la 
lable Cu cAte Ce la t^t^. du vnlan^. n 2
lab'c au Cetfus Co volan. P aitnn dans lnquel Coit 
paf^ef la queue de la ba^i^<^,gn^.

Mr<«. T<^tes les figures qai Tu’vnnt dans cettn 
Planche font ce^nCes fur one echelle Cnrblc.

10. A <Ocanx Cu c6tc Ce la bore vus p^adciTus. Blns
mdmes liteaux vus p^r ln c6te qui regarCe l’ime- 
rieur Cu fn^^fle^. C & D itee^i^uv per’
Tpc^iv^. C la pi^e a «^ilWl^. .0 la pie^e a lan- 
^uc^oe. -

It. A les mdmes liteat^x vos ^^r-defious ou du cAte 
qu’ils b’aaaliqocnt aux febnrC& de la aabln. B 
qui s’aaalloue 3 la partie du volant marque o dans 
la A? 7. C, D les mdmes liteaux tn pei^fp^^ivc 
r^us par ln deftnes ou du c6te ob^.*iiS s’aaal^quln^o 
au bord Ce la cailie au CnfTtis Cu vuide Ce la tdtie- 
^^. C la pi^^e a rairur^. D piece e langotlw^.

Les fig. U.S 7. fimt lns ccvdr^j^pc^ns des Jit 
teaux Ce la tdte B dr fnutTf^t, O?. 9. cc font ceux 
qui s’aaaliquenc a la face concavc’cyimCrique Oe la 
tdte Ms Cu volat^^.

12. , Li^e^aux Ce ia tdic vus aar-det^a^. 1,2: t, 2 rcfO
fnrtb de Ci^ata^inn p^r fairn ai^t^'-t les liteaux au- 
tant que le permet le vuidc des aa^nis iatecales du 
r^^Jant.

13. ^s mdmns liteaux vos ^a^-'nT^ous ou du e6te qui 
s*aaalique aux rebords Ce la table ir^d^ieatn.
Les mdmes liteaux vus par leur Caaii^<ur C^ du cAte 
qu’lls s’aaaliqucnt. a la Turface cnneave du volant. 
^es mdmes itttraox vus par leur ealilT^ut d( Cu c6- 
te de l*nterieur do TnuC^e^.

Lns trois aieenS des mdmns liteaux (Op^irees ' dt vuns 
en ^^^f!^i^iva par le delTas di du c6te qu’nlles s'ap- 
pliquent a la face intettnore de ia tdte •du vohrt. 
A & C piRces des eztcemtrds, ou an^<ins l iaog <iet- 
tesi 4, c les languc^^^^e. ‘ B aiet:n Cu milieu on pi:*- 
ce l cainu^^. b rainarn qui re^nit la langaette a. d 
rainure qui rttnit la langucttu c,
Lcs trois mdmes pieces vuss aar-deftnns & Cu cAte 
qui cegarda l’intecienr du ^ow/i^^t. A Ct C les aiet 
ces dns extremites ou pieces a langa^t^^s. n A « 
languet^^^; les entailles a ml-^^a^^Ueeur.^ arattlouees 
aux aarties naanfccs aux langu^^^^^, (urT ddliciecs 
a cecevnlc Ce fcnbta^les Taites aux e^irc*
mites Ces l^ngs liteaux Ces c^tes du fnaf^e^. B 
pi^ce do milieu dort les catnuces b & 4 cetoivent 
les langneites u & r Ces deux autres aieee^.

On n*a aninl ^^pre^rnt^ les liteaux des cAtes du 
Toutf^^, qu’ils nnu{ rien de aatticulier ; ils 
Tont C’unn feule a/«^<^it, ainii qu^oq le peut voir au 
plan fig. L 
un des oottc-cailorts garni Ce Tnn

/

t

A N C R ]E S.
J9. Ufli des menKtoets qoi anujettilTent ks Ku^iiqx fur 

le b^fd en la la^l^, & nnirn Inqunl & Ins mnn* 
(oneis ils pe^^ven( giiHcc nn obdiTTant i dcs

i8. qui teneent coema^llement a dloi- 
gner Ins lileaus du 0(11^ du & a Ins ap-
ptiqanr exa^lomem arx qaatrn Tace$ taldrieures du 
volaiK.

6.

>2.

PLANCHE VL

C^nTi^uraiton dns paqunts dn verges & d® , & 
dns barrns qui Ins compoTni^^, pour Ics aa€res ec dtl^d- 
tcns poid^.
fig. i. Papn^t come^Po de wc^is b arter po^(^ Poi^fne lei 

vnrgns dt ins bras dns aBcreb du poidb dn too livrns 
a 200 itvr^^, G gouv«rn;^it. CC couvertur^^.

2- Paqret compofj dn cfoq ban^^^, poor dns ancrns 
poids dn 3^ livl^eb a 400 liytns. G goovernatl. 

A, A barres a ta'^»i. CC couvertur^^.
3. Paqu« compoTd dn ^^ur dns ancrns

do poids • dn yoo livres a 800 livrns. G gouvnrnail.
AA barrns a . B B barrns du mtlteu. C C 

couvnrtur^jb.
4. Paquet «otna^»fC quime , pour dns ancrns

do poids de 900 livres eofqu'a 20 ;01jvrns. G gou- 
vnfnatl . A A A barres a lalo^e. B B barrns dn 
mili^. C C co^iv^iu^^n.

y, Paquet compoTd dn vingt-cinq barr^^> pour dns an- 
crns du poidb dn 2too livres a fcoo livrns. G gou- 
yctiiaii. AAA.A barrns a tal^n. BBB bar
res de milieu. CC couvnrrure!}.
Paquet compile de trenic-cinq birr*^^, pour des an- 
crns do poids de f^oo livres a 8000 livres. G^^^u- 
v.'^nai. A - A barres a tatt^^. BBB — barres 
de CC coa»erlur^^^.

No(a: Tr^^tns les ^^ziKret qui Tuive^i font relati
ves i la fig. 6. & font ln devnl^ppemenl des bar
res de chaque raj^jg, proportionnens pour one an
cre de Ti>' milliers; les largeurs Tom prifes Tar une 
echelle quatre foib plus granee que celle dns T>n- 
gueui^^.

Ok prolongement dn la bat-
re du mi ‘ieo du paqlu^t, qui deil exceder dn deux 
pics e^ivir^^n; ln mouin de cc prolongemnnt eft for- 
gee quarremenl pour recevoir les leufne•e-ga^^^^^, 
qui ^rvent a donnnr quartier au paquet ; l'autre 
moitie reeuitc i huit pai^s, cd etiren un pevr en 

comme on peut voir, fig 13. la mdme 
Planche. L^es gouvernaux font coics de ta lettre G 
dans toutnb les ^gures ou ils fn trouvnot.

Ou nomme les dnrnicrcs barres ou
le dcCTus 5t te dciTors du paqu^^; elles fort co;een 
C dans couccs les ^gure^.

Or nomme b/^^res 4 talon celles qui ont vers ln 
gros bo^^^, 5i d’un feul c6le, urn ctupc obliq^s:, 
qun les couverturns ^nt des d,eux c^les, commn 
ou peut voif, fig, 12. qui feprelnrln une couver- 
turn dn paquet de ven^<?. C c6te des br^^. c cAte 
de l’org|nnlu ■ Ay, uz, ^Icjks; :ouleb les barres i 
talors (ont cotees dns lett'et Ka.

^u nom^^^ bairres dn Mtlieu ou b<^irres de milieu 
celles qui n’ont pas de ta«i^tr;eelles fori co.ecs oe 
dars tautes les ^gure^; elles fo^^, airil que toutes 
lns autres ban^^^, de fmne pyrlm^'^^^le| c’efl-a-dirn 
plus etroites a un bout qu’a l’autre.

7. Rang du gouverrail pour urn ancrn dn 6000 Hv.
G- g^u^<^rnail qun 1’^n a etant fi'^bla-
ble a cnlui dn la fi^- 13. Be barres de milieu. 
A <, A4 barrns a tal^^n.

8. Rang de cinq barrio; H etl employe deux fois, au- 
ddlus 5r ao-e(^noub do rang du goov^rnatl . B b 
Ba, Be barres de mhico. A «, A a barres a 
tai^aT.

Rang dn quatre barr<^^^; il eft empoyn deux fois, 
au diifus 5c au -dc^noos de’s raogs prece • ?ciis Be, 
Be barres dn mitti^tt. A^, Ao, barrns a tai<^. 
Rang de trois il ntl employe deux foi^, au*
dnlfus 5r audffTous des rangs pr^ccde^^^. B i^barre 
de mii^^. A A a l^rr^ a •^Iio) .

R^^ng de deux barres ; il eft employe deux rbj$,au- 
^^los 5r au •eclTous deS rangs pri^^e^^n^. Ao, .\u 
barrcb a xal^.
Rang c’une barrn ou couvertur^; et^^lloye auff^ dnux 

aar^^tfub dt au*delfous do Cc cou-
vnrtur^.

Les ^gures qui Tolvert fort le dev^l^ppemnnt 
du p^qu^t d’un des bras de la mdme anc^^.

9.

’J.
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16.

V'

FORGE DES
J Rang de ?• gourcr-nj^il, oiP oa voit

dilHnS^ment ta pattic qaartec qui eft te^oc dans 
Jcs c^iK^ljcts des iournc’i’gauchc & la partie oci<o- 
goiic q^ic tes oovi^^ers uemici^t avec leur^ U
b.^ barres de miJii^te. Aa, Aa iwtres a talnn.
Rang de cmq bar^^s; it eJV cm^tojrd dci^x fois « au* 
dciius (t au-d^tlous du rang du gouvernaii. B b., 
13i3Mharres de mlii^s* A < barres ita^^. 

K^ang de quatre '^t^rcs; il eft empl^oye deux fois, 
au'deftus & aU'deiTons des rangs pr<5cede^^. 

barres de mili^^. AAa barres 3 talon.
Rann <jc barr^^^; H e^^ e^^mPlyy ^^e: aa*
detPus & ao-dc^oiis des rangs ^^eceden^. l^b barre 
de milt^^.• ^^4, Aa barres i tal^n.

_ ij' Rang de deux barren; il eft empl^>yc deux fois, au- 
delfus & au delfous des rangs preedd^r^^. Aa, Aa 
tiarres 3 tate^u '

15. Rang d'une barre on couvertu^c, erny^ll^'yc aufft 
dcux foi^, ao-deilus auM^trlfous du paquet de
br^^, C ( eouverture^.

T'<^t^^c$ les barres qui goinpofe^it un paquet ^^i- 
vent dtre pofees en tiaifon tes unes fur les. au^r<^^, 
cnlbae que le plein de l'une recouvre les joints 
des deux autres, comme on le voir dans lesMx. 4. 
5 M 6 de cette Plan^h^.

Il refiiUe de dequi vient d'etre dit, que l'ancre 
de bo-xo livres, dont noos allons tbivre la fabrica
tion, cil compofee de ccm cinq bari^^^, treme* 
^inq barres pour <c paquet dtMit un doit former la 
verge, St autant pour les paquets dont chacun des 
bras doit dtre t«rmc. ,

B^ans ch.^quc raouct Ic gouvernail G cft unique, 
tes barres B4J‘B M de milieu font au nombre de 

, q.'^^TTrxse. kt barres a talon A AA is^ au nombre
de & les c^uv^^^ures CC au uombtc de

L^es ancres auMdeiTons de yoo liv. jafqu'a ztoo Hv. 
(ont compofees de ' yy barr<^^, 2^. barres pour le paquet 
de la Vet^i^te, autant pour les paquets de chaque br^^. 
^^ns chaque paquet dont la reprclentc la cou-

le Ro^^^'t^ail G cil unii^^te, les barres de mitica 
B M font au nombre de huit; les barres a talon 
A A . A of au non^^^re de quat^^rze, & les csn^u^cr- 
torcs CC au nombre de deuxV’ "

^s ancres ao-^c^^i^sm de 2000, tiv. jufqu'H 900 llv. 
ft^nt com^^^^es de ay bar^^s., if barres pour le paquet 

vt^egcT, autant pour ks paquets de chaque bias, 
dans chaque piquet dont la fig. 4. reprefente la coupe, 
le 'gouv^rnait 6 eft ies barres du ^nlicu B 23
Oont a» notr^^^^ de deux ; les barres a laloiy A A A 
au nombre de c^u^^^t^res - CC au nombre
de ^^iu(. .

^es ancres ao-deftous de 800 livres Junqu'a j^6o li
vres, font -^^mpefees de 27 batt^t^^, ne^t’ barres pour le 
paquet dont la verge doit dtre ’ium^^^'^^otant pour les 

.paquets de chaque bra^. Dans chaque paquet dont la fig, 
3. reprefeme la coupe, le goove^^^ail G cit uniqije, les 
barres ii^i^l^^n A A A ij’ au nombre de ^x; les couver- 
tures CC au nombre de de^x. .

L^es ancres au-delfous de 400 juPytt'a 300 liv. font 
c^mpofees de quinze ba^t^^escinq barres pour 4c paqpret 
de <a-vergc, autant pou’ les paiquets de chaque . 
^ans chaque paquet dont ta fig. 2. reprefetue la cou
pe, ic gouvernail G e^^ un^qt^ie, les bacres a talon AA 
font au nombre dc-d^»^x„ de mymc que les ceuveer- 
ture^' CC; des barres 3 talon datts ces paquets ditle- 
ref)t de celles des paqeets precede^^, eu ce qu'elles ont 
un talon de chaque cdte, comme en ont tomes les coii- 
vcrtn^^.

^es. ancres ■ au-d^^^ius . d^ts poies de 20b iiv. fnm com- 
poldcs de neuf bar^e^, trois barres pour' Je paquet de la 
verg^, autant pour les paquets de chaque bra^. Chaque 
paquet dont la fig. 2. rcpr^knte la coupe, ef^ <ompofe 
dtr gauvemail G & de deux e^v^<^]^tsrcS CC>

PLANCHE Vil. .

La vignette repre’ente one partie de l'intcrieur dela 
forge, S^ l'operation de fouder ou edrer la verg^. 

Ou voit en A le ehaneclicr de f^^mte de fer iur 
nom^^ri^ duquel roule le pivot de Tarb^^du mar- . 

teau; c^C^handetie^' d deux pics St demi en quaerd 
a fa ba^e, St autant de hauteur^- au-de^us do fol 
de la for^^; l'cxtremittf de l'.aibrc garni de fretics 
de ’er, aint^' qu'il. a ete dity cfi ' eefeneuc de la gran
de ardeur du ’er chaud place ’ur iVn^lutne, . par 
une forte plaque de lAie qu'on nom^tc 
N hus dans laquelle k maoehc du marteau efi f^xe.

ANCRES^ h'

P braye de fer dont <c manche do marteau e<^ gar
ni a l’endroit ou bras de l'arbre tournant le ren- 
contrem.poor <'e<ever* P le maiteau. -S l’ene<ome. 
K L aiguille ou ek; tirante qui ’erre les jambes dans 
k^s en^uilks du drome a ; au•ec^iUs de la cle & en- 
tre ks deux jambrs on voit ie taf^^j^u, place entre 
la C<d St la face inferieure du d^^ii^^. M le rcftort 
qui renvoye avec ’occe ce marteau fur l’cnelume. 
T, t les fourchettes placces au devant de l'en- 
clumc. b ecy dd grue, a l'extr^mite du bras 
de laquelle le paquet de la vyrgc efi fulpcneu au 
moyen de la cremaillere reprefe^^rCe Planche 141, 
fig. 12. W ’ol’e de la chao/Terie des bra^, recou- 
verte de madricr^. Z enclume fervant a par<^f, 
comme il fera dit ci-ap^^^. ' •

Avant de decrire l'opSration que la vignette rc- 
prefe^^^^, il convient d’expliquer la maniere dont 
on chauf^e k paquet de verge fig. 9. de cette Plan
ch^, ou le paquet de bcas fig. 30. de h Pianch? 
foivan^e. Le paqn^t eange comme il a ete dit & 
ecrelC de plufietirs anneeaux de fer, dans le vuidc 
dc’qucls on chafic a force pluficors ct^hn de mdme 
metal, etl place cti-travefs de la ’oigc A, Plan- 
che premiere, & pat^^'lcb^^^cut au contr^^^i^^, ou . 
il efi n6urcnu par la grue tournante hby dd, La 
partie du paquet que l'on veut chauft'er, doit dirc 
CIcvCc au-deifus du vent de la tuyctc d’envirsm qua- 
tre & diflame do cnntrc-cmur de la mdme
quamitc ; en cet etat on vcric dans k foYer une 
corbejile ou deux de ebarboo de bols, que l'on 
range de maniere que la p.-^rtie que l'on veut chau’- 
fer eu foit entouree des . quatre fac^^, deffous oU 
du' cAcC du vent oU on a mis quelques charboo$ 
a<lumes, du cdte du coiurc’cc^r^i', du cdte opp^- 
’e, & On recouvre k toot de charbon
de ^erre mouiOc A de ’raziers aux eoeroits eQOve- 
nable^. On eunnc ciifatic l'cao-, i la roue des ftouf- 
fkes, dont on modere k vent au moyen de U 
qu^to^tull^tt y. PI. lII. Le charbon de bois s'al-
lume io’enf)bkmcnt & c^^-jinmc celui de terre;, 
qui fc coagule St forme eomme une cIpccc de • 
voftte autour de l'cipace qo* o^^^^ient les char- 
buos de bois avant e*Ctoc coo’om(oCs; on augmen* 
te ’otccfTive^^icnt la force du ve^^, f^^it en rctifaat 
la queiH^oii^le e'aopr<JS de I'^o^^^^rtore de la tuyere, ’ 
foit co levant )a vanne du c^urfier donnant pt^s
d'eau a k ro^^, ju’qu'i ce que.la chaude foit ao 
degre conv^nable pour porter les paquets ’ous le 
gms marteau. Alters un e;es ouvriers poutrel^que- 
nouifie dans I'ceit de la tuyere pour fupprimer le 
vent, St au moyen de la grue tournat^t^, i <aquel- 
le ic paquet eff fufpc^^^^, les autres ouvr^^rs le ti- / 

du ieu, Si eondulfciH fut l'enclu^^^^. A 
chaque chaude que l'on don^^, foil pour ’ouder 
ies barres du paquet ks unes aux aut^r^^, ’oit pour 
diirer ou achever k^s verges ou' ks b^si, on met 
utte corbeiUc de charbon de bols dans k foyer; ce 
charbon empdche la furfacc du paquet e'dlrtf brfi- 
ISc, ou fon ^ogi^iqpc revivi^e ^^s parlies qui au-' 
r»ienl pU dtre cal^^necs, - ,

C^mme dcs'paquets anffii . confteCraOlcs que ceux- 
ci 'fom dil’teilcmem penetres par k ’cq jutqu'a leur 
centra, on obfcrve de dimimicr k vent aptCo qoe 
^^s barres e.vt^c.teu^es fout fuf^fammem ehanft'Ces 
pour donner k -cms au feu dont clics icmW' pcnc- 
trees' ,de fc porlef Si communiquer i celles do'ccfl*- 
tre, on tourne auffl plufieurs f^^is le paquet fur loi- 
mdme au moyen do gouvernail des tnor^t^-ii-. 

obfervaol de deranger le feu JC moins yu'il 
e’i pbfli^^^. .

L^es ouvriers qui lravai|icnl dans cct altclfcr Slanc 
cxpo’es a la grande chalcur d'une malfc dc fcr aufil 
cun’ieCrabie quo k patque^ de. verge ou d^ bras 
chhuf^c a la forg^, Citpln^S for I'enciumc i la hau
teur a-^u-pret des g'^en^i^?^', ils ont ’oin pour s'en 
Jatanlir dc IC garnir kt jambes dc grevcs oo bor 
tin^ de dev^^^, c^mponSss de plufieurs. doubles 
dc -rieu-x chapcaux , qui touvrcnl. depuis Ic d^- 
fos du gcnou jufqukux fabois qoi leur ’ervcm dc 
chaoBu^^^.
i- Lc ma^t^^ a^ri^^. il . lienl dc fa main gauchc !« 

' bUiou A de ia ba’cule de la pcllc qui ’crme ic ' 
c^urfier dc la couc du marten, pour donner piu$ 
ou moins d'eau a la cot^^, Sc par cc moYeo acce.. 
iCrer oo diminift^ ja vile^i’t; il indiquc dc k' 
main droitc aoa autres ouvriers ies moave^^^ils qu* 
ils doivent fair^. .

A J. • A fcf

    
 



g T O'-K-G t- i) B S- A- N- GRI^.S.
r ^fcs ifSs'Wbnt'iqs 'dctti'qompas-d^^pajl^^

- veft^, l*ttrI 3c la. Vr^^c^ &.P^uire, dc ,
. «|i« dolt.av<*r la, paI^^ilr de I'ancrc qar cd fu^lllcn*

> ' ' elblfte;..<*« S(.'^^^iTeurt .f«i)t pWfi^ -fJlr’^<I. ;■:
, gababi oil. -dpttre ira^s Xolvani h ta^le d« pfop^*. 

.tii)n$t. que - tio^^a i - ia.do - de- c^ ex^ll^a:
' • tkiqs, ' . r ' 'V - •-

GG^l^^f^^l^^; . il lc goo'tr^rnajl ■ de e ?a ‘
Sr dnrdc-le moux^nieit -del. deu^ oufEjers, /.^.'3/ 

'C^ 4* <^^^t-Uac^<^l^n^.q}^r^(^ln; -cVfl par ia f^etc dirgta- 
. veur qw k gpor^^^nall .qulil tleiit dans les - inalns .

.> fcmBc.- paf^.i, I eftt!^ id) parquet aS-ljcn'.de. '
■ fon Centi^ comme i ■!* fig. .9. 4b bas de la Plahc^TiV.- 

_ 5.. cI 4.<.hi^^^^^C,t qq ebi^«a^tI ov<^<^. -uu^^^ooeiri^*ie«j^;e^^ pi -
chc k crochet qmt^talle le.fqoarrd -du gouv^^^s 
nslL.. foot luui|er la 'veree-fur cUCM)eme. au culrt;. -

- .' -mandcmcm Su maltr^ -ai^f.k^ ' '-'i., • . ,’■I ' ■ ■.
-Ja Csf 6. ^urniers qui avec de grinds It^gards fowl nll)onI. ’ 
, Sto^ la- vetg^-en avan^' - ou - en.'.aaties^^Y 'feSrnSs |wnr :, 

., - qtfcur■ |. -pob^^ que Jcs ‘.c<deps - deiiriarteaq lotnbent- '.
‘ ' lQe^^f^vct1lelu en dilrerens cndroli^; tes ribgards '
.. <fiant - Tc - Tnt.nel'uiI^^J^ffl^c^nt-'o^^^me ^^^v^icts de-^^lr^v

^iet genre., auxquels ics.,fo»t|^iii^<s •e^^ent- .
pOmo^Utl^i) nq. Soim d^appi^i. Us .tn^^Jp6rte^■ la^vce* <

• - ‘ gc Marises.qae lc matici^^.t^O I^le*e-., -. ..
, 57, Ouvrier qm avec un fingafd rcpnoire U- verge vers .
■ * 1C Uillieo -..i^^ f*c^^<|)^l^)b,- ^Us ’qUe ■ '' W , fig.^

. • ''^. C^ 4* 4*c^-omfail ro|t}f■ en Im- ‘4uf^^^^-iquUrrt^^ ‘ 
.vers les four^l^cttes;;i le r|ngard - dOn.t. il: fc fei S^it .

’ ’ i - levTl^^J-.do ;fecoln4.q«oea'^|^^ucl -leflo.e;f^|
ee.'pulnf d'ap^(^I'. . .1:

. , f^ar^ (a Ptn^iiJig:''. .• ' s;

iFfg-.-*?. Gahwit., .plaf^che - fur fu^tf .ira<^^^,cs
'•■ ' /‘metres de -3 "^<?rgc-.d^\^anCf^1-'I. lungUcuf -divi• ,' 

. '■■ ‘ ree en* pt^^, la- ^^urgeur SC ■ fdqaiI^etwiJ■'Qclci- ^^^^.la
,, rlqure f**of one-anern ■ee. gOo llv^^e .4unlr fa -
/ fuite ee'^chl^^dc$ eft ■fe^rbTemSe, pa' les ^gures fuS

' van^^^s. ' . '. •.
■''9- .^^<iqet de,-»efRe« lic aimeai^x.;<^e' tel - _ ‘

■' qb-il eU quand■.un. le.mci.au Js’’' On . cummence ' 
.• ■■ ,p;^|f foudw iK Awq-f ie.pew buut- ^^ui. - ■IJuit "Stfc la , 
. ’' .^lafiV;-dcvla; -vefS^;i<«f continue efl. pi^fic^fs 

dc^.jKfqu'qu- milieu, -de h vcrge‘. ,• . * .
. Oy la verge..' O .lc-, -Dubij d$ oSid'\de^,^^^

'■ t ‘ .I;I|eab■.■V*..e^-,q*orIbuIlt^^.d■J|..5^^et••dc5.brA^^.-^^ -^i; gou^ ,
' J. Vcmall .J-, 4; 3 ,anRi»^(IX.Uu licns de- ^^er rete^ea avec

.• idestcOl^.*.•-• I /■;' ■;<,'•
' 46. l^a nSm■c,verge a.moilid ctWf^^<IcV;^If aiiadhe u«c

' ■ 'dWfTc gb au quatre’ O, vn- t^^3^_.tft;*ilL^..grn* tHWt, -V
' ■[ sSU^r emipsf 'a^c- gWfe<fll^^^tl• 'fV G, ' pirt - cUhtJft^^^' H:

' I iehautfec fonder Ucurf^^ Bxut fit lS forger de
■ ‘ pruop^^i^iuQ-.' r, <•' ‘ • . . . ., , •
-- . ' .■ ^h- Tupp^lmc wf^^i^tc. Sr''l}fn I, SC, en .ipll^iii^^i^i’i'
/ • ;- .;^crau<d^$ --^^niicco^iV^s- btv fuudc &• on - co^toy<t 
.J.,, acies.q^ni ne l’unt- pas .m^re’.d^^.y - ef^.allant. -dc -

• vens JQ; a chaque'c^^aude 'oil f<iide un pic- -ou un
• ., ■ pie -fiL demi, d, lajU^^^g^cur- .ee?e^'ver^,. ,

11, lib. yej^ enOeKsremt'fIlrg<ie..,iS |a.Jg;iOci ■d•lqj|-^f^•.•'^ 
.. .’ ■ChetJ de la gri^s.-f’, annsau-dc.■k^r‘fs1fC dss'-

. . -.coins. 4*01 .U.2(:ite & ic. quatrej^.U ywgp'.Q bout
■" . db cdtd’dc K'rganeatt'..‘y ic gfo> Awk du^ote d«

• bta»; oti 6te cnfqhc U gtiffc du quaj.lS; fit on ci) '
'. . 4l*eI<U||ic.''aotr|r..Ita qroS’boqt..I -•.. ;•-•. -. -

ia. MlTc p^f ^^c^^^mcf- un des ^o>^r|llohi ■ C' C' la iolfc no - 
. ;lV|ot dp - h^.qt^^c.lc cO Tou'dC on ringajd -41*7 la •

•. pantlc .mf^e^re•que' -f’oiii>^uftc: -poun -Vappilq^cf’ ;
, d.la partie du -quaftC de l|a Ott'^^Uc.^d^* Stre

, . ,.:■■■ l'•.•<' ■ •/U
'13.. •-Vs^c dme- lC gfos ■bmta -V - CCl ^^c.'/’^'u.inc - giiHS -/

. gb lljidc pa^iTahncaq «’.Sr Cun-lc q•:^yi^;IP d, ia---.
, ■ -quiele eft foude- -ph. .t^unTl^#^;- , •■, , •‘‘' : - *,' ;

■' ,■' .• ApnSs- quc;la.nIi'fC cC^ - foU|Jcc qn -coupe if^ tlo* -',
: ' gand en.*:, ^urfie pfecedcntt:, - & avcc .Ja ttancn^c S^'. '

; •• .e^^. Ohalles de ,^otilw - co.nvs^l)ir^^s .on* acheve-- de s
• ‘ ^^nKf'l'au ^^<^ii^i^lbo -la forme qq'il - avoir..,' ■,

. 14‘Mile -pbuV former 4’autft* «e^fill^^J.<•s la-.mlTci
' Ie ■ftq|^:^^^.I^*c^::a';pa«<e -tjol- Clb^-dsfrus qu^s-<*ols■ 

l^it s^»auIr<^ff'poUf l’appliquer a ’a - pattic niifVrlcure ■ 
, du quarre O'd^u .|^.:^ctgc:., f5gm.«^^•^t^<^c^i^^^.a .9!^ »

■ .' ‘ I'oft S - y (i^n‘rn^l. fij^rSs' avoif- t.^t<^l^^toe (a .
J ’• Vcfgc, lc tOurt^lon T - de <S. figo<e. fols^nie.. . .• >

■ jy. Vefge-rof do^uieS^c ies .^ui.,to.qrlilei».-nont •f<S).d^fl.
I!.A grif^Si r. VanOcao .dJQ lc quafrd,.. I,. T les

: ; 4OQf^Ions.qui.^ot1^etst: Stfe -ph^^^- st^^bl^tnmi-Vas**--.- 
4s4^w0-'; .('■ ' 1 '-I.' '

' PLANJ;ck^^ YIII,

S^U Jet ^bamiei. He la Vergii iif -eelle Jft' Bfat, '

Mandril) pour pcTc^i- U? trou dq I’pM^j^ooao ■ .
i"7- Tc^aiJlcs i- mMidrin : i :de I’a- icnali^. '

• ■ ,t. - • . . . ■ , •
GrifTe. ■ b croi?^ie«: dq ■ lu hf ai^ard •ou t^q '

. • At la giiT^'e, i antipao qn? ^^t«^(f^il‘|lc viiq'aTd de iS ;
. gdTTe Tur la comme «n*lc '9^« '

' 19^ con.tic 4’iKga«e3« eiT O qu*
lalTe' ou quarre* de ia verge a ;rmi de I'organc^ii. '

- y ,l<r$fcw br^ot pel garni d'nnc a^^iiTfq; ott fait chaei^* ,
' Tc^ iqs cVo^htris' de ia- griTf^^ ?orfqu*on veu: la met*

tre en ■ S’ au moyen de quelqueS coups de
, _' a -nwin, •^^fOijt ' aopro.ih'qf lcs vroficts ve^s

la vegc qu'ils doiverit c^^nbrjrtfer. • j
, • percer le trou dc on Tqit chadfr

‘ fer ja -ettlaflf Qi de, 4a *eege/ c^i focc^ef^^* ■
' vc^^^it ics deux fj^es- oproTdc^ aU ^^^^er de la for- 
‘ ,g^>-U piece c!3nt1«;ftfalmuei»f chauftj^c oir U por- ,

\ . tc^ aothOye^^ de.fa gr.uet^ur^v^tm^, fur t’en^lome,. *
■ .1e Marfcah qtant lto.m ci**<? pat* le bs«5 . .

js^iiwji' uf Scs fV'^eron^^ ic mjndtin,- fi«;a *4,
. H'S 'tcnqillc*' ccim^r^r^^, fig. 17. U le pfcfciAe
> : fur 'ie quaere de-'4a verge cH ^a; le maitre ancticr .

la. pefl’e dir epertier pour d^»»in?r iVau i ■ 
' la roue du - tnaf^t^j^u, qui en trots ou qua^c coups

, /^•^it j^»fdr le mandrin dans ' le Hburrr: de >a verge, 
tiofni ■ 4l' rr^v'er^c toute l’qp:a^i^c<^^■; cette cpaiifcur e^, 

..idaiis Pe^r^mple prciein, d'env-iron
;• ■ ■ ' 4Lc ■maddr!^l^:eo s’bnpHn^ant dhms le qstarfcjrle la
• ver^^; foue' 1a mattcre qu'il reneontre devant lui;

pout ddboucher eiiticrcm^rti le t»ou on pre-feme au
’ dcKous de ta ■ vergq ta cfoup'^^ri, fi^g. lo. qui ■ prjfc

. l^ir l’cnctu.m^, en cbnumtam 4f frapper avec le gros ’ 
-marl^te^<», le mandi^t'ia palfc ■ dlout^r^^^i^'oi^^^q; .on te- .

. tare enfaite Is alandlrin' & on ic fait rentrer pac le . 
•qdre opp^i’d, pour que ics 'deux*omv«^ri^ures du tioa

‘ Jlorganeau foient 'ega’^^. ' ' •
C^Wu^jit^xc dans l'ccl. de laoutdlc p^^le le bout

‘ ;3fj| ^>M)«dfJr)..JIarrs|n;f^Ip<’,fe^^;;^.t^.,.tJf^)U .de '

4,1. ‘C^^^^eret pour trancher te de la verge ’
des htis ;. i*ouv.fle^ tient eer outil, par le ^^mche t . 
A'Jc .gros marteau qui vient frappqr .rut la partie 
opprodc au ' lui fail esmper eil deux ou

;■ 1. tiois ebup^'.le B^ib^ <”0 qmirq de fa V^tr^’e* quoiqu* '
. clic 'all cependant III on huit pbttces e^> qua^I^4^;(^^

. ' c^upe avec -le m'-Sn^^' outil £( fous le gros marr^t^t^',
, le Ape^r^^n dcI*‘mifes'qUi .t'o^tiTielntul'enc^l^^^, alne-

' ■■qq*il fe^r^' dit cii.Jij^’<^is’ '
Warr.e -comp^^fd^ de trois .barrc$,,•‘CU^r^yee St ar- '

; -rundic poitf formcf l’orgiunean : a coupe ou extre^nHe
• ' •[^cs'ts^ls barres avadv tVeire foi^dees d^.corroyees. * 
« A coiipc d^‘’fa batre apre’s- quWrne i^rrund!c. , . '

i3I L^organcab ploye St amt^^^^c:, prSt i entrer d,ans k .
irou.de la- les ambrccs.. . ; •

>4^ i;II|rr.ganeaU. --en plalT . ' ' ''■ „ •
. ta ‘ Verge l'^^rganeau' dans l.a 4ttuatii0n ott 11 cfl
■ ;; ^^rfq^^’«ul.••le fott^. O ^uaree de. la V gros ; 
’ • •■«««;' , ' ' ■ .

1' Pour paffer Poreani^tt .dtns le trou« de k yerge 
! , . ' ■cW«»Te taipartie de Vorg^^u ^^^fdc dI^TleI'

\ tratement aujx'a^w^^^r^ces e,/, fg. 13. afSn -de pou-
• voir )c pl^syc^. dt* rappt^^cher -les o^jvcn- .
i -.^erftr enfuite-Pf>rgaiiean’du -cA|e;dO'quafre O, cn- - ..
: forte que les aaun^cs qui fortt rapp^^chees Tolcht

I dans ie •^y^> de la -Ibi^ci on '^onne upe chaude,- .
'■ Tuan(e ^uir ■amurCer, Sr on. Tottdq ave^q - dei marieaue ’
> . .i bras for -.1*elIci^nie /, placee fur le fol- de Patte
r '• :llillrr‘auIdqv■ant de 4*- chauf^^le IB KPh^nche. pr^- -. ..

. -piic^^) on- reluurite cuTuIic -la .vetgc le deifos e^
• * dclrr^t^Sf.poqr donner une - chaude de l'autre cAtc dP

•, .Pbrganeauj»-q.®^-af’rtl' ^R-fmdd -en' feux
z6': F^rie ^.aque de fer que l'on met ^^r la verge

. ion$' l*0rganeao .iqand on Je fottde^vpdur cmpchb^^, .
' iquc b -^^^"ge qnl «fl paree ne foir meurtrle -pas b

,; • domprefrion de I'c^r^t^n^^au furt fes vives arrStes. ;
» i7.,,C^^uqe‘ arai^^^’vj^^jie de _b^ v^<^r^^’^u^: grusIbubt-. <

^JS. lrouuc.,<'aa>f’^c^ ’̂alC d:'laIV’ergc au petit bout; ecs ' 
foupes .^<>Hviennenr aolll- auaf, bras 1 
V’c^ge an><ffcq.q.pour 7 foua^ '

. ■ ' -Pour amOr^.cr la verge ou -change h fltoatlun -du •
. .mart^ti, Sr oii I'arneli^ .i celfc ye^efc^^d^, ffgU .-

.‘‘'9.I iOIbas dp .^a ^aj^bc fotvan^t;, de manlem que la.
': vive de Iq f^mlcdb mat^eoju co^'vicnnb avec le ^^^4 , ,
- ■ ■ ; . ' ,. ■; .-■■ - ‘ , ■ llC‘ ,-
I ■ . ■ 'k ' ■

- ■ • t •.
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FORGE DE
jie I’enclome do ciid de la eha^ffeJ^t^, ce qu’oo 
obtimi en dfoigupm le pic de la jambe mobile lo, 

S' alpuchc III. de t*^iielume; pour celp,y^o.
6, mdme Pla^^^he, on defTerre le coin 14, & on 
ftpppe fur te eoiu if. Ce chpugcmeut des coins fait 
matehcr le pie de la jambe mobile dams fou bafCin
V vcrs^le court cptte^u, & par coufduneut le pivot
6 de ^^'buf^e, mnuvemeut qui p^rte le im«rt<pu vers 
la chaubcrr^; c’eft pour que le rciTort M, fig f. 
Pl. III. puiffe eucotc rcueouttct le mpuchc du maf 
teau dans cette ^tu^tti^n, eue Ton douuc i la tdte 
une aufli grande La chaude dtput douutfe

. au gros bout de la ver^c, on la prefeme fur le tra- 
’ vers de l’c^^lumc & C)us le travers de la psuus du 

matte^u, qui i .grands coups redoublds pmiucit cette 
partie de la v'er^^, & y forme les deux amotees
V de * que l’on voit dans la 6gur^.

l^s figures qui fuivelit coutieuueut 1a fuite des 
chaudes d’un des bra^, on donne ces chaudes i la 
chpuffcrie Planche pr^mii^t^e.

' Paquet des bras pour une auere de 6000 livres, tel 
qu’il efl qupud on le met au feu ; ttn - commence 
par fouder de dtirer le petit bout P, le ppuuet ell 
lid par deux puueaux de fer t de 0 BR gouv^er* 

naii.
g(. Paaque de (ur le petet boot P dduqul oo a

foudd un g^uv^^^^ai) rR, on ehpu^e enfuite dt on. 
C^ud^ le gros bout B en elntreurs chau^^*

gx. ^e bras a^^^^<e, ae(S$ que le gros bout efi foudd 
dt dtire de eto^^rt^^n1, on l’amotee lur le milieu de 
l’enclume vis-i^'^’s duquel on a replace le marteau, 
B l’amorce qui n’eli Uuc d'un cArd du br^^. P pe* 
tit bout fur lequel on a fouec aup^^:tvput un riugpte 
ou gouverupif ' r R, pour eo’tter le bras dans la 
ehaufferie & le maua‘uvrer facilemem fur l’enOumo.

33. Bras dont on a forge le rond B O pour forger le 
roue du bras on iueliue le marteau de cdte comme 
la fig: §■ de la Plauehc fuivame le fait voir, ce qui | 
fc tait en fueprimpm uuelque$-uucs des calles que 
nom avc^t^s. dit, qui font Pu*e^(Tou$ de la botte de 
la jamOe mo>0ilc to, Pi. Ul. fig. y. A. ce qui 
fait 0Pilaer le pivot 6 de .la hu^fe, & par' CJappf^<}ueUt 
iuclluet le marteau dq mauiere que fa panne faU^, 
avec la table dv l’enclum^, un angle dgal i l’incii- 
upifol> des cAtdt’ de la partie cnuique du br^^; par* 
tie uu’ou nomme U .

34. Bras fur apmotcc duquel on a foudd on gouver- 
naii r R, pour eottvolr dtirer & forger le qupt(e

F L A N C H E IX.

Lp viguette- reer^feute l’^pdratiou de foueet les pattes 
aux br^^.

^n voit par cette viguette que cetlc opdratiou fe fait 
prSs de la chau^erie Plau^he etvlml^^(v, dc fur le
b^rd de la foflc recouverte maetie^^, dout «u eaa*
lera daus ta fuite. B B, CC, D11 grue toutm^nue, i 
l’exttdmite de laquelle le bras B. eit fufpeneu eat la crd- 
tnailiere er/tuxy. cr trevier placd eu t dans l’entaille 
de la coulilTc. rt boulon de la cadma^il^t^. tu le eou* 
lant. e X jf \e crc^npiUer(e. euclume fur lpuuelle le
uuarre do bras eO pl^^d. .

On voit dans le fond la chaufferie des mi^^^, la ta- 
que ou plaque de foute 4, lur laquelle ou etefTe les or* 
ganeaux eout les tenete plau^, A le tout ou eotcau p 
autoua duquel ou les eoutourue comme il fera dit ci- 
aprSs. ,
^^ig. I. L® maitre auctiet tenant Uue tegle de fer avec 

laquelle il mnntte aux f^rger^ns les cuetoit$ ou ils 
doiveut ^ite tnmOct les coups de leurs mat^te^tu:.

2,. F^^rgc^^u qui tieut de la main gauche le gouv^tuail 
R du bra^, A de la main droite uu toutoe-i-gau- 
che eout CO empdcher Je defers. .

3. 4. y. 6 Quatre fotgerous daus l’orete ou ils aepii* 
queut leurs coues de marteaux fur l’ouvrage.

^elte ('pdratinu cti celle de ta faOticatiou de 
i’ancrc ou les ouvriers cetouveut la . plys grande 
chaleui:, dtant obligds de fc teuir ptes d’une ma/le 
de fer enf^ammce ttis•cou^e^f^^llt, aoTi leurs bo

, fiues leut fout plots tres-ut}ie^.
D^aos uue fig. 3. ou y au bas de la Plau-

«u eif^lngue le talon A le be^. Le talou ppp 
eft la pattie large de la patte ; le bec A ou P cil la 
panic qui. fiuir eu poiutc.

Av^ant de fouder la pa^te au Otp^, ou commence 
par lui faite prenete la coutOute do quartd du - bras 
auquel elle doit $’aeeliquet ex^^etneu^. Pour cela

A N C R. Ss 7 

la patte dtant garnie d’une griffe, comme la pig. 3, 
du bas de la Plauche la reet^^^^t^t^, ou la chauffe 
daus toute fon eteneu^, on la porte enfuite fur le 
btas, A ftaeeant fur la patte i grands eoues de 
malli;, H la patte eft d’uue mediocre grpn<^<^(^^, ou 
en la erdfeu(am fous le gros matteau oc deiTus Tap- 
pareil que hfl^g. to. au bts de la Plauche tepre- 
feote, ou ps^vieut i lui faire preudre la coutbute 
du bra^.

Pour fPOriqUer uue patt^, ou ercue deux mifes 
fouddes chacune i l’cxttdmitd d’un riuga^d, ou les 
chauffe i dcux feux , de mauiere qu’eUcs foieut fuan- 
tes ; ou les foude l’uue for l’auttc fous le geos mat- 
teau, on coupe un des riugard^, ou reporte i la 
ehauf^*ct^(^, & on ajoute uue ttoi/^etnc mife eu lta•. 
vers, que l’ou fonde fur les deux prem^i^^^^, e’eft 
cette ectuicre mife qui doit fotmct le talou de la 
patt^. On dtire enfutte le tout foos uu gros mar- 
teau ennl la paune eft «u peu pttoneic ou couve^^, 
pour mcttac au la^^^; on epre eufuitc fous’ uu mar- 
teau i paune droi^^; & aprSs que la patte cU re- 
Ootece, ou c^upe )e tiugate qui tient au bec A a 
fervi de gnuv'^tnai) pendant toute fa faO^(^:^tion■

Jl eft aifd de eonecvoir que s’agiflam de ^ouect 
la patte au uuatrd du ou a dG ehauffet l’uue 
A l’autre de ces pieces i deux chaufteries di^'e- 
reutes; le bras a dtd chauf^d i. la chaufferie A
du cfttd de la concavi^<;, la patte a dtd ehaut^dc 
i la chaufferie des verges eotd•c Planche pre
miere, A taeportdc fur le bras au moyeu " 
griffs,/X’ 4- au bas de la Plauche.

Bae la

d’one

fniodd 
figure

0

I. Pptn brotCt fa foinin fe ert
un gnavern^tf; les lignes ttacces dans cciie „ 
font cmiercmem inu^ii^^. f P la pai^^. P/gno^^v^er- 
nail termind en / pat un annegu dans lequel eff 
paf^e un baton ab devers la pat^^.

2. C^^j^ntre ou patrnn, fuivant le cnntnut ext^rieur du-
quel nn rebnrde la patte en coupant le fuperfiu avec 
la tranche.

3. Pane rcbordde dont le gouv^^rnail a dtd cou^^^, A
auquel on a fubffitud une gritf^/0 pour tenir lieu 
de gouvernail ; la griffe etf terminde en g par un 
anneau dam lequel on paife un baton comme a la * 
fig. I. ^r$ crochets A-dc U gnt ’̂e fom pattds fous 
le bec de h patte qui eff enfc^^md, ainff que la tige 
de la griffe dans on anneau de fet. pp talon de
la p.-.n^.

C’efl dans cet dtat que l’on porte la patte au 
ft^yer de la chautT^ric des verg^^, ou on la difp^fc 
de maniere que le vent des foufflcts -foit dirigd dans 
le f ' ns de fa longue^i*, A que le milieu de la lar
geur du talon foit placd au*dcfTus du ven^, le cdtd 
convexe de la patte dtant tournd en-dclfous : on re- 
couvre le delfus d’argilic pour empdcher qn'il no 
b:^*:, on chauf^e viveme^^^, enforte que la patte eff 

c^»m unc ^5^t^t^mtt^s <^e aa de ^^r, 7..
dont ils pafTent- le milieu fous le bec de la pa^^^, 
aident i celui qui tic^t le gouvernail a la ttanfpnr- 
ter fur le bras que d’autres ouvr^iers ont tird de U 
chaufferie (ffi ( vignette ) A pla^d c^nv^^^ablement 
fur i’enclume z ; alors les forgerons munis de mar- 
teaux du poids de vingr-cinq ou trente livres, Irap- 
peiu i tours de bras fur la que l'on (bude
par ce moyen au quarrd du bra^, obfervant que le 
miffeu do talon de la. patte rdponde exa^eineot au 
milieu du bras.

Aprds que la patte e^ foudde au taa^ , on 
la gri^'e, A on • reporte le tout i la ehaufferie pour 
fouder le bee, le quarrd e^ tournd vers la tuyere, 
on couvre dq terre le dedans de la patte du cdtd 
du bec .pour Tempdchet de brdl^r, on donne une 
chaude fuant^, A on foude le bec, que l’on pare 
enfuite avec la ttauehe A ditfdteutcs ehafIcs appro- 
prides, le bras eff alors achevd.

4. Gt^iffc i bec pour traufporier la patte de U chauf^e- 
rie fur le bras ou elle doit dtre ployde A foudde. b 
croc^^ets de la gri^fd. i ai^(^^:^u. hg gouvctuail oix 
tige de la griffe, g ail qui reeoit on bat^tn.

y. ^.aite en pe^ff^^^iive, pl^yde iulvaut le coutout du 
*uufttde d« bra^, p, pp talon de la pa^t^. P be^.

0. Grtf^; S b^as dd^i o^ ff ffrr apr^s que Jes paaKS 
font foudee^. .

l^es crochets b k de la griffe embrp^^em l’dpaif- 
fepr du ipIou dq la pptte aux deux citds du. uuatrd 

d«
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do bra$ , comme or le voit dans la vigoeue de la 
Planchr^^'Toivan^^; l^anneau '/ erubral^e k bec -Jp de 
la pa^^^. g exrrt^mitc du gouvernail de la gril^^.

7. Barre de ter doni on fe ferc pour tranfpor^er la
pat^^, fip. 3. de la ef^htitfcrr^, i Fchdr^i^ oi oh 
veut la fouder. '

8. Situation refpefi^ive du maneau & de l'enclume 
pour forger le rond des br^^.

9. Situation refp^^ivc du marteau 2t de Peoclume pour 
amorcer la verge*

10. Bancs converts de fortes plaques de fer forge que
r'^n place amour de Fendome, pour avec le gros 
marteau ceintrer les br^^. F dt O bancs ou tretaux 
entre Ie^’que'v cil foppofee . X trdtcaO ai^-
devant de Fendu^t?, en place des fotlreb^^^^^, que 
Fon ' fupprim'e pendant cette o^<rr^u^>n, & dont il 
tient lieu , fervant de point d^tippui aux ringards avec 
lefqucU ^^s ouvriers,' fig. f. & 6. de la vigne^tt;, 
Pl. Vil. font avancer ou reculer le bras pour que 
les coups du grm marteau tombent aux endroits 
convenables, de que le ' quarre du bras qui a eid 
chaol^f prenne 'la courbure re^^ife; les plaques de 
fer dont les treteaux forjt couverts fervent i les 
garantir 'du feu pendant r'^drat-i^. '

PLANCHE X.

S

La vignette dans 1.’imer^eor de la
la maniere' d’cnc^H.er le premier 'bras fous le gros ' mar*

On voit une partie du drome c6te 4; la m^me let
tre fe rapporte aulii i la bafcule de la ^le de la route 
du marteau it au b^ton au moyen duquel on r’ou- 
vre ou on la ferm^. M le teflon q«^ envove le mar- 
tta^i. R le marteau que I'un a remis dans la lituatg>Q 
indiquee par lagf.9 ' Pl. IX- ^^»ls debout emmanebd 
qui founcm le marteau oleve CC, D D grue de 
ta ehauUvrte (K des br^a . ad lien ou fnp}^i^ de cette 
gru^. Gr eouliire qu» porte la d<mi‘lune p, qui eft fof- 
pendu par des chaJnes i P'S » ^^crochec i FCmeri'k5tv W 
I, qui Fei^ lui'meme au trevier 6e accrochee i Fextre* 
mite e de la co^iiil^. GH ^uge pour faire avancer la 
•c^tttlife. •

grue de la^l^^^rte ^, porte la cremaillere qui 
fufpend'la v'er^rg-; prgs de Fautte chauirerie Gf eli ta folie 

* couverte de mad^i^^^. ’ ‘
^ig. Forgeron qui avec on lonrne-i -gaBche footlent I 
' • l^ divers de la , pour sju^ le plan des co«- 

»ertorc( foit parallcFc i la table de Fcrnclu^^^. O V 
ia venje i J^q_i^lle 1^» ouvrief^, fig. j. k x. o^i fait 
faire on demi-tour fur elle-meme dans le e^oehet 
de la cremailler^, en osiSine tems que fufpeoduc 
par la feconde grue ils ont conduii Famorce fur 
i’enc^i^^: dans le te^s tes oavrieFs de la
feconde chauirerie' apportent aufli le bra< BP fuf- 
pendo par la' demi -lune p, qu^ Fei^ (^e-mime par 
des chaines de ter i FS qui eil accrochee i Feme- 
rillon m., fiifpcndti par le trevier U. Les ouvriers

' dirigent le ' mouvement du bras att moyen' de ia. 
grim i bras H R qui em^r^lle fa paltt;, ma-g 
oiere que Famorce qoi ef^ en dei^oBs k a ete chau^- 
fee en cette fimattnu i la forge 0E, vie^ine fe pla-

■ cer for Famorce de la verge'placee for Fenelnne 
S; en '^^metem^le m^tt^anerier' place daim i'an - 
gle que forme la verge avec le bras, porte avec 
une re^le de fer la mefote d^ U d^ftance entre un 
point marque fur la verrge k la pointe do hec de la 
partte, pour que le bras ait av^^ la verge Finclinai- 
Fon re^i^ife; cette di^ance cil e^ale i ' la corde de 
Far^, que le bras reprefentie.

Le bras mis en lituation, Fouvrier.’jSjr- 7- quitte 
le ringard qu’il tient dans les maint^', tire la perche 
M a pour donner Feao i la roue du matteau ; a la 
premiere levee le bols debout Q tomb^ de cOte, on 
e^ retird pgr un autre ou»ril^t, les coups les plus 
violens fe fuccedem 'avec tapit^iut, pom*' p^ol^ier de 
la chaude g^aote que Fon a donnde aux deux pie
ces: c’cR aulii par la meme raifonque ks operations' 
que nous ve^son's de decrire s’executent avec U plus 
grand cdlcri^c’, enforte■oue le'bras cil enctH4e,c’cll- 
a dire ibode i la verge, eu moins 'de tems qu’il 
n’en faut pour lire la ■deferipiion de l’opcrar^'oo; on 
verra dans la Planche fuivante comment 'ou encotic 

' le fecond ^^:^a. ' '
Autre forgeron qui tient la colaife de la verge pour 
puni1cr Famorce fur Fenclume .

3. (li 4. Forgerons qui tiennent le gouvcrnail de la 
g grifle da bras k le coodoireac vers fe^nclume*

/ ■

ANCRES
Autre forgeron qoi tient l'extremite d« gou^^^natl 

‘ de la grilfe pour pouHer le bras k faire appliquer 
fon amorce fur celle de la verge.

6. Fevgeron qui sire i lui ta /ojge pour pooiler la cou- 
lif^e de la grue i l’ext^^miic de laquede le bras efl 
Fofpeiid^.

•7. Forgeron qui fe difp^fe i poufler en louit avee foa 
rioj^rd Je "bras qui cil prelentc' f^r Fcn^cm^.

Bas de la Blanche.

Fig. I. Groifee de l’aucrc dont les deux bras font en 
colles. V u partie de la verge. V colet de la ver* 
ge. B p le bras qui a efe enctdie le pr^mi^r. B P 
le fecond bra^. Bv, BU le rond des . Pris 
de » il ya de petites etoiles qui fervent de repe
res pour porter la mefure dont ou a ^r^', & 

S^sItc que les dillances « p, » F Fbicnt egale^, 
ou que les bras (olent ega^e^^ent ecartes'. a 4 
anneau de corde dont la verge e(l emour^^, 
pour empicher la demi-lune de glii1er le long 
de la verge. I, a: 1,3 vuides qui rellcnt au co- 
4et k entre les bras ; on remplit ces vuides avec 
des mites ouarrees k des mites les me
mes vuides fe voyent aulf) de Fautre cOte de 
Fancre.

2. La mAnw cc^ilfev^udd cc^tt^eittt^ett^^ oo 'vo^ 
les voides 3 & 3, qui doivent itre remplis avec Us 
inifes quarrees & les mifes pla^t^^. •

V tenon de la verge pris entre tes tenons des 
bras qui lui font foud^^, Fun defTus k l’autre def- 
fou^. V p, V P les br^^. V e, V O le rond des bras. 

OP les pat^^^. *
g. Mifo plate vue par-de^u^, k de^'iude pour le^^Iet 

J, 2 de la verg^.
La mlfc 6 e eft fondee au bout d’on ringard er, 

qW fert a le tranfponer facilement de la chaufth- 
j^te for le ^olet 1, 2 ou elle e(l fuudde par le gros 
mart^^u, c’c*^ la partie arrondie ou le deifous dans 
cette Ugu^^, qui a recu i la ehaui^eric une chaude 
F^^r^t^, ainft que le cOte ' du colet auquel on veut 

' l’adapr^i*.
Mile plate vue par-dclFo^^, k de1^iuee pour Fautre

' cOte do collet de' la verge •
^c^tte inife ac de meme foudde i un ringard rr 

efl vue du cOte conve^^, qui celui que Foi) 
prd^eule i la tuyerr;; ap^^s que les mues font fou- 
dees on coupe les ringards avec la tranche ou le 
coope^^r^t.

5. Mffe plate pour je vuide i g 3 du br^^, vue par- 
def^oos ou do cOte quklie dolt etre.(^l^aui^^e, ar 
rin^^^^<l.

6. Mlle quarree pour remplir le vuide du bras, vue 
pa^-l^^j1^us ou du cOte qu’elle doit etre chaunj 
fee; on place cette mife avant la mifo plat^, ht 
ringard.

7. Autre mife plate pour le vuide de l’autre bras, vue 
par-dci1us ou du cOte que frappe le marK^ru. h,rr 
fon tIu^^i^t^'.

8. Autre mite quarree pour le vuide de Fautre
bra^; vue par deifos ou du c^te que frappe le 
mar^^u. ’

9. Une patte vue du cOte concave oppofe au bras, a i
' tUioa de U pacr^. p le bvc . .

10. Une patte vue do .-^rc convexe ou do br^^,
■ ou on diUmgue les fac-rns i P: x P du b 'cP.

A B ta^^on, O naiftance du rond du brgs : ces 
deux deru|eres l^gures font delFinees fur une echeUif 
doublen

PLANCHE XI.

La vignette tept^fente I'op^ration d'encoHer le fecond

Le fpcelateur efl fopp^^ pla^d i Fenttee de la porte 
qoi communfqoe ao pont for le courlier de la roue du 
marteau., f «ie drom^. L cle tirant ou aiguille qui af* 
femble les deux-jam^s. L P jambe mobile. On voit 
dans la foie de baflinage deux des trois coins qui aiiu- 

le pie de la jamT^^'; le coin au def^ous de la patte 
de Fancre efl celui cotd fxd^aos la fig. j. Pl. HI. le fe
cond du c6te du c^urt-t^rreau X efl celui.cote 14 dans 
la fig. 6. de lainem* Pl. X mortoife de lacle du ref- 
fert. M le r^l^^t. N la guffe. P la br:^i^e. R 1e mar- 
te^^. S. Fenclume . C C, O D grue de la chaol^e- 
rie des br^. er, dd grue de la chauHerie des
verges.

La

    
 



FORGE D E S A IG C R E S.
La verge O V B & les bras B P prCcCdemment 

font Tefpendus i la grue tournante par la demi- 
lonn V) i'b e», l'etnCriilon ami, A le utv\itt(ed. Le 
bra> EP eO Taatenu dans la Ituati^n harizantale par une 
chatne qui apres avoir CtC nouCe autour du rood 
do bras', vient taire le tour du bec P, & deli va s'atta- 
cher en v au uCvier.

Le bra; B P, premier^ment en^ollC & chauffC i la 
dhauiTetietdes verges ou il Ctoit tournC de )*^utre cdt^, 
a CtC reoverfC dans la fituation que la figure reprCfe^- 

pour que Tamatcd dela verge fou en-deiTus, & qu* 
elle fe prCfente i celle du bras BC que i-on a chaii^s 
a la fCcondC chau^eri^. Pour aider i reuvdtfdr ainfi le 
bras, apres que la piece eC tirCe du foyer dt, app^tree 
prCs ^^i'e^^lom^, on attache une corde par un crochet 
de ter oui U termine i quelque maillon de la chatne prCs 
le bec r du bras- ^^tte eotde qui pafTe 'fur une poulie 
fixCe i une des travetTes du comble de la ^orge, va fe 
rendre i un treuil dont le plan e(l reprCfentC Pl. pr^- 
miete prCs de la porte qui cammuniqQd au pont fur le 
coorfier de la roue du mar^^^u. Au moyen de ce treuil 
on renverfe avec facilitC le bras de Tanctd que Ton met 
aioli fur Tetu^lume dans la f^iuation que la vignette re- 
prCfent^.

Pendant cette opCrau*ian, d'aattds ouvriers tirent le 
ie Tecond bras de la chauf^^^r’^, & le conduifent au moyen 
de la feeonde grue for Tamorce de la verge dei^inCe i 
le r^^^^r^^i*. Le bras e^ portC par une demMune fuf- 
pendue par des chaines & une corde i une poulie pla- 
cCe pour cela i TdatCmitC D D du bras de la gtue; 
cette eatdd va s'entauIet fur un treuil villble dans la PI.
IX. & qui cil cachC dans celld*ei par le gros marteau 
(t un ouvrier A,

i. Le maitre anerr’i^ir, qui avec une regle de fer dont 
il applique une des extrCmitCs au bec de la
& Taotre i 'un rep^ire marquC fur l^ *er^^, donne 
au bras que Ton va Tauder, Tecartement nCcelTai^^. 
ainii qu'il a CtC dit en expliquant la fig. t. du bas 
de la Pl. preeCdentt1.

X. Aide dt) ma^tr^ ai^^^r^e^ qui foutien^ ui^^ des e]iaA- 
mitCs de la rcgl^.

3. Forgeron qui tient fa cu)aTe O de l'ancre, pour la 
gauvetnet & la poulUr fur J'e^^tom^.

4. FcM-geron qui avec un levier pafTC dans la partie in-
fCrieure de Torganeau , maintient le devers de 
l'ancre. ’

f. Forgeron qui tire I lui ta jauge pour faire avancer 
la conliHe de la grue i laquelle la verge efi fuf-

6. Forgeron qui ave^ un ringard poufTe en joint le bras 
que Ton va .foodeir; ce bras efi Tafpendu i la lC- 
cond^-gf^.

7. & 8. Forgerons qui tiennent le gouvernail de U grif- 
fe i bras reprCfentCe fig. 6 Pl. IX. pour pr^fen^er 
le bras i la place ou il doit dtre faude.

Bas 4e U

3.

Tl reprdfcnie Ies outils dont Ies forgerom fe fervent 
de^^nces tur une dchelle .
Fig. I. To^^r^nc’J'gauchr. be crochet qui cmbrafic la 

partie quarrCe des goovernauz des paquets de ver
ges ou de bra^. ba tige -ot manche do tournc-i- 
gauche* rCduit i huit 'pans ou arrondi vers a; cet 
outil efi entierement de fer. ■

Titi^I^s tenant lieu de tr^^ch^, It avec lequel les 
ouvriers coupent fous le gros marteau le fer fuperftu 
des mif^. C tCte du taillet fur laquelle frappe le 
gros mart^u. c le taillant accf^. ba le manche qui 
eft de fe^.
Fonfoir. Sorte de chaiTe ronde qui fert fous le gros 
marteau i enfoncer les mifes fig. 6. &
Pl. prCcedentt:, dans les voides t, 3 de la fig,' i. 
h partie du fonfoir fur laquelle frappe le gros mat- 
te^u. c partie qui enfonce les mifes quarr^e^. ba le 
manche qui e» de fer.

Tr^anche, le tranchant e c^ acCrtf. ,
T^a^nche emmatn^I^^^. k lCtc de la tranche fur la
quelle les forgerons frappent avec leurs mart^i^i^ix. 
( le tailla^^. 2, t, a le manche qui eiH de bois. 
1, 2 anneaux ou frettes de fer pour emp^cher le 
manche de fendrr*.

6. Marteau, C la tdt^, e la panr^^^', a le manche de
bois de cornoulllier ; cet outil ed acCrC par les deux 
bon^^. .

7. Marteau i par^^, C la tdte, e la le manche '
de Cei outil ed acCrC par les deux bout^.

$. C^^iiTe i chanfrtn i droits, k tdte far laquelle les

4- 
f-
«

9
ouvriers frappent avec leurs e cdtC acCrC
de la chaise. a le manche qui eft de bois.

9. e eh^nfnin i ga^^uc. b dbxe de 1 a ch^^dfr. .
i partie . a le manche qui efi de boi^.
10. ^haHe qaarrCe qui n'dl inclinCe nt d'un cdtC ni de

Tautre h la tdte fur laquelle les ouvriers frappent 
avec leurs c partie accrr^^, a le manche
qui ef^ de bois.

11. Challe i panr^^, b U tdte de la ch^tTc. e la panne 
acCrCe & arrondie comme celle du marteau* fig• 6. 
avec cette diit'Crence que la longueur de la panne ef^ 
parallele i ToeN ou trou qui reeoit le manche da 
bois au lieu qu'aux marteaux cette longueur eft 
perp^ndiculaire i la dtceC^ion du manche.

12. Gouv^^r^^ail pour ployer les organ^i^^. AB gou-
vdrn^ii. B & C anneaux qui reeoivenr la barre ar- 
rond^^, fig. 22. Pl. Vlli. dont Torganeau doit dtre 
for^m*, que Ton ploye en cette forte, apres qu'on 
Ta fait rougir dans toute fa longt^^t^r, eu la faifant 
entrer Tuc^^Tvcment dans le trou.......................
fer ' du tour reprCfentC en P dans 1 
Planche 11.

13. Crochet ou ti^anni^^. ab la tige, 1 
outil eft de fer.

14. Roua^l^. b rati/Toire du raui^t^I^. 
eoit le manche ca qui e^ de bois.

ly. Pelle, b la pei^^. e douille, ca manche de bois.
)6. Ringard. H eil quarts & aminci vers C, It rCdui^ 

i 8 pans du cdtC de 4 . Cet outil efi de fe^, il y en 
a de. dii^Ctdmes long^^^^^.

PLANCHE XU.

de la bande de 
la vignette de la 

b crochet. Cet

douille qui re-

B*op/rati(nt de ^^e^.

La vignette rdprCfente la partie de la forge ou eft ta 
forre dont on a dCcouvert une partie pour y laifTer paf- 
fer un des bras de l'ancre.

A/ le dr^^. C 'extrCmitC du drome qui porte fur-un 
ehevalct'. BB, CC, DD grue taurnante de la reeande 
chau^erie (£, i laquelle l'ancre e(l fufpen^;^^. Ceft an 
bas de cette grue que dote dtre placC le treui) que Ton 
voit Pl. IX. qui a de mdme CtC omis dans la PI. 
comme ne rdtvant poiut aux apCratiaus qu'elles ' reprC- 
femen^. ^^r^^i'ere ta grue & T>us une arcade on voit le 
cotfre ou Ies ouvriers renferment leurs mequs outils- 
W la foTe couverte en partie de mai^i^r^e^. Z euclume 
de la folfe pufCe fur deux chantie^^.

^atfqac Ton foude les mifes reprCfentCes an bas def 
la PI. X, mifes qui font foudeds fous ie gros mart^o^ 
il faut que Ia folfe foit dntietdment deeauverte pour 
que Ton puiHe retourodr Tincre en mdme tems qu'on 
la tire du rayet de la chauirerid CK, A qu'au moyen de 
Ia grue on la tranfporte rut Tenclume. Les bras qui dans 
le layer,de la ehluirerie ont la fituation hatizan^^ile, 
prennent en ptlfam au-d^Tus* de la fafrd Ia iitaalian ver
ticals, & en achevant de leur faire dCcrire un demi- 
cer^le, la partie de l'ancre qui ctoit ' dd^rous Ct regac- 
doit la tuye^^^, Te trouve de/Tus & taurnCd vers le mar- 
te^u. ^es deux mouvemens de virer ' l'ancre fur elle- 
md^^, Cc de la tranfpottet i Tent^it^tme, s'dxecutent en 
mdme tems pour pr^^ter de Ia chaleur des pieces ; la 
lotie qui a CtC cteorCe pour taciliter ce mouvem^i^^, 
rede couverte pendant toutes tes autres opCrat^^^^.

Apres que toutes les mifes tant du collet de Ia vcac 
que celles des bra^, ont CtC raudCes ibus te gros mar- 
teau , & qu'avec le uaictieg. 2. Pi. Xl. on a coopC Je 
fer fupt^^rfu, on rapporte l'ancre fur Tdnelumd Z de la 
fofle qu'on a recouverte de fes madrr^e^; la crairCd de 
Tancre Ctant couchCe ^^rixontalement fur Tentclume & 
non vertiealcmeat comme Ia figure le repi^r^fct^t^,, fiiua- 
(ion relative i une autre apCtarion que Tan dCetlra dam 
Ia fui^^, on aeheve de ttanehet avec Ia trancha le fer 
que le lailiet n'a pu emport^ir. On ^^rr^^ia^tne Ies an
gles des iiffielles avec les chaires i chanfrin tournCes du 
lens cottven^^I^, opCrations qu'on ne pour^^it faire Tous 
Ie gros marteau.
Fig. I. Le maitre anerier qui pterente Ia ttanchd,?A• f. 

de Ia Pl. prCcCdent^, for les parties de ra^d^d oU 
il y*a du fer i re^n^t^t^I^^e. L'incre ' e^ lupp<arCc* 
ain/i qu’il vient d’dtre , dans la fituation hori- 
xontal^, tdrld 'qu'etle Ctoit fur Tenclume do gros 
marten;!, i cette diffrCtencd prCs que la culafTe 0 de 
Ia verge O V de Tanetd qui cft tournCe ^^oclle* 
ment vers Tarbre vertical ' de la grue, Ctoit tournCe 
dans le Tcus de la longueur do ' dr^m^. C’efl poor 
faciliter ce mouvement que Ton a ajoutC i la fuf- 
penl^aB rCmcrillaa 1 M N,/,g. 12. Pl. duquel

' eo

    
 



• O R '-G 'E ' \P ES ANCR^ 55' TO
; ■■ en n'a p9$ atori cxplh^oe I'digi^." l/h m>u1on M' 

lonrn^ni <Iiih I’eiricr. .d" I'dntdritlo^ fc pf^<c i teds
, . . les.i^o^vemtosu . • . * .
4 WjtlScet fori^^^^i«n^V«!ds$,nj»i^ic^C^ic ■

: deva'rti^., frappent Tar la tdt" dp la trn^i:)i^> ponr tai
faAe .po^ptr fer ApwAo.' _

, ,• davrieta. frappent <e ^^dmei^c les
d^ITSsiAf- 8- 9- 6‘'>9.pJ- .JCI- tdifi^ae. Ie fnalfte 
an'Cridt^. en fait .ofaj^'e pont fpiaiUif^i^^.'les aaiglt^^'cea'- 
trans des aiflieii^t - ■ :
Fbtge^o^. '<i«i ■maintieint Ip yef^p. de I’^ttr^'v

. f. Fn^^i^rod qo^aite. la ju^j^cUG .pnpt panifitt 1’anc^' 
pp^i^^a'de l'enclnmc . .' .

> a: 3, 4 deux . ringards paflif! en Ptoix ' dans 
•l’organe^o■ , .pout foute^i.P ta verae dans. la lftUir 
tfo^ qne l^ ^gnte' fafp^lit^i', 'dMafifaif qu’-pn fui 

. donne ^r pa^er .-^^'rond ' dit lU^ & quelques aq- 
ires pa^i^, - .

. Parce d’anct^, c’e^ l^ m^^^^r at^^'les afs 
’ nftrt^l^t( , ■ fig. ,7- PI- XI'’. qner lea »n*r■iet»

'itempem dans des' feaux plani^' djeau places au
. pr^'s dle^x , ep^te opdratio^ qui :!<: ptaiOLae. fur ■■ 

. la l^n des efqiudea £^t.'.i applaafr. i^s ;^lus q»* 
dites in'<galifi^^, de f faire td^ber des. ^<^^!l"a 

' i op fcoti^s q^ le feu a ■ fait leaer de d^l^us l’ou-
. yt^agi^. ' : . . • ■ ■

Ser H< fa ft/attpie. :

’tfg. j^. Snete de fii'x mi^lipts ent'o^mcnt. ajhirpe..
O. la 'cularte Jt |*otgan^ll. ’P T an des to^ri^- , 

dofls ; les rndmes iei't"a indiquettl' aafl'' I’e^npjiace- , 
m"^I’alnji^s..<3 V ..ia .♦^’aV 'p-,- Vf. ■l^t- V O., 
N. r tond des ht^^t. ' ‘ ' '' .

Ak Vue de l’anere du cA'fd^X'"f'"qr des, pant^t..
' . E pai, P.Af) les ■ AJ), aaialao ,

. ' d^sv’pa^es .■, ' ■
■if. Partii deda 'ref^ & le' jas de 'l.’ancie. O 'a'onlaf^" 

it Porgaal"^a- O V ^i^iii^.d^ |a ve^i^t:, ' ' ■
4; Coup^ itanf'^iTale . des. deux flaches :<ui .ca■m'p^f"a'
.'le .s^v (paii ie' nlili"1u ■ de fec^td^^(i^aaeu. ' ■' '

A' '^.’dtoc ^oc^ea. i. A. i'alI^llaameut des to^.^'.
. lilMm. ' ’ , ■ ■' '

/.■ Face^' 'ni^r^eur" d’ube des deux .^La^n , ou t>_a
• voit l’emplace^e^t do q^^i^td ' de la verge de ria ' 

lui d|"a' ioutilloaa T fi A cAiq eR hr priol d'hue 
des ' dac^^. Oi '^m^^^^^ttf"t'ie b moiiiie de .'a cu- 
r^ff. , , ■'

P A ©N C. H E XHI. /

Elle repti^f<"tt la ^^i^.e a radoubcr 'les ri^<!i"s dans 
, les pot.if oit on' ii’a poiiK de cbtie dtcao ^or 'faite l^vir 

uu fnaiiiW». ' '■.• ' ■
. laa aign^le r"s^cle^" Pintdrieut■'d^qn" forge 'dX Une 

p^tiii dela machiin^, l^s-deux «hanVel^i<^. OO y poie 
l^s fui^eruns . occupis i 'fa^t" aller la machine . en iitana 
dis cotd"s aectol:hie$^.i des cheville^ ptaniides perpeudi- 
cUiaitim^I' ' fit nn ' des tais des ball^i^t^fct^, auXqU^t "IIis 
(^tveht 'de ma^tivclle'. Sur i’<m^luine on voit upe ancre 
ptdte i Sue dt^^t^lli^e, & plUieufs fOig"ioas qui en f^- 
lie^t^'o^tles did'd.-t^i^K^ .'patt^sv qui I’mu aniS TuppM- ' 
fdes p^ les gtrUcr on. p^^ienc^'toui^:^t^^t, qu’op V><^ 

; dads la A^^c.

. Bal Je .-A. .

Pig.. O- AI^<^it"'P<os'en grand I’"Iitdmi'i' la bircnle 
l^^^tii^^^tel'<^n^ vo'I eo'nnte la douille d^.T 'cA
i'oin'e' Par une ■c'av."fle Ma c^ville din cti".

,'e .j’ vu 'fdpa^dm^tV
■ t^'. Coupe longiluiinal" de la mattMae pat ie miil^n d.e 

la latgeat.• ‘ ’ ■ ■ , ■
ta. C^Ha^ille pnfld^i"Ute dn. oric/^' clavell" 'qnir l"^'lmt 
, 'dt'douUld .Ju T.

13. Eit^^vauod jfgcSir^s^ttr^l^ du I'ambear de' la lantetltc &
■ du cetc.; c'ell fue leii, extrdmiees dc..^l'atbte de ce 

eaibbt^i^^t, .qui' fong qcat^it^i^ts,' que I'otl tHoote ies bU.* 
lanctess ^u *b|ai^^'.
Vi^^ ppet|]^eellt^v d^ tl^t^ort & dc la pl«iif'' feu 1i^u"i 
le il. . "R. ^^nid . '

If. Vue i^fp^^^ive Ce tocie la ^H^i^l^ii^,; n ebeeilfe 
, e^^tt^:^d' ie ro'a^i^^^^,. & fw-1aq^le I»^Ce qun 
' lds f<>tgeions I, a, g Cc I^ y'gntl'c liiebc eJ Pf- 

■ , e'achde. . ■

»4-
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• MARO QU I N I E R,
CoNTBgXKT Cl u P A X C C g S S.

PLANCHE Io^,
I 
travail* T A Vij;ncttc re^l^'1Oeote l’aiteller oft Or fait lo 

d^ fivicrc & colui des pleins.
6 baquet oft l’on mot tromper les pcaux do bouc 

chv^rc dan^ i'cao croupiii, pupr les ramulllr & on- 
Ouito los retailor fur lo cKovUi^i . 6 ( puot fur la ri* 
vicro d'oft l’on ri-co los poaux dans iVau cou* 
r^^t^.

Fig. I. Oi^^vi^o qni retaia^ oo touJ oue pwa.
2. oj’ 3. ^^v^r-i^rs qui placeet les eeauI Uios uo pl^^n; 

ils fc Oorvont popr cola de luogros te^^iilos. A 
ploin dans lo-quel los poaux luet etcoJuc^^ 15 pleio 
Uuot on a rotire los poaux pupe los mouro en ro- 
traito» commo on voit on C & on D.

4. Tr^^is uuveloes qui pilcnt les ils ont chacoo
uo piluo ecp^^fcnte f/g. 7. au .bis dc la Pianchc .

Bai de la .

ou de

I

Fig. r. Quoufe ou couteau pour polor los il cft
cumpofe d’pno arduile emmanchee dans un fuli de 

La piorro ou ardoifc OeparCo de fon fuft .
Chcvakt de Topvrio^,/^g. I. dans la vigne^t^, fur 
lequel on tra-vaille de rivicre.

^oupe verticale d'pn plein; il a 3 pics de diametre 
& J de prufundo^r.

I'^r^alle^s dont fc icrt l'opvri^l’, fig. 3. de la vignette. 
Autres ten3i;lcs dont Oo fert l'mp^V;r, Oz* 2. pour 
etondro los poaux dans ic ploin.

Pilon.

2
3-

4-

O-

7-

PLANCHE II.

Pian gendral de l'attclier de la teinture du 
dans lequel on voit la dilpuiitiun des uilenlltcs qui fer
vent a cette upe^a^^iu--
A chaudiere dans laquelle on cumpufo la toi^turo ou 

l'eau d’alun -
B Oecundo chau<^ii^r^.
C troisieme chaudi^]^^, dans laquelle on tranfVuido la 

tointur^.
D dt E deux petits , fut lo('qpols on place des

F G jwche OcoIIco hurifuntaleme^^ dans les mu^^, fur 
laquollo on tord les peaux pour en oxprimor l'hu-

H ba’gttolrc placde au-deTous pour rocovuir l’eau qui 
$'ecuulo, lutfqu’on tord les

] K ch-- valeifur loquol l'opvicr jette les peaux a meOuro 
•qu’vlks fout tordu^^, & ou il les ploie onOuito pat* 
te fur patte la chair en'dcdans -

L M efcabcau ou banquette pupr exhauEer l’ouvrier qui 
verfe la lcjucu^^-

N,D» P ba'«noires dans lcfquolles on teint les p^aux - 
Q R ch•lvalet fur lequel on etend les peaux apres qu’- 

eUcs font tein^t^^v

PLANCHE III,

I- El^^ation g^om^tralc des trois fourne^l^^. A 
grande chaiiiece, B chaudiere du milice - C «oi- 
iiemc chaudiere dans laquelle on iranCvafe la tein- 
ture en la 6Urant au travers d'un xamis, D trepid 
au’delfus d'un Iburne^rt - E autre foorneao au-def- 
fus duquel eft un anneau de fer e, fur lequel on 
place An tamis a travers lequel pai^e la liqueur qui 
tombe enfuite dans le vaiiTeau place au«d(^(^ou^.

2- C^upedes foo^rre^ui^^ par laqu^lcon con-
aoit le diametre & la prufundopr des chaudieres-

Les 
que

memes Icttrcs 7 dCftgoeot lcs memos objets 
eaes la l^guro pr^t^^^^ine.

PLANCHE ir<.

La vIgeotto eoprcOooto l'ieterlooe dc I'att^lico do la 
tcioIp^^, & pluiicurs upv^i(^e> oc^rpcs a ccttc upcea- 
tiuo .

Fig. I. ^pv^elor qui tord los poaux avcc la biil^. H bai- 
gouire eaes laquelle tombc I'oau qu'il en cxeemo. 
i k chovalot 0^ loquol il ctced les A oft il
les ploic vootro Our vootre ta chair co-UoU^i^^.

2. Duvrior qui avoc unc chueiec d’eiaie a verfe dans 
la bligouiee Uo l'orveice fig. 3. U tcimurc qu’il 
a ppifeo Uuos la chupUic^e. n 0 f fuet lcs trois 
baigeuieos. •

Ouv^r’icr qui eaiTo uno pcau dans la toletpeo cuote- 
-uo Uu-s U bU.g^^ire, on la faifam cup er du haut 
en bas vn tleaot vcrs lui b plplicpes rep^^^’o^. C nm- 
mc l.t pcau oil ployce en dc^x, la chair cn dodaes, 
dt quo lcs Uoux parties Io-I commo coll^os I’uuo £ 
l’autre pur l'pmldlto qu’clle cu-fcrv^, c*ile-e pio-U 
ta tci-turo quo du cOte exteeicpr ou Uu c6te Ue lu 
^cp^. ^rchevalot oft l'uuveieec pluco los poaux ft 
melOeo qu’cllcs Oo-t & oft il les etc-d u-i-
mc-t les u-es 0^ los aptecs cn o- fuemuot Uoux tus 
a chaquo buut du chevulot.

Ba/ de la Plan^^tt,

3-

F/g. I. Biflo do for avoc laquollo l'opvrior //g. i. do !a 
vignottti, lord tos poaux pour on oxprimor l’catt 
alum^^n^i^lO^. Pupr los maroquins dollines i ^tro 
toints on ^^u^^, oti Oo Oort d’uno bdlo ou torOo 
do ^1^.

2. La bille dans laquollo o^ paiTeo uno piau pour dtro 
torduo; au-dcllous cil la baignoiro dans la^^^^^^cit 
la dIllulutIun d'alun.

Plan do la baignoiro du tointurior ; aupres cft la cho- 
pine avoc laquollo le fecund ouvrior vorle la tei^- 
ture .

u-. 2. p^^Oto^^iw dubbin Por Ieoqplfout
placeos les trois baig-^ir^^.

PLANCHE V.

3-

3-

f-

6-

F/g. I. Riblo t>u ratcau pour romuor los ingred^ns dans 
la ohapdiere oft l'un prepare la loiu^^li;.

2. T^mis ou copvorcle do toile pour couvrir la chau^ 
diere.

3. T^mis do crin puur filtror li^ clari^er la couleur.
4. Tr^eiO qui Oo place fur le Ouurnoau D. PU il. & Oort 

a portor uno chapdiere.
Un dos deux chovalots IK ouQ R dela memoPlan- 
che, vu on

Pollo pour brairco los poaux dans lo coudromoin. 
Cuvo do bois do Oapin,{^inli quo tous los autros vaiO- 

Ooaux Oorvant a la dans laquollo on fait lo
coudrom^t^t.

8. L'operatiun do lilTor lo maroquin rupgo Our un cho-
valot arrondi en-d^Tus & farmonte d'une languot- 
to de bois de poiri^^. L'uovrior lilfo avec ua rou- 
loau de bois.

9. Elev^tIun U'pne dos oxtremites du chovalet Oorvant 
au

10. R^uloau do bois dur puur li^txr lo maroquin ro^^e. 
n. Pomoau do vorro pupr lillor lo maroqum noir.

On co-nu^tra facilomont los dimenlions des diiOerons 
tnOrumcns Oorvant a oct Art, par los echollos qui font 
jointos a chaquo Planc^^, Our Icfquellos les figuros oot 
ete oxa^t^^cnt ptoport^ooo^<^^.    
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M E.JLXJ I S I E R
CouTe K^NT T« S

BLANCHE l«e.

r

EN BATIMENS.
KT s-av it Plascsi^s

de

L
e haut de ceiip Plauche feprerenip un chauiief .

M^uai^<^t', ou plrllcrfs bu^ri6fs bccr^^^, les res 
en < a deeiier des bois ; U.auifp$ dens P^ttelief en 1 A 
U*euire$ buvfaepi; & Ips autres en 1 i rauger le bois 
(br les pile^. ob font des plies de buis de meu^^^e^i^-

Fig. t. Al^cmbleee quatfp A moiiie bol^. A G les pe^li^^. 
2. A(^^mbleep quaffe i tenon & mbfi^^fp. A le te* 

no^i. G la «^(^i^ife-
3. Afl'pmelaee q^r^e A bouemem avec elalee A tenon 

& A te t^^^n. G la mbrioifc-
4:. ^ffemblaee queffe A ebremeui au milieu A ten^n ec 

mori^i^e. A A PV^cmei^^t^^. '
f. ATiCmelaee quarre A eoremeui cfblfc i ienbn & 

mortoife. A.A, AA les aii^emeleeet.
6. 7.8. A(i(^tn^^^eee l quueu d^^^^fbi^^ a qqrpr dd^a 

fonUe ioui cour^, A qrerp U*^lfbnUe perf^(^^, i qrerp 
pprcep.

^L AN CHE U.

’tO.

17.

18.

20.

21.

22.

Le haut de ta Planche reprefenre un aiielier de me- 
ou plo,<i^afs ourr^cfs fbui oc^upes A diGcrcns 

ouv^ges de menuiferie en bililmeni; 1'uu en a i fcfeu- 
dre; un en A a feie^; deux autres en v A debiief des 
bois ; un en d i percer au vilbrequlu ; ' deux en r A pou« 
Ter des raiuufes & laueutiies ; un en / A motuer une 
feuille de p^^qu^e. g di i» foiA didefeus ouvraeei de me* 
lAliierie prepa^^^.

. A^emhla^ee.

Fif. 9. AfTembla^e A cld. AA le^ mortoifes des
clei- GG les clds. ‘

10. ATembUge en ougl<i euiaille A moitie bois. A G les
oueless-

11. A^^^^blagc en ouelet A iert>a & mo^^i^e.
la. Ai^emblaee en fau^c coupe.
13. A^^^inblage en a^ent ou A raiuufe de taueoe^i^- A 

ra^m^^ft- G la laner^(^<e.
14.. AlCe(nblaee en emb ;»icr^. A t'emboltu^^. G la lal* 

nor^. C la laneue^^^- DUD^s mofiuil'ei des 
cles. £ £ £ les cles. FFF les plauchei alfemb^c^^.

PLANCHE a. N®. 2.

de m^me
* • * 

F^'g. t. AH^^^^Iage a feuillu^^. A la fcuillur^.
2.. A.TCmbla^tf h rainure de la.tgv^t^^. A U ^^mireeG 

4a la(K^l^^ut.
3 ■ it ria^^u^ (a fat^^t^t^tt^ a^^^ f^t^ml}^^.-A

fa rat^t^;^. £ la ea^^e^tt. C la feuiUal^^-
4. AifTe^bl^ae i rahtu^^ A d»ou^^ laonu<^te-t A^ le$ 

rainure* GB le* doubles ^angoe^^.
f. A^icbt^lage A double fainute A langu^^t^. a A les 

rainurt^^. GB les la^tettet(^^-
6. Af^<^t^aee A rainure A langoette arec double fcutl* 

lure. A ia fain^ft- G la ia^gu^t^^. CC les dou
bles feuit^res.

Ai^^mbiage a notJ. A la noix creufc. G la noix 
ro^^^.

AUcmbUge ' de dlf^frente dpaiileur d feuillure ^mpl^^. 
A la tCuiliQfe.

AfTrinbldge A feuillure dou^!^. A la feoil^^ft- 
A^^^mblage i double rain^^^. AA . les doubles rai- 

nur(^$.
n. ' ABemblage en avant A raimire A langu^tte. A la 

rainuirce. G U aangu<ct<i.
xt. Autre ailemblaee en avant A faluufe A lan^ue^^^. A 

la G la languette . '
13. ^Tcmbltee en Avant a rainure A double iatueu^^^^- 

AA les raioor^. GG les duables laueiieu^-

7

8.

9-
JO-

14. Af^J^Wage A recorvremcu^, i raiurfe A laueoel* 
te. A le fecorvrcmeu^- G la raiu^r^ft- C la lao* 
erettc.

JJfematages av/^i^li^iret.

A^^fobltee A feriM^r^A bois euti^^. A la feuillure. 
^^^^biaee d ferillrre A moitie bub A la feu||lr^^• 
Af^smbiage i faiuufe A lauereiie i moitie boii. A 

la fa*m^^^. G la laugr^ti^.
^Temblaee i f^iurre A lauereiie d'un cdte . A ta 

rairn^^^. G la laueuet(e .
19. A^fe^biage l raiuufe en afri^^^- A (1 raiut^^^- G 

(a lan^ue^^^.
AT'cmbUge i f8<uure A iauereite eu avan^. A ta 
rainu^^. G la lau^re^^^.

4.Jet»miug^^ d p^^tt^t.

Afremblage d paiiei A i quer^^(^*'^^f^^<^^- A U queue 
d*ar^^<^^.

Piece d'ai^emblaee pofiaut la Alt
qrer<t.

23. Piece d'plTembla^e pofiaui Peuiaillc de la queue-
d*arou^^- A l’entaUle. .

24. Af^<^biaet r ieuou■ A moriotfe buut A bou^. A .
l*al^<mblaee- •

Af. Piece d'aUcr^biaee poriaut la mort^^fe. A la mor-

26. Piece d'anemblage portam le ieu(^^- A le te^^n.
27. Ai^^embiaee d patte A mobte bub A ch^^iil^. A Ptf*

fembll^;^^.
28. 29. Pieces d'afTcmbl^i^^. A A les pattes.

AffemUag^^ e^ teartt de

30. AA^mMage en uaf^ ^e pupurit e pa^^at A lest>rp‘
tes . G te co^^.

31. d,e l’alremW^^^.
32. 33. Pieiec de t*a^^^lpb3^^c. A I cs patt^^e G ks

ie)^^^^- C C lcs enieiltps des pa^^i^^.
34. A(1^c^^ll^fep eu ifeii de trpitfe l^m^^le. A A les eoins- 

G G les peti^^^.
3f. ^oiui. .
36. 57-^k^e' ded^•aflemW^^ee A A A <$ sa^^^^e S Gs

leioilsi CC les enieilles des pettei-
38. ^oins.
39. A^e^n^llltRp en ireii de prpiifp dou^^^. AA les 

coi^^. i>G les patt^^.
40^ 41. Piecpi de i*el^et^l^^|^^^- A A les pa^te^. GGb^ 

Ips tal^n^. CC les emailles des. pat^^.

PL A N C H E U. N®. 3,

Meuruees a e^tdi^^t e^ihr^a/r. Cadeet d f^ttAfte^je i't^h.

Fig-. I. Cadfp r fxlet.
2. ^adre i quart de roud A file^.
3. ^adre t baeret^^.
4. ^edfp A qrert de rond A dorblp ^ler, 
f. ^^edfe A beerciip A ^let.
o. Cac^re e % uqtu t e doub^^ eik^^ co^^Ug

Cadres a pan^^i^se deta^k^^.

A ^le^. .
A quart de rond A ^le^.
i
e qu^^iC t e eor^d A d o^oe 6 le^^e

7. C^adre
8- Cadfc
9. ^adre

10. Ca<^l^c - -----------------------------
u. ^adre A bsguette A filet.
12. ^dre A quart de rond; double filet A congd

Cadrt^ a Vtit*

13. ^^dre i cong^.
14. Cadre bouemet^^.
jf. ^adre A congd A 4]et.

. A 1

    
 



% menuiSier
36. C^nnrc i boucmen^, i baguetre & f^let. 
17'.-Cndrc a coi^^e, baguette & f^let.
18. C2diu e boadtr^^bttt,abnettc & ceco«.

. Cadrei a ^i^xaemix dell^lMs,

conge. .
bnl^en^^pt i ' 
conge a f^^^e.
bdacmeb^, bnKuerrc & tilers 
cob^lr, bneuetre & filet. 
hda^I^<^l^I, br^gaetrc Ue conj^ie.

EN BATIMENS.

a 
e 
a 
a 
i

39. CaUre
io. C2diu
21. raUre
22. ^aUre
23. ^aUre
14. ^ndrc a

Cadres a demi-gerge a

2fi Cndrc a bouement.
16................ ‘ ■ ■
27.
28.
29.
3°.

( adrU e bottenteptt baane«tt'& Sli^e 
^adre U bouci^^iU, brgaert^ & conge . 
Cndne a booeme^t & hlud^n.
CnUnc U boucml^i^t, a baguette & bouUin. _ 
CnUrc a boacl^^t^t, U bngaerrc ii: cobge,& boudin 

U bI^gu<^l^r^- .
SI. Cndne U bo^eme^t, a bngacrrc & bouUib U cong<e.
32. ^^dna U U bagu^t^ & boadin U bni;actrc

& conp^^. ,
33. Cndtc U bouemer^^, U bnguerrc & coI^t^'^> 4 boudin 

U bngucrrc & cong'e.

Cadres a gorge a ^t^a^ri^ai^et d^taelh^t, •

34. CnUre U bouement dt bou^tn.
30. ^adre U bouemenr & bouUin U co^^is.
36. Ca<^ru e bou^cn^r^ptt i b^gneuc In lro^ob IS Uobdin n 

b^acrrc di cdbt^l!. . ,

planche II. N®. 4.

M^eHlurts d eadres emiraffi, Cadres a ^anxeaux lid:, 

fig. 3. Bec Uc cdnbin U b^^u«^tr^.
2. A bneuerrc & fi'et.
3. A bni(uctre & coni^rS.

Cadres a faM*tal^^ ditasi^^,

4. Bec de corWin- U bn;unb^.
f. A bneucrrc & ^le^.
A, A AdbncIIC e cocdn.

Cadres a j/amreatist tiSs.

7. Bec de eotbin U demi-gorge U bn;u^tr^,
8. A bagacrte & f^ke.

A bnguctrc & coi^^iS,

Cadres a df^t^l^fls,

30. Brc de eorbin a demi .gorge d bagu^t^^.
31. A baguette &
12. A bn^uctrc di coty^^.

Cadres i gerge a ^am^eaxx a da»il« ^tate'i^asi^,

Brc Ue eorbin U f^let.

A bnguctrc dt co^^d,

Ga^rgas a ^le^.

16. Bc^ de corbiq U fil^e,
17. A brgl^^llli.
18. A bin;u^tt^ &- co^t^'d, ,

Gorges a quart de ran^/,

39. Be^ de eotbin U f^le^.
20. A b^gue^i^.
21. A bri;aetrc A conef.

Gorges a tt«<^<^., a i^aguatta,

22. Bec Ue eorbin U filet,
23. A blne^^l^v^-
24. A bn^aettc & Cdngd,

Demi gorges

2f: BeC de cotbm d J^let. -
26. A ,
27. A baguette & cotn^^, bou.Hn d cot.,^<c.

Gorges ti flies.

28. Bec de corbin d f^le^, boudin d f^le^.
29. A boudin d bague^^^. '
30. A baaguette & con^^, boudin d congd d bagu^^^^.

Cadres

3t. Plate’b^t^<^^, gorg^, bec de ce bin & boudin d ^ie^,
32. Plate bande a quart de tond, g - rge a t^l^t,. bec de 

sorbin a ba;gttc^(<t, fi boudin i ct-ngj*.
33. ^late -bande a-coogf, gorge d bet, bec de eorbin

d con;c, bou‘in a bag - ieit^. '
34. Plate-bande a go ge* a filee, bec de eorbin a

bagu^^^^, doncine a f^le^.
3f. Plate-bande d con^w\ gorge a fH^e, bec de eorbin 

i & co^q^g*, douciue a bagn^^rte.
36. Pta^^ebanne d bonuhi dt o^^jint‘, gorge a bee 

d^ eotbin d baguette & conge, doueme a bn^ue^^^•

PLANCHE III.

Moulures.

fiq, I f. Brguertc.
16 Bdudin-

Qua^^ dU roon. 
Caner.
Ta!ro)t 
Doacidc. ‘
Bic de eorbin. •
23- 2.». 2f. Ghatnbrai^!l^s & bnris Ue pdrren U piM 
cann. A A .VT les chambi .n’c5. BU les bitis det 
port^^. CC Icscar^it^^. DO les panb^i^i^l^. EE les 
embi^.ifr-men^.

27. 28. 29. I)^iris de Irn^I^iis. ABC les bins. • 
Pdrti■ob Ue lnt^i^^ns, A A prbnenu a de ^^^^It^s U pla
card ^mplie, BB pani^i^i^ui Ue puries U 911X11. U 
deux vnnirri^x. C patrneau he ht pdIre co^p^re. DD 
pannerux Ue lanb^i^- EE pabberux pbi^Il^t^!>- b'K 
paniierux n'nppt^i, GG panneaux pilrllies u’nppr^i. 
HH -^r^rtus de pdrp^- II chnmbrrlnle- K K bids.". 
Ll.nu<^r-s. M tr-netbe- N H Joibrs he ;a p.irte 
Cdo^es O iolbr 3 pivot ic la portre. P Flan Ue 
la porte cdopfcs QQ cima>fe. RR plinths. SS 
cdnbich^, .

17
I?, 
19
20.
21. 
22.

26.
30.

13.
14 
if-

PLANCHE III. N®, 2. :

fig, 2. Porte coopee drni! le lambris. A partie do ca
dre du hai^t. B B parr^ie du cadre du has. C prn^- 
neau du hai^t. D panneau du ba^. EE bi^ts. P<^i- 
maife. G plititbc.

2. Porte d placard Ample a 00 ean^^il .A A le chann-
^r^^Jle. BB les , CC fes bdii^. DD-les
cnd^es. ’

3. Porte d placard de deux vant^l^l^b. A-.A le chrnn- 
btab'^. B B les pai^r^ei^i^x. CC les bee^. DD iet 
cndrl^!^.

4. f. Allimb'age i tenor) A mortoife do ch»nit^it^oi<!.
A le renroi. B la mortoire.

6. 7. A(^ClImhne du foob: du Inno^ecChn^bh^uIbt A l« 
tenon B la m Kt-jife du C>oet. ,

8. 9. IO. II. Ph^joi ddin^ dp«<t d ppK^re^eet d
on fcul vnntJ!i, d’ene porte a pariemeiii UouIiIc U 
un IVul vnnl^il, d’une ^^rte U paiement limple a 
deux vnn^'^:^i^x, & d’une pptie a parcmcnr Urublc 
U deux >nbtt^:^i^t. A U ip" les chnmbranll^s. Bli leS 
bdris. QC les paiiiieaux .

PLANCHE m. N®. 3.

Elevation & plan d’une d^,•cornrlon de lnIpbl^i^, dd- 
Otd d’ordre d’nrchlreeiurc propre i an rli^>b clrculnire.

. PLANCHE lu. N®. 4.

Elevation & plm U’bbe Uecorlrion de lambris decore 
d’orUrc d’archirec^ure U I’ofage d’uu falun quuirn.

PLAN^*^.^

    
 



MENUISIER EN BATIMENS.

PLANCHE lit. N®. y.

JjUcvaii^ns plans dtc decor^aiioo de lambris decori 
d’arci^u^t^^i^i^^, l’un ,avcc ordre & PaiUfe fans ordr^, a 
eu^aj'c de faire* de compagniie, Tone a barre lo^^^uc, & 
I’t^i^ure a pan coup^,

PLANCHE III, N’- d

E.ldv^^^'i^ns A plans de decorations de lambris ddc^^- 
res d'archi^t^^^^^, l*un avec nrdrc, & Taoire fans or- 
dre, a l'ufagc de cabinets ou OiO.lnlhcqucs.

PLANCHE I V.

a2-

33-

34- 
sy-

Fig. 31, Port^ ceCer^ plcl^ cerr^uer A lintec« B B 
guich^^^- C C bltis des guichet^- D D cadres des 
guicecss. E E panneaux des gulcects. F F Oaitans 
des port^^- G G travcrGc. H H panneaux en Ontl3- 
ge- l 1 panneaux ceinir^^s- K K cadres cci^^^t^s - 

P^rte plein ceintre avec crollee d’cnt^r^^^'ol, A lin- 
teau - D 13 gulch^^e^, C C OIsIs des guice^^^. D D ca
dres des guic^^t^, E E panneaux des gulcectt - F F 
Oauarts des port^^, G G panneaux au*CelIUs des 
guichets- H H cadres des 1 appuis de
Oall^t^n, K IC panneaux ceintres- L L cadres ccin- 
tres,

Porte A lintea^- B B gu'che^^- G C Oltis
des guicect't. DD cadres des guicec^. E E pan- 
nean du bas des goice^^^. F F Oils des por^^^^, G G 
Oltis des panneaux an-delfus des golcects. H H 
panneaux - 1 I cadres, K K iravetfe^, L L corniclle 
des M panneau Corman:. N caCre.

Porte Ooir2T.^<e. ,
. Porte l«rbt.l^l.‘^. B B guichei^- C C Oltis des gui- 

chets- D D cadres des guiche^^- E E panneaux des 
guichct^. F Ft^-^^^ans da ^^lf^eStG G Oltis des pan* 
ueaux aa-t^^Hux- HH cadre da,p^anneau furOaille 
H cor^icec du panneau bndclCc , 1 ! - K
linteau- L L cadre du panneau bom^^^-

56. Porte cearellcr^. A A les plain^^h^^, B 13 ics barn^^- 
C C les points d ap^t^u -

37- 0^^^, Olsar■Cc a deux vanr^^hf, A liu^<^^fr - B B les 
bltt^- C C les caCrcs■ D D les panneaux du e3l^r - 
E E les paunclux du Oas, F cadre du panneau dor
mant -

38- Ornfll Cc !-rnc des portes cnce^^^^, B Oattam de^a 
porte- C battant Cu gl)i^h^.*^. D caC^^- E pmncJllr.

59- OroIjl de la porte Olta^r^^, B batt^m- C cadr^- D 
le ^^nn^:^tr -

40- Onrtc C'aH^tc- A A les bltl^- B B les cadrt^^- C pan- 
neau du hau^- D patsneau du 0^^ -

41- pocsc C’ecuB^- A A les Oltis- B Dies panneaux Cu 
h3ur. cc les panneaux du 0a^-

PLANCHE I^. Na^x-

t» a- 3- 4- Plam de la porte enchere plein ceintre, 
31^ P tanche precedente l la eauseur 11, a 

la hauteur H H, ala eauscur B B, A a la hauscur 
EE.

• f, 6- 7- 8- Plan Ce la pone eochere plein ceintre, fig, 
31.. dcCtmOnc POl^^h^e a ha^tct^s r< K, l t a
eauscur G G, a la hauteur B B, & a la hauteur 
EE. ,

9-1 10. 111 12. Plans dc ta poore c^n^Jere quaa^rrc,
33- dela mi^^^, a la enuscur M , l la hnuecur HH, 
a la hauteur B. B,& a la hauteur ££-

PLANCHE 1 V- Na 3-

Fig. i. 2- 3- 4- Olnns Ce la porte cochere OomOi^, fig..
34- de la mi^, i la hnuscur l, a la eauscur M, l 
la enutcur B, A l la hnuscur £

6. 7- 8- O-^iis de la porte co^ecrc furbafcc ,fig. 
3y. de la mi^^, a la hauteur 1, l la hauteur K, l 
la hauteur B, & a la eauscur E E-

10. Pi^^s tc t l p^ott b0lt^^c, /l.^. 37. dc ta mO^^Cs 
l la hnoscut D D, A a la hauscut E E -

12. Plaas dcraaor^rt d^^cori^,/^^^. 4iidcla min^Ce 
a la eautcur B B A a l.^ enutcur C C-

y-

9-

ii-

PLANCHE I V. N*’. 4.

Fig. I. Otofil de ■ la pottc coceete,»a• 71- de la Olan- 
che IV. na. i.

2. Ofufil de la pntee cnchec^,, fig. 72. de la mime. .

5
3- Profit de la porte coch^^r^e^,/^?- 33- de la mffme-
4- Profil de la ^rte cochc^rce 3A-dc la

P ofil de la porte mcher^, />• 37- de la mime,
6. Profll dela porte 37* de la mime-
7- Profil de la porte d’al'ee, 40- de la mime-
8- Profll de la porte d’ecuric, f^g. 41, de la mime.

Ke^mf des Pteees Us P$rtes <9eb<^i^^t.

A A SsI Oltis Oattartt des pottcs. B B bltls dntmane 
des porter. C C bltls Cu eaur. D D vanneaux du haut. 
E E Oliia dou0^^. FF blns Ces 'guicects. G G panncnot 
au-Ceflos des guicect$. H H panneaux du eaut Ces gul- 
chets. 1 I panneaux du bas Ces goicect$. K K linteaux . 
Ll^ofl^^ge. M M ttavctfc Cu eaus des pnttcs . N N 
stnvcts do bas des pnttes - OO sttvctfc du eaat des gui- 
chets, oo lInvcrrc du Oas des guiche^^- Q Q t^vctfo 
du milieu des guichci^.

PLANCHE I\^. Na y.

Ddfailf de U Perte eesbere .^^trrde. f^g. 37. PI. IP,

Fig. 1. 2. TMv^<^tfcs Cu pasneau dnnnnat. A A les moo
lures. B B les mnttnife^.

3. 4. Mr^^tars Cu pannenu dotmaI^s. A A les moulurei- 
BB les tentm^,

f. linteau .
6. 7. ^^^r^^^^hes des panneaux au*CeTus des guic^^^^-
8. 9. ic^. u. Blite^sdcs• A A (if 1 ce morlo^^rs.

12. 17. t4. ly. 16. 17. ^^^^v^r^tfcs des 0atsnns des por
tes. A A a les sc^^i^^.

19. 20. 21. Taac^ffc^s dcs panneaux du hau^. A A 
lcs mnulat^^s. B B lcs scnon^.

22. 24. 22* M<n^tenrddspannesnxdch^^t^ A A 
lcs moulure^. B B lcs mottoifc^.

27 28. 29. Baitaus dcs gulcec^^- A A lcs moulutes- 
B B lcs mntt^i^es.

SI. 32. 33. 34 7f- TtJ^t^^r^^ss dcs guich^^- A Alct 
mouiur^^. B B lcs tenons,

i8.

22-

26-

30-

PLANCHE V-

Fig. 42- Porsebatt^t^^^^ deux vanie^t^jf, A A^^^^^til^s, 
B B Bl t rar^^recfe

43- Porte Oastantc l on feol vantt^al, A A let^^aflls ,BB
les ttaverl'c^, ■

44- 4f. Portes de caves A de^ulflne- AA les planches,
B l’emOu^s^^^. CC les batrrjs-

46- Elev^^t^fi^g- plan, fig. 49, coupe d'une crol-
lce A fes volets, A A le tableau de la c^^lf'e^- B B lu 
chafTls dorm^in - D D les battans de derriere des 
chaf^ls a verr^- E E les Oastans de dev^^u - F F les 
travcries do G G les traveries du bas - H H 
les petits bo^^- I le linsc®au - K K les lolnts des vo
lets- L^l^inni^^^s des vole^^- M M traverfes des 
volets - N N cadres des vole^^, O O panneaux des 
vnlcls. P partie du lambris d'cmOetll:mcnt.

Exemole de Ccuv momans de clsuas a verre l noix- 
A le mnnsans entrant l noi): - B le montant por
tant la nnilf -

48-

PLANCHE V, N®- 2-

3-

y-

6-

Fig. I- Elevation, A f^g. 2- coupe d’une croifee i verres
' de Bibime^u glaccs- AA le chaHis do^r^^^t.-BB 

le« chalfis l ver^^- C C les petits bois,
4- Battans de milieu entrant l'un dans l’autre a ooii 

A A les moulur^^- B B les
Battant de der^^ei^^, A A les - B B les mor-
toifes ,

7. Tr^^v^^r^^rs du haut des , chalTis a verr^, A A !« 
moulcres - B tenons,

9- Tr^averie du bas des chafiis a verr^, A A les mou- 
lure^, B B les tenons,

u^. Pents bo^^s A A lcs mouhlree. B B les t eeons.s 
Plan developpe de la cruifee. A -A le chalEs dor- 
mam- B. B ^^ont^ns de d^rricre des chaf^^i t vetrc- 
C C momans a noix des mimes chani^,

S-

10
12-

PLANCHE VL

Fig. yo- Crnific a cnu!ii^c. A A chaflis dnr.man^. B ' B 
ce•^Ilis a verre dormant- C C ceaITis verre T 
cnuiil^c.

yi- Plan Ceveloppe dela croifd^- A le cbaflCs dnrmans. 
B le chalEs a cnulil^l: -

A2 12.

    
 



Menuisier en batimens
■Ji. porte oroifW:. A liniei^D. B B le chaflis dormant. CC 

les batians de'derriere do ch^dis a ve^r^^. D D les 
batians de devant do chaflis d verre . £ Eiji' les pe
rils bois. FF les panneaux do bas.,G G cadres des 
pann^i^i^^. ' ' ■

fj. Planche de la po^teeroiff^. B let^l^a^flis do^r^anttjC 
le battant de dctriete do chajl'is a veti^,e, pD Jat- 
tahs de milieu.

J4. Eva^mail d’n^nje porte croifee. '
jp. P^tle ■ vh^tSe . A A I es batn^ias. B les pptits boh. £C 

panneau do ^^s. P O cadls dp pann^u,
^6. Cloifon de msnl^il^el:ie. A A & plani^l^i^ii. B B poor 

lilfes. '
j-j. Jaltt!f^e. A A eha^s. B B| les ,travsefs8. C C 

Iss plaint■l^ettl^t. ■ ' '
j^8. Fermsldre de boutique, A A les pUnch^s. B B les 

emh^jll'Jres.
fp. Parquet eti lofani^e. A A feuille de parqt^^r. B B 

bati^. .ICC leur airembl^j^e, PP les creifilli^tls.jl££ 
)cs carreaps , . '

PLANCHE Vl. N®. >.

Fg. I. Parquee quat^^tS. A A les feuiil^^. B B les mon
tans ailSmbies en ppints de diaman^. O Ck^s biti^. 
P P les croifi^l^u^. E E les carreaux .

a. Palqust en point d'Hongri^. AA les mo^^t^ns.,BB 
" ^^^lra*kss. '
3. 4. Mt'nea^>t dupaiquet en point d’Ho^^^^je. 4 A 

les rainufr^^. •
f. 6. 7. T^av^es du mime pa^<^»^^t. AA les lan’ 

guettt•s . ’ '
S. M >nMes so parar^^t et^^^a^ r A A Is^ S>Qtti^^^ 

Os . B B <s' raii^t^l^r^t. < ' '
10. n. u.‘ if^. bO(ie. A^ Ue tesops. BEB Jjs .Uos 

g«sltvs. * ' ' '
14. i|^. Cfr.i^iUt^s ddsr^)UeSt A4 l^' ce^^^Oi^^t. BIB Ice

' "
Id. 17. ' tS. tp. xo. xr. Pseits crpi^i^^i^^. A A 1« ^^e^.- 

taiil^^. B^lslsei^(^ns.
XX. 23 24. if. .Aalrss pciits croifillons . A A fF 

noioi. ' '

26. 27 xS. xp. 30 31. ^arreat^. A A les langoe«es.
32. Jalou'iie a la rs^ll*tH^lt. A la rlonchs rpl.losl pott-

lics. B la planche |pu^n!^^^^^. C C les lat^t^^. 
P le cordon poor I’enl^e^^r. £ £ les cordons de 
<^<?t^srs . ' '' ' ........................... "

33. Le couvc^i^I^ , A A les prsi^lp^^.
34. Piaii.'hs ppllonl pouiie^^. A A cplailie des rJPul^es.

. B B tks a tPaI^r^t...................
3f. Plonchs |p^^no«itit. A A les B B les lpa*
■ niio^^^. “
36. 37. Lati^^, A A leas mprepi^ss rpor le roi^a|5e| des 

cordc^.

planche vu.
Fig. do. Equsrrs. A l’Al^smO^^j^^.
6i^ Equelrs a Cr^^<i^t^^t^s. A B les C les

6x.
6q

d*'
6f.
66.

68 ____
69. TttqdpifC^. A A les Olanc^^^i. B B les mor:!, C la

cooplemsn^.
Faul}e cq^rr^e.
Tca^iiglc or^glk a kqosrre A onj^^. A kroole-

insst j qoafan|s-cinq d^gr^^.
Majilvt.

Malts^^)' A la B la rar^{^^' C le manche .
67. Tlojqui^. A liov^. B 6 Iks ptintk^^. C Iss
'rIati^^S' '

cha^iis^^. ’ ’ ■
70. Scie a chs^i^^e^' A le manche.
71. Pet^ el«fquti^. A la I’^s | . B la poinc^. C la ^oeioe .
72. Boiie ' pouF les pngltls. A l’eotekcsdss oali^, Bia pqrr

lie a quajran^tj-cinq degrks . ' ...................
‘7q' Fermoi*^. .A iS ea^iI^I^s. B C le
74. 'Ci^S3^t' A le laiili^t^t. ■ ■ • •
7^f. ^ifsao de lumii^i^^.
76. Ferlppir a nsz rond. B Is io^^Ii^i^S.
77. Bsc d’ane . ,
78. Gongs’ ron^^. A le latllon^.
79. Gouge■qtOllks oa groin d’org^. A Is la^ll^^.,
Vo. Li^^. A Is ^an.<^I^^' ’ ,
8i. Raps . ‘
Sx. Qoevsds ra^, rap^.
83. Scie a^^rafs^. A lo feie. ‘
84. Rcgisi a dkgaQ^h}^. A lo lige, B B les rlaQ^hst^^^.

C C leurs In^^it^^^s. ' ' ‘ ‘
Vil^r^eqnin. A la rp>^n^^. B le man^h^. C is quaj^^k. 

lo mcchs^' ' • ..................... -

Fig. 9i. RaOtt.
93- f' ■ ’■ "
94. I
’J.
96.
.’I.. '
98. f
'99’ !
ioo.

•

86. Msche. Alo liis. B lo mdch^. >
87. Scie a rsfent^i^e. A ' A les monions du .chalks. B B

les erovelfss. C lo fsie. P (a bofle ,d’sp-ba!i. E lo 
botes do hour ; F Is coin. G |o Orrpche. *•

88. Scis limpli^,, A la la^^. 6 B lc^ntpeepifes. . C.C Iss 
eravsrfss do ch^iflt^. P le moniaae T'^E P.o^i^^ . F 
la cords. G le garo^.

89. Scis epurl(aa^lS. JS B Iss epprels..
9^. . Peliis fste . 
pi. Scied mata.

PLANCHE V 1 J L

.. . ,

Coin do ra(o^t,
Fer du raOot- ■
Vaeelsr^. A Is maach^. J3 Is ppiae d’appru 
y^^^^iopc a pngl^.,
Goillaume. ' 
Cpia du gaillau^^. 
Fsr du guill^i^i^^.

. . Feaillslsl ^ur feoillurs ,
joi. Cpia du fepillsret.
702. Fsr du fsoill^^^^.
703. Guillaums i plais bands .. 
104. Fer du guillaums.
lof. Bpovsl .iimplji a raii^i^r^rs. A la jous. B la rainurs, 
sod. Fse do ^.ovsl,
107. B^iuvse a latn^^t^tie,, *
108. Fsr du bou'ese.
709. Bouvsi Orife, ou ds dsux pisces A ralnoteJi> A is 

.bpovsl ferrif. B le bpovse A coins. P P iss 'CPtas.
710. Fsr du bouvel bnfd.
111, Bspoet boT< J lanaaotte. A la jaaadotte s
I itx. Fvr .du bp.O!^^^' 
ItJ. Raboe ceintrrf.' 
714. Fsr du raboe csIatl^lf. 
ery. A oti^is raboe epa4. 
ltd. Fer d^ ra^oe rpad. 
717. RsOoi a mpachseIs roni^^. 
178. Fer du raboe , '
119. ,A| glaia d’org^,
ixo. Fer Ids la |mpocheles A graia d’orge. 
1x1. .C^^^ras A vslg^. A la eig^. B B Iss poinles . 
lix. $t^lget^t. A la tig^. B le crochst, C Is lal^n. P 1» 

CPoIil^e. E is lalpa i cpolil^e. F Is bpol de In 
t'^^s...............

1x3. Ssresm A coulifre A vis. A la vis.
ixq. Etabli. A Is vals^. BB la labl^. CC les ps^ss-^D 

l^s tlavst;fes. E £ le lA^^!^^^' F les potii^. G Is trpo 
du tal^^^u, Hlsoifsau, 1 le crochet. K Is .talpa. 

7x7. Glaade fsis a lsfs^^l^rt. A le . B le .
P.i la cpore de|Opis rpuy Iss ecvi^tlffsmsns voi

les , alcisl^l^-vpof[al^l^t, erpmrs‘, epurs rpnd^!i, (Fr.

F B A N C H C I «-

Atrrir^^.VOMjJ'Hre Saint.Antoine plein etint^i^,

Soil fail is plan ABCPEFGH, APGH fone 
l’er«'l^eur dss emOrafcmsl^^, marqusz l’arc I L M N O 
r|sio ssiatrs ou anfe ds ajoulsz l’erait^ear du
OoIs pris far is plan A P ou G H, & Is porisz de M A K, 
tirsz le fe«pad a^c B K F, & divifsz la ligne cooibs IL 
M N Q sn autant ds partiss que vous voodle;^ , on sn 
f^s pa.riies kgale^, comms dans cslee/igjj^>^lt, c/ss .diviIIpas 
tsadantes av csatrs P |pocbaal au fecond ar<c, d’on 
vpos ,t)lers;^ les pslpsndiculaires elavsrfaat Flao| & klc- 
yod^^, ' .........................

P■<tsr avpi| Iss courbes sn creqx ds la prpfpadsar dss 
SmOraJsmePs provena^ des p^pendiculaires ; fupp^- 
fons le qaar| du cercis vs^ni de la ligns M Pp^rlsi 
pstie hautsnr fur la fig, 3. & le rpint S fera Is csnlls ds 
cpolbs RT, lIgas fore!lacislls du mplj ajoutez l’eraif- 
fsal du bois R V T 2, & tirsz la couiOs V 2 , rorslnsne 
de la msaaifslie ; pofisz snfutis Y 7’ de S A zA ds 7 a V, 
tirsz uns dia]^^a^le, la divifsz en dsux, ilevsZ'y uns 
rs^p^t^<licaloils qui loucbsia Phorizr^t^iole ou rPt*o 37,
6 de ce rpinl comms csatle vous fieeisz la’ courOe ds
7 a V, fecpad vouiroic sn ral^emsal ; rrensjs snfuns Z «
(^, &1s de S a 9, A faivl^^ds mkme rpar avoir
le cenirs cs qui '^onacra lous les youfToirs : apiis 
avoir moiqui vos kroiffsors & lalzears K V T 2 du 
d^trisis des profils,’ lirez vos hplizpalalss & rsrrsndi- 
culaiii^^, & de mkms aux sxllemIles qui dpnnslpat is^ 
couiOss ^^mAokcs du pion & elevation ii & ix, css 
lignss fout pour is dkvslt^rrsmsal des raaasauz .

Po^

    
 



MENUISIER! EN BATIMENS
Pour avoir lcs gtoc^hes de la courbe ccimrce prenez ia 

diltancc dp S 13, & la porter a 8, S i if,
Y a S a i<5» de P i I'j, & de< points 17, 14, 6 
B tirez la enur^^ & pour la lit^ne ix, dCve*
ioppem<t^it*d^s pahn<^i^^, le mime ord^^, & la
moitid fera divelop^^e.

Poor les gauehes des pieces du bas prenez de 6 i V, 
it le porteiz fur les p^rp^ndieulaires ini’ Y P aux points 
50’i9'Z7-36*38 la ligne courbe 40 23 fur le plan ell 
leiiiiblvinem plus rentrde que ia pon^uie II, ie pan
neau n^ctant pas de mime lailHe que la moulure, ajou- 
tez fon ipain'eur EP qoi cft la courbe pon^uic EP, 
prene^t enfuite U longueur 32*28 d la portez iur le plan 
a la pe^p^i^A^iicalaire du milieu de la courbe de 23 8 41 
dt 26*30 de 41 a 42, celle de 36 37 de 44 a 4f, celle 
de 38*39 cd parallele i 43*^44; 2t pour avoir les gju* 
ebes plus lactlemenr, li les divilions f.)m en plus g'aiid 
nombre, tirez le> ilivqtions de chaque pe.'p^ni3ieu aire 

cell^) qui viennent de NOZ f., qui font tes 
ponctuies 32*<^<$, venant des panneaux des vouiToirs 
y X*V 7 V*9, comme le font voir les poo^^oi^s. ^i-b 
de 3. & doivent le mime ordre, prenez les h^*
rizonulcs touchantes aux courbes p>n:loj^s 46 32, d 
les por^^^ a chaque perp^^t^iculaire parailele a ;*?¥,& 
tirez les courbes 41*44, 4’*^^, de par ce moyen vous 
aurez les g.r^^hes de chaque point .

Hour 'avor ia ^^ng^i^t^ur chaque panneau lorCqu’il
y aura des ronds ou oyales, prenex la longucof de 31

. venant de d le poftez, de 43 a 42, & la Ion* 
gtK'ur de 28 ) la per^^ndi^ulaire 26, que vous porterez 
de 42 a 6t des points 42 tirez les courl^^> po ' icl^^j^s 
p^^j^ll^les - l^^, prenez enfuite la lostgucuf de la per* 
pendi<^u^^’re.................... ‘ '
de 42 d 48 
de mime.

de I'ovalc 2647, & la portez fur U p!a» 
dehors de Tovaip, & ainl) de fuite 27'2,3

Pratique,

Pour la courbe cein^^^tr, cITc peut itre de plu6eurs 
' plebes, parce que les bois ne devi^r^nrnt pas < tranches 

mais je lailTe cela au giplc de l*«>uutit?r, La ligne diugi** 
Dale B 17*1 L M vous reptilyutc la largeur de la c<tir- 
be pour la moitii 6( pour la plus forte ce
que vous reprifentenf les maries T* 16 onX ip , & ainli 
des V^tre piece itant blen priparie forvant vo
ue plan, vous uancherez touie la matiere que vous avez 
de trop jufqq'a la ligne courbe B 8 14 -27 bien d'iquer- 
re, df yptre p'cce itani aiitli, vous iracere^ vos antres 
lignes courbes B*24*7 K, & vous trancherez ja matiere 
que vous aurez de trop en chanfrcin 2 vive ar^^te, fui
vam les ^^nneaux des vouifoirs, dep>«'is h ^^^qe couibe 
B•8d.^*•l7 , jofqo'a la ligne courbe BZ f K ; S cela fa^^, 
V^Mi prendrez avec un compS' U largeur de votre chan 
& profil que vous porterez fur le chanfrein de voire 
COt^Ss^e, dc dudii poms vous ajurlerez I'^tiill a pointe 
que 4'o,u appelle truf^uiu^^ le tirerez le long de vo
tre courbe par le parr^^^ce^^, & du irait que vous aur^ez, 
v^us mettrez votre piece d'iquerre qui vous reprifeme- 
ra pour tors la ligne cQurbe ponctuie 12; dc votre pie
ce fera fane. '

Qn peut marquer la largeu.r des fufdits chans & pro
fils de poim eor pot||r provenant des. perpcndiculaires i*t 
Y qui ier^c frac^^ fur 4a piece d; tisis a la mai^. ' 

<e qui cII des p'^es du ba^, 4a ^^ng^ueur de ht 
grande eO 2t la plus forte epailtcni 2t mr la malTe 
de 6 R, ic la plus foible dpairTeu< cO de 2 a K, ou 
de 2.4 a B fur le plan de niv^^u.

V^us iirere^ deux diagonal^, p 24 terminies a celle 
de B. C 11 ; & voire lria(iere itani difpofie fui-
vans que le plan'ie ' requi^^t, 'vo9s appllquerez fur v^ire 
piece le calibre 9^ vous aolect leve parrallele i la ligne; 
courbi £> t'S, 22*^<^, 2c i^nche^cz. par*deTuK»s tout la 
bois que vo^s aurez de irop en. Ch^tnf^in, en fuivani 
vos lignes courbes des voouoirs. aux 2-plombs de vos. 
peipcndiculaitcs Q Y, jufqu'auz lignes, dto,itcs ou ho- 
rizomales Q K. L'o.wvrler emendu. peut s'epargnee 
beauceiup di lorfqu'll n'emploiera que les ligues
ho^i^^^^^iates noires ^*3-s pour les gauc^^, ce qui fe verra 
dstiis Sa Fl X. de l*atrii^-v^utTufe'furbairc^. ^ela. fait, 
v^^s me^^trez les fufdues piece comme vous le,'
monirent -les marTes m.arquies aux lignes courbes en creux 
& iiant d'iquerre 2i l'arite de delfus vous repriferne. 
pour lorx 1% ligne courbe px^t^^uie tt. Je ne m'expli- 
quitai pas davahtage peur rfoaVer leurs equertes ; je di
rai reutt^^ment qu'on pcut fe Cevir d'mw i l'ordinalre. 
00 par po^^ Jes aifeml^l'i^es dt eoaoe^.

Quanf a l^^i^va^e lets deux K.iagonaies K F^ M O, 2. 
des deisz perpindlco^iecs K F - , repri^^enf la malfe de.

'1
fa longueur & ipair^r; il fe ^u^ faire de plorieurt 
pi^ece^f luivant la maeicre qu'on aura a em^^^^c^, & 
autant de joints que vous ^^r^e., autant vous tirerez de 
lignes perp^ndiculaires parallelo a celles prov^nantes do 
N O . it a chaque point vous tirerez des lignes c^urbe« 
en creux de m^me ordre de celles de V A, V 7 -¥9. 
On peut dibillarder chaque piece ou panneau fiparimenc 
ou les coller tous enfembl^, fuivam que les epai^^or^ 
le requie^^in.

Pour tracer les deux tites de l'ovate, on levera deux 
calibres, l'un ptral^^lle^^ a ligne courbe 12, 2c l'autre 
a la ligne courbe II, qui feront de la retombie de l'ova- 
le, comme le montre la ligne courbe poncdoie 48 fut 
le plan de niveau.

Four ce qui en do revit'dcment des panneaux dans 
leurs bitis, ils fe peuvent faire de ditfirentes mattfcres 
en fuivat^t (c mime ordre de l'oval^, en les mettant 
debout comme ledit ovale, 2. lurfque l'ou aura plufieuri 
joints, ils feront marques fur le plan *& ilivation paral
lele aux perpendieulalres €5* YP, & ou elles touehct^nf 
aux lignes courb^^, comme le montrent 36, 38*2^*3^, 
2 fur Ie plan a la ligne courbe 23, O 40, vous Uierez 
des horiz^ntales comme vous le montrent 33-34*36*37 
aux points 36-38, qui vous reptifement les groehes de 
chaque pann.au pour le ccintre du ha<^<. Les horizonta
les que vous aurez fur la ligne courbe zq-D 40, vous 
donnerom les gauches de chaque joim ; 2t pour les pic- , 
ces do bas |c ne les ai pas marquies fur le plan, pa^r^^, 
que je me fois perfuadi qu'on le peut enter^r^^r:. (f^^r 
ce que je viens de dire cf-delfu^, on remarquera fcolc- 
inent qu'a eh-aquc j^int ou ilcvCra des lignes courbes en 
crenx pa(-^llelcs a celles des panneaux de la jag. 3. 2c 
du mime ordre que le requiert le ginie de l’ouvrie^, 
2t par ce moyen vous aurez le divclt^^petnent de cha* 
que pan^^^^u. )

nt^thude U des
4f a de fii dans leurs basis.

On remarquera que les lignes DE 40*23 P font l’i-r 
pairTvir du premier pann^u, 2t fa groTcof cft de la dia- 
gonale poncluie 44*41* Lorique v^us aure^ le bois de- 
puis ladite diagonale jufqu'a la ligne courbe 4r-44-^, 
Vous hacherez le bois de la fufdtte ligne 4l*£ 44 Jaf* 
qu'a la ligne courbe 23^10^0 par-dertous en chal)f^^in, 
& vow* remarquerez q“e de 41*43 it 4f a F cft en chan- 
frein par**^^fros)S, de mime que de F i £ 2t de £ a 
P, 2t ajouterez leurs ipairreurs d chaque .

PLANCHE X*

Arr-ter^e-veujptre S. ^nteine f^r^baiJVe,

^omme il arrive fonvent que les embrafemens ne font 
point de la pr^fondeur du demi-diar^x:ir^,.2t qu'fis fU^ar 
furbaiifes autant que ceux qui les ont tracis en pierre 
t'ont foiuh^ii^, il arrive donc qnVn les furblairTan( par 
trop, cela leur Ate la grace; mais lorfqu'ils font revi
tus de mtn^^fc^r'e, les iMc^miiiiers leur donnent on 
ment convenar^l^, en adoucltfant la ligne courbe du mi
lieu ; Cependant ils ne le ^uvent faire aux autres lignes 
courbes de ignorant eux-^^im^s U necerriti qu'il
y a d'en avoir plufieurs lorfqu'ils igttr^ent te vrai trait ; 
car quand ils viennent au pofr^e, ils fe trou^^tit em- 
barrariis 2t palfeiu un tems conr>derable a hacher la pier
re ^ur recevoir les rev^^i.^m^e^^, 2c tout cela faure de 
fcavoir la vraie thi^rt^, qui etl l'unique moyen ponr 
parvenir a plolicurs lignes courbe; mais pour i^iter 
tous ces incovint^n^, vdnons a l'appj^r^^eil^t^f* qoi iorf- 
qo'U aura furbair^i cette ligne courbe en creux 4br fon 
ipo^^, il pent avec faciliti 4eur donner toure la grace 
convena^l^, en les adouciTam chacune dans leurs pr^- 
porti^n^, comme le montre la ligne M, U lerera des 
calibres chacun pour tracer fes pierr^a.

pour avoir les gauches de ia courbe du deva^^, lee 
menuiriers fe c^ntement de lever lu ligne courbe en 
creux du miiien vt de la pofer pour ^vc, comme le 
montre tq c^^urbe QiS paraile’e a la perpend^culaire 0 
P.N.; it avec une r^le on compa^, ils tirenf la ligne 
c^drb^ P, do mime p^>in^ P a rexT^^imlTE, eequife 
trouve faux ; 2t par confiquent l'expirience nous faif 
voir ia h.ic<^Titi qu'il y a de tirer plutiears lignes cour
bes en creujt: p^mr cela faire prenez - les hauteurs de F 
a. G F,.H., F, I-, que vous porterez for Tilcvation dea 
points L'iV^ N, aux points O 'FP, 2t qne la fordite ligne 
foit tifie a la main des points. EOtlFp,..

Il eft - dit Kans. la PL IX,. ton chant - Fexicutton det. 
pieces do bas. qui pofent Cur. Pimp otre 2t embr^fcmcoc* 

‘ que
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xjuc P^ovrier nntendu fc pnuc ,diepcnfcr dn produire lcs 
Vgues pnl^^i-dcs provcnant du dnrriere des pnof^ls pour 
I’dpargne dc Ts bois, ce que jVi fait dans cette -figure,^ 
x^ti l'on voit que lns gauches EC nn provicnnnnt que 
dn l'ardtc des dont la plus forte malfe a pour
dpaiTeUT de R & I. Ay^ant doj^c prdparC vos pieces 
fuivant votrc pla^i, & tranchd lcs bois qui dx^ictu dc 
ifop, jufqu’i la ligne courbe pond^udc EC, vous prea- 
drci r’^^aii'icur de A ou B, ou for lcs prowls QS, qnc vous 
portcret fur lc dcilus de vos pie^c^, & du point que 
vous aurcx un -tufquin qui yous donnera la ligun
droiie dc i’cmbraic.mcnl E, & fa plfi^Ilcie a l’^^ri7.un• . 
talc ELMH^, dc CCS ligncs vous trawchcret touccs les 

. nu^i'crcs que vous aurez. de crop cn chanfrcin en crcuj:, 
fuivaui yi>$ ■ligees courbcs provcnam des pcrpcndicu- 
laircs LO\‘i P ,NpC a vive arilc de la liguc Courbe 
E C ; cniUllc vous lcs meurct d’dqncrr^. Je nn ddcris 

point ici la le.d{oude qgc l’on doit Cuivre pour la con- 
ilro^iU^^ de ccs^fr^rtcs d’arri^^^^--^<o^rli^^r•^, & pour -la ' 
pratique dc leur exdcucion pour les b^^is & 
ou l’on pcut Cii^rc ln mdme ordrc de la FK IX ou il 
^rt di^, quc I'n C trouvc cmb3riallC pour lc ^dvelop-
pcmcnt dcs rond^, ovale^, ou pan^r^t^i^i^, a caufe dela 
jnaUiiudc des tiaiis qui Ce trouvc’nt pour lcs develop- 
per , il fa.K fe fnrvir du quart de ccrc^^,
e^^^^iwc il cil marquC a la figure 9. pour le rcfu^drn• 
tn■::^r, & l’on f^r^ia mi^me ordrc a ceo\ nos C trou-
vcront fuibai^ds. Lcs trois ligncs couibci ABCDET

* CorM parad.tccs 4 t.a pcrpt^^diculairc EG, vous marqucrct 
donc a ccll.e CD on rond 00 ovale de la mdme ma- 
^icre qu’il eil dit a la Planche prdced^^m:, a ‘lurfquc 
VOUS ^^judret lns prdparcr pour lcs mcure en ,
v^^us jugcict de vos Oor^; fi voos avct cinq ou fix 
pieces, vous divifcrez votre rond ou ovalc en autauc dc 
partie’s quc vous cn aut^^^, commc il cii fupp<rfc ici cn 
quatre p3^itl^^^, dont la moitid c’cfi de^ut, c» cc quc v^us 
inontrcni lcs deux diagonalcs H IL, qui efi le dehors 
dt? rond, dc .vous preciJiex dc R ’i 1 quc vous poiic- 

de M a R, dt vous tircret la pcrp•.e-^ii:u!ajre pon- 
.fludc R efavetfan< le pian & ^Vd't^^iion', & de ibitc 
^^us prcndret dc / a L quc vous porterez de S a V 
.que vous tircrcz para^lde a R traverfam votre pian & 
d'^vario^, vous obCervnrez que les flfdites lignes dtl^s’cnt 
touche.r a b %^ne courbe poudlude E au pojni (cjf Y, 
6t dcs CuCdiis puints vous - O•i^fr;^ lcs ^^^itltuma'es punc* 
lutzes a^^K^c lcurs parr^Hele^; ti-zz vous mon-
..tent la malfc dc chaque picce de bois que vous aurez 
pour U gauche du haut, K pour lc bis cc que vous in -m- 
trcni les horit^males VS R avcc lcurs parnilclcs z^ & 
24, dt pour Ics dcbillardcr chacune idpar^mcnt., vous le- 
vcrcz. des calibres C^i^ant les ligncs cuurac5 A B 1 B i6 
B, pruvcnant des ligncs perpcndic^laire’s pu-d^Jd^S Y , 
& par CCS moycns vous vcrrct les lo-g. ieurs dc grrlTc,•u^K 
dfi chaqun piece de bois qme voj^- vurdret cm^^^yer, d 
a cn Ater pcrtaiucs diit^ormitds qui s’y rc^^<onr^cm; a 
IVg^rd dcs p5n-cIux pour lc rcvd^iCcment d’iccux ^^rf 
qU'ils fcrunt dc^>uut commc lc» roqJs ou ovales, vou* 
fujvrcz lc mdmc ordr^, dc luifjr’iis feru-t revdtrs a b^d' 
dc tra'vcf^, & quc vous aurez juwid dcs bots quc vous 
aurcz a cmpluycr pour la Brgc’if de chacun, vous di- 
vticrcz votfe pian cn aota^f dc paifics quc vous aurcz 
dc pa^^tn, ainfi qu’il cil marqud fur !ii figure cn trois 
parti^^^, des points ij-y; des CiCdits points vous tirc- 
rct dcs paralleles .i LG, hr horituntaics 12, iJ, lO, y, 
8, 7; dc pour avoir in dCvci^^^pcment dc chaquc panncau 
Vous picndret dc 6 a 7, que vous purterct dc G a M, 
& dc y, 4 que vous purtcrez dc M a N, & de u, 13, 
que vous portcret de N a zy, dt dn Cfi^ vous prcndrez 
dc 20 - rd que vous pn.-t’rr’Z de zy a Q, & de ivi9, 
quc vous purtcr<IZ de O a R, dt dc >7 i8 qun vops ^^r- 
tcfet dc P a Q : dc pour avoir ■ eicore avec plus de fT- 
chitd lc dCvcld^ppcmc-l dcfiits , o- vuit que lcs
dcux ligncs courbes E2 & EA, pfovlc-ncnt dcs pcrp^^- 
diculaircs 27 P; aiuii prcnez de 7 a S, que* vous por^^- 
rct de 17 a 28, & dc p-tc, quc vous porterez de 28 
a 29; & de 2-3, quc vous,p:^^^t;f^t dc 29 a 30, dcf* 
dits ^ints vurs tlrefet vos ligucs courbcs ■ iV, 28, P, 
N 29, O, & aiuutcrc2 vos dpaiffieur^, commc H cft dit 
Pl. iX. & de mdmc poui lcurs exCcrtlo-s.

FI^^KNCHE XI.

fig. 1. Arf^^ceIVo^^Jr^ fains A^t<^riie -Cc^i^r^e
' lcs plans fe trouvcnt at^^ei indifadfnmmcnt d’unc md- 

mt ptuputUon a caold de la dif^cultd dcs tcrfcins 
oU il fc peut trouvnr que l’m air bad des ddifices 
de mdme w^^cu^^, & que 1e gdnic de l’ar^hii^^e^u* 
^^it produir daas f>rr batiment des pones ou croi* 

2,
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fdes biaifes formant leurs arricrt^'^^oof^jrei^., comme 

^celle de faint Antoine, foit plein ceimre ou fur- 
bai'^Tc, lorfqoc l’on jugera propos de les r^^€- 
tir en menui^^^i^, on aura Coin dc prendre le plan 
& dlevation ju^e, & les profondeurs ds^^haque cA- 
id des embrafemens dans leur?^bfais & perpe«idicu- 
laircmenc du -ond ffes portes & croiCdc^, pour fa- 
soir fi le tailleur de pierre a C^i^i lc vrai trait; 
vous aju^^r^iL on calibtc fur la .do.iUe du milieu., 
& vous co verrc;t r’r^j^p.crience par la pratique ci- 
apr^s. ,

Le plan c^ repr^^ntd par ABCDEFGW,& 
I’dpaiiTcr des embiafcmcns par AH ou ED; cam- 
m<nct^;L par dlever les deux lignes courbes A H- 
E.P, foil plein cei^u^^ou anCe de pa^ti^r, pois di- 
viieL la ligne AD co autant de parties qu’ils vo^ 
plaUa, iendanies au centre ILM; & de leurs re- 
tombdes dlevez des perp^i^i^iculaires fur la ligne de 
biais NOPQR^X^, puis de fyite vous dleverex 
des par^Jleles fur l’hor^^ontale G E iravc^laiit le 

.plan, d, des points NOF’.QR vous tireret des 
paralleles a 1a ligne de biais touchant au perpendi- 
culaire AD; & pour avoir vos lignes courbes eu 
.^icux ou concaves vous prendret de F Y que vous 
portereL fur la ligne de biais de Da T au point A, 
de de A a T, vous tireret Thipotenufe ou diago- 
nale qui fera divifdc en deut parties au point 
duquel y^us dlcverez une perp^n^iculaire a angle 

tombant a la perpeudi.culaire A D au point 1; , 
de de B vous pof^r^^'L une des jambes de votre com
pas , & de fon ou^^erture v^us tireret la ligne cour- 
C,^ AT, dt de fuite LX que vous ^ricic^, de D 
.a 2, di de la hau^cur D vous liicrct I’hii^^tet^^df*, 
laquelle fcra dlvifde cn deux parries au point milieu, 
dt v^us aba^tfcrct une perp^ndiculairc a angle droit 
touc^hant a la pcrpendiculaire D au poini E , & 
du point E vous tircrct la ligoc courbe 2 D; jC 
crois que ces dcux ligncs ddcritcs font afTct fufir- 
fauics pour donncr a entendre qu’cn foivaut cct or- 
drc oa aura routes les J/;nes co^irbcs . de chaque 
»^(^u^^,ir marqudcs dans cettc fi^urt, dr par cc mo- 
yen on aura auffi ious les gauches que l’on de^- 
rc, a chaque ligne courbe l«ra augmentde l’dpaif- 
feur de yurre matiere comme vous lc montrent 
lcs malres T pinfi dcs autres : ccla fait vous 
.marqucrct la largeur- de v.roirc chao & pro^i, dc 
tirerez vos dqucrrcs do derriere dc vos cpaificurs; 
dt d’ou cllcs lou(^t)?nt v^us ijrcrct . les pet^^^ 
perpendi^ulaires pondluccs : «c{a fait v^us tirc- 
ret dcs paraHdcs a la biaiie AD io'ichaat aux li
gne courb^^, dt d’ou ctlcs touche-ni vous elcvcrct 
des paraHcles a V P, ou NUQR, cc qui vous 
.iullncra tous les gauches de vt>s p/c^c^s courbe; & 
pour ceux do bas qui pofciu l’impoJlc dt em- 
hralemcnt, v^us prcndret dc F G que vous porte- 
rct de OO, di I, M, dc N-tt, & PK que vous

• de CT, & RV que vous porterct dc
Z a R, ainfi des aoircs lignes courbes fur lef- 
^ueUes je ^^e m* dtendrai pas davan^^;^^, ttant le 
m^me ordre de 1’ arricr-voufTurc dc faint Aiuoiwc 
des Planchcs prdcedcnt^^, & pour avoir le ^^^velop- 
pcmeni dcs pao^^c^^x dans leur bac, on fuivra aulfi 
lc mZ*mc ordre pour l’esccuiion.

la^^^t Ai^tt^i^n ft^r didiiccens c^i^- 
ires nn plan. ^a thdorin n’diam pas conimunc par- 
mi lcs ouvriers , ils fc trouvcnt fouvent entbarraf- 
fds a quantitd de plans dit^dr^i^^, oU vdritabiement 
les' ^lCtiu-s qui .s’y rnncun^f^^I^-, ne lai^l'cr^r pas 
dn lnur cauiec beau^oup d’emba^rr^^. J’ai les
tirnr de pnii^^) fait enfoctc d’en ddbr^uifllcr piu^ieurs 
fur des plans des di^^rcns' ceimres en pians dc 
cldvatio^^; en tour rondc 5i <mi tour crcufe, com
me le montre la figure qui fuit, ou l’on yoit let 
j^^^^loppcmcns dcs pieces formant lcurs arcs par- 

& fi lc tra^^, pour lcs tr^^^vt^^i-, ne vicnt 
pas a la couuoif^;^I^<^^', ou pour mieux dim, a la 
conception de l’ouvrie^, on aura recours a la Pi. 
XII. fig- 1. 00 trait de la tour ron^^, Pl. XVI. 
on ne lcs pcut avoir que lurfquc la pjccc dc de
vant cft ddvnl^ppd cn fon plan. Po'ur ce fairn il 
faut l<es ia^^eurs des pr^ri^ls horituntalc-
men^; par exemple A B, qun v^us poitcrct dn C 
a H, CD dc I a L, EF, dn M a N ; 5t de ces points 
vous tircrct la lignn-^r^^^^bn HL NO; on v^it 
qun le point O tend au centre P, foi inant on an
gle a'^t^,d’ou vous tirerez la d'agonale OH, fur 
laqutrMe on diev•era des perpendicuiaircs ponclrni^Sk 
provnnant dcs dph^rs dn la iigqe courbe G I M

■ . .aux

    
 



MENUISIER -EN EAfiM^^^S
' ‘‘^br' Tfbiws Q R M <tii fom l^’oor avoir la courbe 

' S T V O, & ajoutc^r^t^^i le gaoche qui cft la H»nc 
• coutbe po^n^u^e O XC, r^rovcoi^iU de K A'A C’YE.

Je u'en dis pas daoamage , ayani dcji aoerii d’aooir 
tc^oors la Pl. XUji/. l'on rcmai^^i^^rufeu*
Jement qu*il taui taire dcux operations par rapport 

biais ; mais quant au trait de ca^te oouTure pour 
■ avoir les gauches des pieces du haut de du bas par 
les lignes courbes d«s ooulioir^, on Cuiora te meme 
ordre cj»dci.'u^i

PLANCHE XII.

Ii Arricre’Oou^jrv Cant Antonine ceiiifrde fur plan 
concave, formant tour ronde par-<^<^e^^iKi ^es for
tes d’aiiiere‘vr«lJures font propres. a des retables 
d*autel$ en forme de balda^t^i^^, a des ffiuvres d* d* 
glif'es, propres a des dedans de batimcn^, i des buf* 
fets revdtus de menuil^ric ou de mar^^^v ^^ux qui 
feront ces fortes darr^e^^^voulfurt^^, foit en pterrc 
ou charp^tte, remarqueront que les lignes en creux 
font tir^^v par les mdthodes ordinai^^^: ainft on 
fuivra le m^me ordr^, PU X. a la ligne cour* 
be. M.

Je ne donne ici qu'm abr^gc fucett^^ pour trou* 
ver les gauches par le dCv^l^j^pement Ctant le 
ntCme ordre des arriere'voullures pr^cCdenres, ain* 
Il que pour leur esCemio^; & a i*e^ard de l'arc 
de l*Cleoaii^n pour foii deoel^^ppem<^tK, on fuivra 
le mOme ordre de U tour ront^^.

ABC reprCfemte le plan de nivcaU conc:^^^, la 
ligne courbe D eO te plan C^^mam fa tour ron^^, 
D E la largeur des proft'.s dans leur deoelrppemeI^^l 

iiEcft lace infCrieur dcP^^;oai’on que l’«iOdioi*• 
fera en autant de parties que l’on voudr^, comme 
on le voit CO cette f^^nre en iir parties CgaJ^^, 
dsus^ pour la moitiC E<j H, tm clci’era les perpen- 
dfculaires G H & leurs paralleles iur l'autre moi* 
ti^. Pour avoir le dCoc!^^pemeni de la courbe 
d*C5^oai^o^l, qui font les ligncs c^^rbes L i^,& 
pour aveur la ligne c^^urbe APB piOoeriauI des 
prowls, voux tirer^^ les lignes courbes en creux 
provenant des perpcndicnlatres i leurs retombCes 
de ligne Courbe P, & Celle de ooi^e Clevaiion 
aux points ICSTQR, vous til'ef^^•4 de.s h<>rifon- 
laU'S. C'^^a Lu vous premtr^z les longueurs de 17 a 
H, de lS a G, de ry a E quc oo«spmiere^ V X Y 
P Z K , Ci v^os iire^e^ vos lignes c^jurbes du mOme 
ordie expliquC aux Planches piCccdcnt^^, d’ou voiS 
^^Ui^ voucemr’qucs fe ir■ouocni fur l’hO^iisooia'e 
I) V X : & cela miv ooii vous pot'v^ vos gauches t • a 
de Ci 10- 54, de Q a 11 y<5, de R a ta ; US de ces 
points to-li-ia, oros tuerez la ligne courbe 
noire dt ponduCe fera la g.mche de la i^rvrtfe
dul^^s; enr■uitc vous prendreis de Z i 7, Y8-V(O, 
que -v^^us ^^tc^vz i ooire ClC^aiion a chaque per* 
;Mt^i^1^i^ii’C de» pn^mts tr^-ld 17, qni vous don* 
neront Iq ligne courbe noire & pouCluCe A E B, 
qui fera le gquehe fup^^^^^i^ll^; Ct lorfqne ooire 
courbe fera dcbi^K^a^r^^^ (p^ur avoir le dCveloppe* 
n^nr des maf^e^ & des coupes de cene courbe ) , 
vous tirerez. une diagonale A D, d'ou vous CIcv^t 
rez les pe■f'pendicQUires ^n^a^^es paralleles a 18 
1> iOQchani aux lignes li^ljres qui tendcni au ccn* 
tre ; dt li l'ordre quc j’ai fuivi nc vieni pas a 
ooirc connoil^<ncc par le iraii, comme vous lc 
montre lc pl^^, oons fulore^ lc mOmc'ordre de la 
tour ro^^-, pi. XVl. dt de mOme pour h^^rcxC* 
cution ; Cr lorfqne vous ■ aurez les dCoel(rppemens 
dieL^^<u^:bc i0 20, vous ajot^t^r^z la lighe^r^^urbe 
do gau-.hc A li, proocna«t des gauches 7 K*8 P O 
X, commc vous le montre la ligne courbe ponc- 
iucc a sb., Ct vous iirc^ez- la diagonale p^mCfuCe 
A >8 avcc la Kr^uc courbe ■ tv, qui vous montre 
la malre ioiale , & fa grolfeur cft vue pat les pt^-. 
fils fur leur largeur oude DP.

Z.'^iArr^^t^'.vou^tlurC faint A^noinc en tour rOi^dc par* 
^^^e^^oSs Cl) tour creufC par*d<^<^:^t^^l Le plan de
le iraii de ces f'ories d'arrierc oouTurc Cll fupp(rfC 
dans unc parri cUiiit^tCe dormam ^a ioer ronde par- 
dcb^^rs. & cn crcux , ou l'on doit fui-
vic le mOmc ordrc que ci-di^^^^^,.

ABC&.EPG mr«tfent lc plan tor^l dcs croifCe^. 
HC^^^D monirc«i les parties infCricures dcs cmbl^femens 
dc pji^^^c; HC L. momrcm- l'urc de pieri^^;. A B ' f HC L 
ro'o^xrent 1*c^I<^«^^hoo cn parewlc^i de !.» mcouifcr^ic; A 
MB icurs f^iiiilclcs c'n. plein ,dg lcur a plomi>s

7.
& lcs ligncs courbes pon^iioes; NM rt)r'nirent la la^- 
gcur dcs pr^ftis, A ccllc P mrl^ilc la gauche de la tra- 
oerfc du ba^. La courbc V Q T S pIooicut dcs d’oelop- 
pcmcus H AIL, & la ligne courbe ^^nc^.lCe QR, pr^- 
Oicni des gauchcs i*z*3•4-y•6, & la millc ioialc eft de 
la diagonale Q R G H , A i'oo Cpaiiicur cA ce que vous 
momccni les pr^ftls.

PLANCHE XIII. ■

Arf^UtetV^PuJi^ire ^/c MarfeiUc ^iaifc ^^ingrde ett io^v^ 
tri^ujc <h_ piaa.

Je me fuis conieniC de marquer cciic /ignre oU oh 
remarquera qu’il n’y s point dVmbrafe^^cns dans lc mi
lieu, c’eft•a•(^^fc quc la ligne du miijru cft hori^onialc - 
au pian pour les courbes en creux ; il cil prefque du ac- 
mi*di^l^^(^^, cc qui leur doone plus de mais il
faut conv^uir que ce fom lcs Cpailfcurs dc mur qui lcur 
donnent cciic valcur *

Je ue dCcris poIui ici U pratique do i«^t^, Ciaui lc 
mOme ordrc expliquC a la Pla^iche fuioaui : padous a la * 
pratique des bi^lfec.

Ou uc irouocra pas graudc d'fferruce au trait de ceiic 
Plauche a cclui dcs Plauc^hes XI. Ot XIV. /ij. i. a la 
refeive nCaumoius qUe les portes 00 croi'Ces fout ccm- 
ifCe^, foit en plein ceiutre ou fuf-b..Ulli, ou il fera re- 
marquC que la tour creufe de dcdaus fe irouoe d’un 
poIui couccutrique dilP:reui de celui de la iour toudc 
pa^^*^<^l^c^rs, cc qui nous caufc lcs grands biais ; mais quaut 
& l'enecutiou ou fuivra U mOmc prailque CuoncCe auii 
PI. XII. & XIV.

AB mounc Id tour creufe du plan pour lC R^^ement* 
CD momrc la tour rondc du dehors des cfoifCes; EE 
montre dc l'cpaiftcor dcs embrafemr^^^, A P P roonirC 
la largeur des t^aoerrVs alfcmblCes dans ceux IL; L mar
que la lraoe^le do haut eu foir pla^, foit droitc ou ccin- 
fre’c dans fon Cleoaii<^^; & I marque la iiaverrC qui po- 
iC f'ur les portes ou crtaifces dont l'c^C-v^Oon cfi l'arc 
Q R S, prove•nani des raiuures des dormant, comiife il 
fe voit par le pr^fti, & commc le m<mireui les dc^^ 
perpcudiculaircs PP ; vous C'ev^ercz la coarbc
T M P, dont la lougucur T P cfl pafailcle 1 A B, fie 
o«us'^^ar^querez V X prr^allclc I EPEP; Ot pour avoit 
lcs gauc^^^, vous eicoerez les courbes eu ayant
iermiue lcs deux Ugncs AB paralleles a celles M N, dc 
vous prcndrez ta fougucur de B D, quc vous portcrcz 
dc O a N, fSt ilrc:^x FIlp)ftO-)ufe a la hauieu^ cxiC^. 
licore dc la oouifure au p^>inl P, quc Vous dioifcrez eh 
deux partti^^, & v^^us abairfercZ uue perpeud'iculaire qui 
iouche a cel'c PBO, au poIui G qui e(l lc ceuire dc 
la ligne courbe N P : on voit quc d'oA i■ouchcui les 
pcrpt^i^t^i^olaKcs poueloees a l’arc QRS, aux poirns Y 
H iendani au cemre N, Ot a la ligue cow’be M aux 
points 7-^, on doit tircr des paraHeles i l* horizsuiiaic 
A B, « prendrc la lorn^ur de 10 a 12, qrte vous por- 
ierez dc 8 a 9; Ct a l*auient do point IC prooenaul du 
point 6 vous iirerel l'hipoicuufe 9«R, fli vous abatld- 
ferrz uue perp^^^^^culairc iou^h^ns a celle D au pi^i^O 
Z qui ch lc ^enire de la courbe 9 K : it pa^^tt
que Pordre dc^cs deux courbes do)i Ofte fu^ifant pour 
avoir les auires liguCs courbes, Ciani uCc^^Tairc dC fairc 
piur?eors operaiiot)s par rapport au biais du plin de ces 
fortes dc vo«ifu^^^; 3X101 douc iouies vos lig^^cs cour
bes par le moycu dc vos hii^e^^^utde^, & lcurs perpen^- 
di^olair^^, vous a|(^i^^crcz, leurs CpailfCUrs comihc vous 
monireui les pr^^i^, & vous mnrquercz leurs gauches 
du mOmc ordre dcs prCcCdeus & de celui ci‘ap«^res, qui 
vous doouerani les 'ligncs cour^ pouC^uCes M^ia, 
qui ^rom ajooices; A loffquc l’ou aura le dCoelop- 
pemeni des courbes Q R S* 14 & de ccllcs T7, Mti 
P, vous r’oivrc^ lc mC-me ordre qui crt cxplIquC ci- 
dcTuu Ct ci «»pres comme a tour ronde-par- le moyen 
des diagonales ClDLi Oc dc mCme pour leurs cxC- 
cuiIoos .

PLANCHE XIY,

Am^^t^^^^^^^ccjfare de ^arfc’cUc fur i'dpgft .

Commc il fc irouvc dcs arr!er^••oouf^u■res dc Mafceils 
tc fur dcs ClCo^^ii^ns tlift'Crences.^ pour les ouo^riurcs dcs 
pones de croifCcs, A qu'il cfi aflcx. dC pratique quc la 
lignc eti^fieurc du haoi foit bombtCe, k que ccllc qui 
ell rcp^efcntdc par ceiic figdre dl c*eft‘a*dire par
fallclc a l'horizomaic, ou il ne faut avoir aucun CsarU 
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I ia conftrt^iQ^ton 4e ces lignes, ^tant peur
me^^, que pour nfa^^, il ne qoe les portes & croi* 
fees troovent leur oev^^ture avec faot!itC« pour cet
eSet on frirra te m^me ordre qui e(t etpilqud dans la 
pratique ou il fera remarque feti^e^^ qu*(iy
fP' a qui n*^t point d'embraHure ibu$ les clds, 
popr avoir le ddvel^^pement des lignes combes conca* 
ves, iI faudra elevor un ^libre fur la do^^li^ tombant 
a la re^^mb^e de Tare a Tangle P fuivam fon
embrafore au> point C que vous rep^^fentq la ligne cour* 
bc i6«^8« Legere ^(^^nt'nous Use pour centre de cette 
ligne le demi di:im^t^^, oy il Ta for^^^iiU; autant que fe 
douille Hmais il eft qudlque^ois dtl^<cile a 
fe des epaifteurs des mors qui ont moins d^cp^iiTeur les 
oos qoe les autres fuivant le menagement des ^errei^^^. 
d^^^ileurs U 1^^o veut de Tabalouc dans le milieu ■ » c*eft. 
ce qui caufe cette dii^<cu^t^.^^ pou^icMr^.l^ taUleuc de 
pierre fuivra Tordre 'de la (unlite ligne ' ^utbe id'xS, dt 
de mdme te menuij^^r.

P^r parvenir i la pratique dU trait vous rnar^uerex* 
le plan ABCD, dt vous ajuterciz Tdpaltleur des embra* 
femens A ^47E dt i la largeur des cbans fy s^roUls
de • R A, que vous . dleverex para^leles i A E 2t A B l^r 
le plan de niveau de , comme vous te mon- ,
tre^i les p^^t^ls A RB.C^^laJftit vous^v^erex Tar^ A M 
P, foil plein cemtre ou anlc de panier« que vous di- 

en autant de parties qu'il vous pl^tna, tgaies orr . 
non; les dtviUons tendantes au' centre N des points <i 
HPQ, It des fafdites divtfions vous Ileve^^^z des per 
pendiculaires^tnveriant votr^ plan &^^^<^atie^; cela fais, 
v^us marquere^ ta hauteur de votre eldvation • de Na 
xa, et vous tirer^^ une parallels i Th^it^ntale AP 
Ou bomb^^; cetie hauteur fera levee fur la donilte; le* 
vex par un calibre dont vous prendrez la • longueur de 
AB ou CD, que • vous^p^erex fur Tborixomaie AD 
de tU a V, d'on vous cleverer .une perp^i^c^iiculaire pa* 
rallele a MN, & vrtus marquere^ ponr*lntrs votre ligne 
c^QTl>e du C^tre aS; enfurte v^^s ajoutere^ les
epalUcurs de votre ina^^ere & vous tier^Z'Une pasalle* 
le de >4i8, qui eft it courbe X; CsHi fiuc, vrms “ 
prendrex de R a 44, que voei porterex fur Thorix^n^* 
taie AP 'de X a S, d’ni^ vous tuterc^ Thip^enufe ou 
diagoualc;- au mii^u d'iecTe vous a>ai^^err^|z une per^ 
pendt^ttlaire a • angle droit , qui vous donnera le ce^itre 
Z, & vous tirerex vok^^ ligne courbe ponratuee • S 3:^, 
4t par ce moyen vous aurex te gauche de votre pkee 
qm ^fe fur l'embrafemen^. Et poor avoir les 
de votre pi^ haut A de Tare vous marquerex vos
lignes courbes en creux*, & vous prendrex de I a xp, 
que vous porte^v^ de la pcrpcudiculaite M a O, • & de 
celle Pa y f^imme de Q a K ; A de ces points O Y K 
^^us ^rerex leur htpot^ule aes points iM^lft. & vous 
fnivicx le mdme ordre de la ptcmiete qui vous don^ 
neront Ies centres L -i? &’ & vous titercx de md*
sue vos lignes courbes M P Q, & entuit pour av^^r 
les gauches de la courbe de la piece du ha^^, vous 
marquete:z la • latgcut de vois chaas & & vous ,
^^rerex des perpe^d^culaires & horixontales du mdme 
^rdre qu'il e!^ pond a la. Pla^iche pr^ceden^^, A com* 
me le nnmtem les prc^ttis, vous pren^tleft de e a 't9, 
Que vous porterex de M i 9, 4 & 20 de H a 10 7i 
ft zi de G in ; des poinrs 9*10*11, v^s tit^tcx vo
tre ligne courbe; & • pou'r avtdt fon gauche fur le point 
de niveau voq; pr^ndre:z de M a 2,-que vous p^rtctlx 
de 29 a • 31 4 de H J Nft 7, de 3? ft 34-; vous
ptendte^ de fuite fur vous ^^ox^males M P Q de O 
1 3l que •vous porten^^ d^ 13 a 24: Y 3*, de ao i • n, 
d( de K 3f que s**>os poeteiex • de 2^ i & des points 
27*12-114, vous tirerex la ligne courbe a la -main ou 
avec une te^le-: & poor avoir la lig^e courbe pon^uee 
ry,v^<^i^s prcn^tex des horix^ntales pn^^aees ,ptovCnant 
de Tardte des proUj^.: Tuailttd de cette ligne eil podr 
nvoip le devel^ppemen't des panneaux dont il fera patld 
dans la fuit^; vous remarquerex que U pcrp0^dicul3lte 
AX-X-f cro^R •^^^^ne R <2 an point 57; c'cll la naif* 
lanee de la coupe des deux pieces qut; tetmincnt i Tan
gle au point A.

Pour e^itrer en pratique de l'esccqil^n, la •pie^e courbe 
qui pofe fur les crolfees ou portes pe^t fc faire de plu* 
fieu'rs pieces ; la ligne diagooale pon^uee A iM tlpte* 
fente la latgeur de la moitie jufqu'au point 11 ; ayant 
tranche le ^is bien d'eqneFre jcfqu'aus poims A G B 
fa largeur & epaill>ut font reptefentees t^ar la malfe 
marquee >^^^^^4*3$., comme ti fe voit par les prof^ls. 
Vo^re piece eumt ainft diij^^^, vous ,^tendte^ avec un 
sompas Tepaifteur de vos prolyls do point M a 38, que 
v^us portetex tous Teque^^^ de votre pi^e, A du poinft 
que' vous aor^ marq!^^, que vous tcptCfente le point 

. M , vous ti^^re1z une ligne avec le troiquio le long de 
votre , enfuite vous tracerllz fur la face de votre 
picce votre calibre de ^a. l^ne <ootbc 9*1^-11 avec la 
compas, dt de ces points qTioui, • vous trahchet^ tout 
le bois en chanfrein que v^is aurex de trop pour la 
latgeut a quelques endr^its , & la me^trex de largeur 
fuivant que les ptolits le tequl7renr, de vous aurex foin 
de marquer fur le chanfrein de voire piece les perpendi* 
colaltes GHM que vous aurex repaire avant que de 
ttauchet votre pdi^.

A Tegard de la piece du liaut, la ligne diagonale 27* 
I2-i^ a b iigue ho^iio^^^le 22*23-^$ repte^^tcnt 
t'epaKRur de la matiere ; ayan fhii ani calt^r^^. for la 
ligne courbe 27*12*14, vous le poferex fur la picca 
pou^ la tracer ; de lorfqiTefle fera ttac{^c, v^s tra^he- 
rex tout le ^^^is qne vous aurex de trop de la ligne 
dlagonale jul^qu'aux points 27*12*14. ^ela /aii, vous 
piendrex avec ns’ c»»nl:>•as ta longueur de 1'horlxontale 
3*3y ou que vous porterex for le patement de
votre pie^e ^u; *>010’ a 3 en dlagonale fur fte^r^i^erre CC 
le pott^r^^r^:^; dt dudit point vous allft^tcx le trufqun, 
que vous tirete^ le lo^ig de votre piece par le pare- 

dt p^u^-t^^rs vous tranchctex tout le bols en 
chan^eln jufqu'i la llgue *£ K, dt votre picce fera dc* 
bllla^^«l. Rour la ss^tire de fargeur vous fulvteB te 
mdme ordre qui elV expllquC l la courbe ccin^^e^: je 
ne dis rien de leur cquer^^, p^^ce qu'on fc fer- 
vlr d'une i• l'ntdnai^^; |e ladle ccU ft la volontC de 
l'ouvrii^^e*; pou^; ce qui e^' des pieces qui p^>fent fut 
tes en>'^a<^l^<^l^^, la di^gonale X*39 dt le point 40 vous 
rcprefen-cnt la gr<»fi^cut de voue pi^^^i, & fa longtieur 
efi • id'xS; «o^^^tanchetcx ielos depuls la diagonale 
mfqu'a la ligne courbe noire X 39; cnn^^tc v*»us pren- 
dfcx TCpailienr de Tcm>tafenv^^^^u E»23• on A 24, & 
Uterex te ttoiqun le long dq la piece fur (bn patement 
en creux; dt cela fait vous ptcndtix la dlftance de S 
a X que vous ppttrr■,rx far le pllft.de votre e^nrbe, & do 
point S•39' v^us ua-'ct<x voire ligne courbe pon^u^<i, & 
trauchetex en chanftcio tout Ig bids depuls la ligne du 
(mfan^^ jufqu'a r. ligne sourbe 39 t*»*a>’*l>»s votre piece 
fe ttouvuta dcbUt^i^^c^^. On ve tt que la ligne c^^urbe 
ponelude ir -40-2$ efi • foa CpalftTeu, on la mettra d'-^** 
querres comme l; c^^^pliquc^ux aut’e's pieces r a Ti
gard de la coupe 37 •A, cUe fe p^ut faire devant ou 
apres le cela dCpend de la votome de
l'ouvriei*: a Tcgard des airemblage^, ils fe voyens par 
les 3. l^ 4. Lj! pkee A cft pav^^U^^e I* celte 9
10 11 A G H M, la p^cce B efi pa^ailcle ft celle £*23- 
24*As elles fe p^uvent a(lelnblct comme il efi marqud 
Plan^lia Xlff. de XIV. i.On peut fS difpcftlet de
marquer la fix- 2• pomr les gauches des panneaux a bois 
du bout ; je-ue lri marqude que pour donue’ une plu» par- 
faite coull^^t^itice pour y parvcnrr, au!f^-bicn qu'aux lon
gueurs & dcveloppemens de chtque p^run-i^o. ligne
enuruc A BC D efi parrallele i celle de Tcld’-4^’ou lul dl 
la ligne ^ud^ude ly^. Les llgucs courS*s .M 13CD E P G 
faoi pj’aieltfts aux lignes courbes ponftudes qur Ton voir 
tenttdes pluS-en-dedans que celles des points MQP fur 
le plan d'clcvatj^Ml.

Tout comme^^^e^, vous devex juge’ de vos ma‘ieres 
de faire amani de j^luts que vous voud^r^e^, dt i chaque 
jtKnt' vous tire^e^ des perpeudicti •a’ ••es & ligi^S courbes 
comme le mouireut h^s points ABCD, de en mdme 
tems vous ^t^^miuerex I4 Jougueu.; de chaque h^r^t psls 
ceux des • dldv^^i^ns que vous porterex .le D a G, de 
O a K, de B a E, dt Je A i E que vous p*r|^^^<s idew 
a la fig. 7. de I 4 2, de 3 a 2, de 4 a y , de b a 7; 
dt des fufdits poiuts vous (itetex les lignes courbes f- 
3**^^*$, qui ^ont les atafeneils de eh.iqn^ p.^iiin^i^ti, & 
vous augmeuterex vos lanigu^^tt^^, comme le montten^lcs 
lignes $-<^^^0, par ces mo^cti^ vous aure^ les ddvelop- 
pe^nen de vos

b'ouvefict doit entend’e qu-'ayaot ^^11^^ fes dpaif- 
feurs comine le mnutteu^ les mUes B C D, H ftofera 

fon calibre de cette for^^, comme celui de DG que 
que Ton pofera fur le cAtc 6 •7, & CF qui fera tra^d 
for le cA<d 4-y qui fervlra pour deux |^in^^, dt on 4*ui- 
vra le mdme o’dre aux autres pauncaux 2 ; & vos pieces 
d<aut ainfi ddl^^llatdi^c^^, •el1es ftevWlidroiit fcmhlxbles ft 
la fig. y.

d<t f^^ ee

lr fera marqud les lignes courbes en dlCvation 1 li 
fig'. 6. paralleles i celles en creux MPR, dt on
ftont^^ les shaos dt ptotlt| ctunmc on les volt marquds 
furies o^^^t.Oo voit^ufil que les pai^^^us font plus 
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rentre* en««^^dans que les lignes courbes i-i; I’ouvrier 
peut difpofer fon b^is par cette il peut faire
autant de jo'nts qu’il voudra, comme dans cette 
qui cH a deux joints qui font trois panneaux fur les 
lignes horizontales qui touchent a l’e^^n^mitd• des pan- 
neaux en pareme^^^, & on clevera des petpendiculaires 
en tombant feulement aux points f •d 9'to; & les points 
4^5* 0 •7-io-ii’8*i2’<j-i3 font les gauches de chaque pan- 
neatj, & leur dCvel^ppement comme.^ri les voit mar- 
quCs a la ligne ponC^uce M, O, fur le plan de niveau, 
comme Ic.^^ntte la 7 par les hotifontaies po^^* 
tuees: or comme le bois fe trouve plus fort du cdtC de 
la grande .courbe que de l'autre bout, on peut les rcfen- 
dre en biais comme des marches d’cfcalicr eu chatttteiti: 
cela va a 4a prudence de l’ouvrier.

PLANCHE XV.

/Vg. I. ^rr^^t^e•v^<^ufure de ^j^recMe bombce for ^^r- 
tes & croif^es ccintrCes & furbaiirces par en-hau^.

Je n’ai pas trouvC a propos de dCcrire au long une 
de CCS iortes d’arrier^^vouflurcs ou plafonds tombant 
fur un angle obt^^, bombees fur les portes ou erolrees 

f de fur le devant en paremens en crepi dans leur reu- 
fondremen^, les traverfes font aifcrnblees de leur lar
geur dans les grandcs courbes . Je ne deerirai donc point 
sci la pratique du trait tout au long; je ne fais feule- 
ment qu’un abr^ge fu^^ii^^ oU l’on pourra futvre le 
m5me ordre des pr^eedcnt^, & de mdme pour toutes 
fortes de plafonds oU les embrafemens font ceintres en 
errux , comme aufli pour les revdtll^cm^ns des panneaux 
dans leurs bStis; 6t s'ils font ornes de ronds ou ova
le>, on peut fuivre le mdme ordre dis arrier^^vonjfu- 
rcs de Saint Antonie. Pour palier a la e«nl^T^^^:dlon, 
on vo't que la ligne courbe A BN eil celle qui p.'fe fur 
le dormant des crtUfees ou im^^t^es; & celles CD E F 
font celles de la courbe du hiur de la vouifure ou pla
fond, parallcs a l’horifomale GH, & celles DIE ei^ 
la ligne courbe do gauche prov^nant des joints i-a- 
3-4^^-^; la ligne c^utbc OP provient de la hauieur 
des petpendiculaires pooe^uees 1 ' V K, & le gauche pon- 
^ue 78 fur le plan de nive^^, provient des perpcndi- 
cu^aires noires de NRSXT, dt la ligne noire Y pro- 
vient des perpendieulaires poneiuecs N V L l^X T ; 
^ette ligne ne pai^^lt que lorfque la piece eH d’dque^^^. 
^n voit qu^ les lignes courbes e-intrccs en creux pro- 
Yienneot des pcrpend^eulaircs NL, la ligne combe X 
z ell parallele a 8 H, de la ligne courbe Z 9 c|1 paral
lele IBM.

2. Plafonds de eroifees ou portes avec cmbrafuees 
drnites ou fans embrafures au mii^^u.

Ces fortes de plafonds font aliez co^^^^ns dans les 
b&timens A autres lict^x, c'^il^^-dire comme des arcades 
d’Eg'ifc oU l’on ote leurs ogives pour donner plus de 
grace aux arcs, a des autels ou a des leur don-
^nt leur plein ceintrc ou furbaiiHe .

Sera fait le platr A B E F, & vous ajouterez l’epa^f- 
feur de vos embrafemens AGEIFLHB, & vous ter- 
sninerez les largeurs de vos chans & comme de
GPIN^SHR; & pour avoir les gauches de votre cour- 
be, vous termine^ez vos arcs 19 -4 prov^nant des points 
IL (^n voit que les lignes cou.^^s XI prov^^nnent 
des ta^ll^s^^x), « vous c'everez des pcrpcndlealalrcs Juf- 
^u’i l’horifontale 2 V provenant des points LMS !< QH, 
& oU elles touchent aux pomts d*7, vous eleverez 
Yos lignes courbes jufqu’a l’extremite du point T, en- 
fuite vous eleverez votre ligne courbe 2-3 provenant de 
B, qui fera l’epailfcur de vos bois qui fera donnde a 
c^^que ligue cour^^, & par ce moyen vous aurez tous 
les gauches des courbes pour les plafonds fans embra- 
^tre au miHe^u, A e^^^oU il y aura de I’embra^'ui^tj, vous 
les prendrez JuIIc fur la place que vous marquerez fur 
Yotre plan, comme le montre Z-8-9. Vous eleverez 
des perp^i^^iculaires du mdme ordre ci •dstfus jufqu’aux 
point 16-17-18^^, A vous prendrez de Z aC qoe 
^^us poriet^CA de 12 a ly, & vous tirerez la ligne cour
be sy-i6 provenant de GenrU^}te vous prendrez de Z 
a 10 que vous porterez de ly 3 14, & vous tirerez ta 
ligne courbe 17-14 provenant de O; puis vous prendrez 
de 8 a 9 que vous porterez de la a 13, & vous tire- 
^cz la ligne courbe 13 ^^, & de fuite vous tirerez cel
le V D provenant de A qui sera l’CpaiTeur de votre pre- 
t^ierc courbe, & vous ajouterez a toutes les lignes cour- 
bes les epa’i^^urs de la mdme fa^on, & par ce moyen 
v^us aurez tons les gauches de vos courbes; & lorCque 
v^us aurez manque vos epai^surs a chaque Hgne cour
be, Aoos prepar^rez vos bois comme vos elevations le 
xeqatcient., 4 . ttaoehcecz I« bois que vous aurez 

de trop de iz a tj, de 19 i iS, de 14 1 ty, de 17 
i 16> & pour !ors vous aurez le d^Pilhrdcment de vos 
courbes . A l‘dgard de ceux ou il n’y a point d’e^^bi^a- 
fu^^, vous trancherez de 4 a y, de 6 1 7, en veuanf 
a rieu aux point T. Je laiTc ie rede i la condulte de 
I’oovr^e^.

P L A N C HE XVI.

r^xeie .

Mj^n^aifiers dans la pratiqueIl eft ai^^:i ordinaire aux ,, , ,
de ces fortes de tojr^s rondes qu’ils aopeilcnt commu- 
nement ecJatre ftr Je p/aa eUvatJon , de ne fe fcr- 
vir de la regle ou irufquin, que lorfque leur piece el^ 
preparee & ceintree fur l’elevation, & de rouler ces 
fortes d’outils a pointes fur des calibres pour les cein- 
tfcr en pla^n. Qulqu^'^^^^'s ils fe fervent d'autres trof- 
qoins avec une pointe ; d’autres font une bojte d’allein- 
blage pour exe^uter ces fortt^^s d’ouvrage^. Ce n’ert pa* 
que js veoille b’dmer ces fo^tcs de mais
comme il m-: paroit y avoir on peu trop d’embar- 
ra^, J’ai juge a propos d’en donner une plus raellc i 
eomprcn(!^.

Pour y parveniir, tirez deux lign^e, l’une horizonta
le, & l’autre perpen Hciiiaire A BCD, marquez enroi- 
le votre plan de nive»u EK GH, & vous remarquerez 
que ces deux points EG ou F H ci^ l’epiitf-*ur termi- 
nee pour des eorn'ches ou archiv'oltv^, dont les points 
E G F H ronc la longueur du plan termine tombant au 
centre i. OeJa fut, vous terminerez la latgeur de vo- 
tre pirofil E a I, ou de F a L, enluire vous litetez vo- 
tre ligne courbe d’elev^tion de M a N , & vous divi- 
ferez cette ligue en autant de parties que vous voudr^^, 
& le plus egaiement que vous pourrez . ^elle cf etant 
dil^^.Ce en quatre patties des points marques NO PQ, 
vous eleverez des per^^ndieulaircs 0 P Q traverfant 
votre horizontale, A qu’elle louche a la ligne eourbc 
do pi«n E i t, F aux poims marques U S T, & vous 
tirerez des lignes tendiiites au centre 2, qui traverferout 
I’epailleur de votre bois feuic^^^t^f, & qu’elle touche a 
la ligne courbe GH aux points marques KXY, & de 
ces points vous tirerez des perpendiealaircs qui font 
le* lignes pont^uee^, puis vous prendrez la hauteur de 
la perpendiculaire Z O de dclfos l’boriz-mtale A B que 
vous porterez fur U pcrpendieolairc po^^uee de i 
3, A du point 3 au p^int O vous tirerez une ligne pa
rallele a l’hon'^ont^l^, A pour Us autres de da
point P a 4 A de Q a y; A de ces points y4 3 N vous 
Cleverc:l votre ligne eoorbe qui efl le premier gauche de 
la tour rond^, puis vous tirerez votre ligne courbe A G 
paf^llcle a celle de E y4 3 N, A vous tirerez l’autre 
ligne courbe C6 parallele a celle IVI QPON. L’eleva
tion dont on vient de faire l’oper^^t^ii, ' vous enfeigne 
le dev^^l^^pement de ladite tour ronde; mais pour la pre
paration de votre piece qui ef^ la moitie de la rouf 
ronde, vous tirerez nnc ligne diagonale de G a 7, A 
du point 7 vous eleverez une perpendt^ulairc 7-8 17 
coupanr a angle dro;'^, A des poims 9 vous ele
verez des perpon.•^iculatres paraUeles a celles 7-8-17; 
cnfuIrc vous prendrez fur v^^tre clev^rion la haureor de 
ta perpcndieolairc du milieu du point 12 au point N, 
que vous porrcrrz for votre pian du point 7 au point 
8, A pour les autres de mdme de 3 a qur vous po- 
terez de 9 a 13 A de 4 i 14, que vous porterez de 10 
a ly A de y i 16 que vous ponerez de ii a V, A de 
CCS points V-I4-I3-8 vous tirerez la ligne courbe, A 
vous ajnolcrez la l^^rgcor de Yortc profti du point N a 
G que vous porterez de 8 a 17; asmi vous tirerez vo- 
tre ligne coarbe da point 17 i G parallde a celle 8-2^, 
A par ce moyen vos plans fcronr

La ligne diagonale ponc^uee marquee 8-20 A celle 
18-19 rcprelcntc la mafic o« largeur de Y^^rrc'
bois, l’ouvrier doit qu'il n’a befoin de bois
que des points marques 17-18 -19 -G - zo-?. Pour fm 
epaiileur ce r^^rnr les deux lignes pone^ >=s E 21*22-23: 
fi l’on ne vcui pas menre les groifeurs de toute la maf* 
fe, on peut coller felon que les plans le mont^^n^. Il 
fera donc leve un calibre felon les lignes courbes ^^-8, 
A I*ature ligne G 17, oU l’ouvricr aura foin de mar- 
quer les perpendteulaircs V-iy-13, pour les remarquer 
fur la mafre, comme le montre la.^j?. 2. oU font mar
quees les perpcndtt:u!aircs explique^s Iu calibre lorfqu’il 
cll Air ion pla^’: la ligne marquee AB de ladite figure 
cft celle de la coupc tiree fur te plan de biais marquee 
au point G 20, qu’il faut c^^^per bien quat^r^^^^^r^c., dont 
le j^i'nr cil reprefente a la fi?. 3. marquee A. il faut 
done ^crourncr ces perpcndleuIalI’cs fur les cdtes de la- 
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site , comme vont le montre U fig. 9. qai foi^t 
lcs lignes marquees ABCDE, pour avoir les lignes 
pon^n^es F H comme les au^^^, (1 le plan en donn^ 
de paieilles « vous prcn^ro^ une 'faulTe dqm^^I^, dont 
vous poferet 01^ des jambes le 'tong de la li^ne pooc* 
tude £ at fur le^lan de niveau, dt .oavIiI Pautte-^i^m* 
be le long de .la ^^r^r^i.Coiajre C-D, que vous^^^r^^> 
rez votre fy. 3. do point F au pokw G '* . & «nl> pew 
les Ames de mdme. - .

H ef^ quedton favoir I qeoi <biH utiles ces lignes 
diagonales H G F« elles font ^^culldes a celles du plan 
de nive^n, qui .m^v^^fent la ligne marqude au point 11, 
T^TYSX: RKt.

Remarqu^z que la ligne courbe il fa 9.
eft par^^lde a celle du dehors du plan 7 G, dt fajtes at* 
tention que le point O a ladite ligne p^i^^oee de ia 

9. . eft Teimiftenc de^od^e ^one tero^i <& ^ue&cqit
point ’cft Fe^rott od Fon doit pofer la dquerre
comme je viens 4e'^^expltq^ueIC(^<^r^Jlts qua vous doane 
lefdites li|;ncs diagonale^. ‘ ...

C^ela fai^, vobs ^feIez votre calibre pof^ iracer vos 
lignes eolurIbS, dc vous tranchereit tout le bois que vous 
aurez de t^^p, tant en'd^dans qn'en deh^^^, dt pou'r. 
lots votre. piece fe tIOuvera comme la yi.^. 6. & vous 
retr^uveIe^ toutes vos lignes, comme vous le ipfiime 
ladite jiinre. Faites • encOIe attention qu'on peut fe did 
penfeI du .maIqueI tes lignes de fa fiff> 3.. qut font te* 
pt-efentdes fur Te chao dtant marqudes fur le cal^^t^^^fie ' 

* ne les ai • marqudes -^i! que eon^tc ft la ’ p^ece otoit en 
^lein pour en d(»nner la piCsiv^ , & fa^Ie conuottIC qu'il fera ’' 
nd^^ff3IIe de les ictounuJti, t^iique vastre piece feia pa* 
lallete a la fix. 6. qpwi font tes lignes i*z*9’4*j*6, pai- 
ce que I'^itlad de ee^^ites lignes fert pour tieUes lignes 
courbes formant leur tour ronde avec leur dpa^^e^c, 
comme il va dtre expHque .

Pour ilfcr les lignes combis du plan formant fa tout 
ron^^, comme ii peui dtre vrai que la' pt^e ne ■‘ft^ 
point en ojaite .c-'<m:«c v^^us te m<*n(^e te plan par les 
lignes i^c^^udes £ it-ii-z^; on coud^ra. les deu^i itouis 
bien d*l*plomb dc d’dqute^e/qui font les lignes 
qne Aous inertfc/^c• .ia c, cofuiic vous poTe^cz votre
calibre d'didvation fui tefdittfs c<w»e\ A BC p, eom^m« 
voai te montre la 4- ** poim E F o6 font ' marqudes
Vos perpendrcutairio, comme il e(l exptiq<^d, qui font ' 
les lignes ILMNGH, vous • prendrez fur votie plan 
de niveau a ta ligne ^^n^ude £ zt, avec -oh compas du 
point f4 au poitn T, que vous ^^rteiez i la lig<^ lH 
de la fix^- 4. & du p<uint Zf au poiti^ S que Vous porte- 
lez de M a N, ^o^^^^rs de te fix> 4« O du point 2.6 an . 
point R, que Vous. porte^z G 9 Hf^^marqaez qn'if ;
fu% porter nuote$ les i^^uears .des Fifdttcs ^^^nec-def- 
fus dt dvU^^s dcfdits p<»nt^ LMH. Bc 4- <>®'
des pmnts do plan de niveau R S T vous tire^^^z une H-
gne coutbe a ia main dcHns dt deifou^, St vous'^^an^^^* 

tous le bois que vont auiez de tro^, dc. poUrJors 
^^os auiez E t R$T zi. Pour avoir les dpai^eurs de 
votre vous fuivrez le mdme ordre de zi I 7,

' de r Y, dc ainli des au^^^^, it pourdors votie pi^ee .
ra termi^^. '

FVAHCHE

Courbes fur rd^n/^e'S o/t ■■

'J'ai r^marqud dfi^s - le traite de la courbe -rampante de 
?|U^tq«ies auteuc^^', q^ii dtfcRt que i«<>n peut faire tohtes 
ortes de ptai^^, tant rdguliers qo'iirugu^erS, iis enfei* 

gnent par leuis prii^<ci?<^^^, que les 'ign«s des • gauches 
ou dchillies qui efoilene, doivent pai^ir de Fextidmitc 
du dedans de la c^uibd rampan^t*; mais so^^nt fait t:^> 
pieuvu de leui otd/cs^^^, j'ai lemaiq^ pluli^rs
plans i.iidguliie^.i, tel* qnc xc^lui’ct *qui eft . demi^^vi^il^-)' 
quells te font li^mnCs, Cic que 'la c-.^^bc jfc -trouve cf* 
tfopidc daos fon f^3ne : il ea□t ouc fufditc* ' lignes
foient piolongdes plus que de l-;xtrdmitd dq dedans 
dt du Ce qui caufe ccue difScu^^^, font
tdtes de Fovaic, qui font plus concaves que les 
^eux qui en fcrunt eh giand ou en pe^t^, traceiont leuis 
maiches .fur la courbe ddbiilaidee -feulement, iis en vei- 
iont la vdrit^, & ite.t{^^ilenee la le^r'^era mieuc voir 
que la plume ne 'ld peut expliqut^^, ni le trait le faire 
connt^^^^^. Je FOUS aveltis aufflique • idifqoe les efeailets 
iM que rfc ou- t^ps marches« it t^odta en aphi*
ter une au co^ttrCbas; iwfque- le nombee en fera plus
gsani, ftp' en fjout^i^itOeux par rappolt au 'c^lima(on 
& pitefties qui fe trouvent tes portos ao ^a$ de • I^^^alter..

MENUTI^jII^K en BA’TilM^EN^S. ,
Je vous avertis en^or^, quant a ta 'divif^oh de vos 

marches fur le plan de • niveau, que les piliers ou loura ' 
des cfcalieis fe tiouv.ent ovales ou barlongs; l'on divte 
fera iqs deux lignes courbes infQrieures cp deux paities 
dgaies de t i D. Or cette ligne du milieu ctant paral^- 
icie aux deux aut^r^^^ ce fera Cciic ligne qu'U faudra dlo 

. vifet** dtaitt le ani^do du giron des marcM^, •ce qui •cte 
expliqu^ f<^aprCs PK XV-H. '

Pour cnteer en pra^t^)^, fera tirde nWe ligne hoii- 
zontale A B, pois vous dlevere^ ^e pe^pendi^ulaiie C 
P, c^p^^at a anole dK^ls, t^ vous dif|p^^^(^^ la gmf- 
feui de votie ^^Hi^r, foie en qaaiid rond ou ovai^« _ 
comme le prctente U maiTe fur le plan de terre marqua ' 
E, ou noyau fupp^fC pour recevoii les mai^h^^^; en- 
fuite vous difpoferez votre plan qui cte la ligne couibe 
GH; vous aJoatt;t’r^1z cofuite F^(Mthfaur de votie bois 
sfil s'^i^ d^ mehai^^^^. Vous obferveiez le-mdme or- 
dre ^KWf ee O^^^pe^nte poui la oierrei & vqnis
q^^^ees pour Vcpaitl^mr LG ouH M, qui feia paca •icJe 
a fe ligne courbs G H, & vous diviferez Fnite des deux 
fi^nes c^^ibes ena^^tapt d^ paities qud vous vou^^^^^ 
te ce ^^ra le nombie de vos mar^h^^, comme vous lo 
voocz par eetid dlvlfce en i^x parties dgales mar
quees • au point HR f IPOG, tendances au centre mai- 
qud £. Gela faU vous jugerez des hauteurs de chaque 
maiche comme vous le raprCfimte l'dievation tn^l^quC.o 
des p^tints t.z*3*4 )'^6 , quc vous titeifZ paralicle a 
l'^iizontale A o: vous • Ctaverez onfoite U ligne oatns 
pantc de la premiere nvia^^ 9 la ft^j^licm^, du point xSau 
point •T > des pwpendtcuialres parallctes i celte GO
du dedans de vos marches des poims GOPIQUH, 
celles des dehors L iS VXMYZN touchant a l'hoii* 
zontale AB iuqu'a la lingne rampante 7-14; d'ou 
elles tou^hent vous dleverez des p^rpi^^dl^^hires paral-' 
lel es 9 celle C (6 29, • puis vous prendrez avec un com-. 
fas fux le plan de niveau de D a 1, que vous porterex 

i^r la diagonale do point C i ite, s'^ur l'cpallfeur
vi^Cfi'b^^ •voos’ ptindrre U It^^^uer de DlM, qu^, 
v^^^^s • porterex d.s. ponu C a a^B des autres o
Cumme , L a uiS, que vous pioiearaz de 7 i rp, enfuitc 
de C a V que vous ^^stercz de f?* a zi, zz O que voue 
porteiez d^ S a te de zc J X que vous porterez 
9 a zd, ie de a F , que vodi ^^r^ec^z de 10 J 38 , de 
aifiii des auties qui fe tiouveiont ponr*lors pan^tiele^ 
entie elles: par ces points S*Z9*^^*i6 T'c^us aurez, 
votre ligne courbe du ^^dat^^; & des poims' 7*19-^I«’ 
2U*^Z> 14, vous auie^ votre ligne couibe du dehois*
qui termi1leront votie calib^^.

. Four avoir la cftu^ de ladite contb^, vous ilrerez• 
une diagonale de S J t9,r^/e^^eT a z8 qui fetr^v^ilc 
naralle1es a crelles dupt^in de G J 18 , ou I celles H-ty : 

pour avoir les gauches dd votre coutl^^, vous 
p'le^drcz de maiche e^t c'eft d'd^e d'angle en
an'g^e, comme vous le montient les lignes courbes ^^n^ 
S^^des qui eroifelu, i commencer pai la ligne du<*^<^:m^ 
du point T aux points 30-31-32 33 34 & ^y, & pous* 
les gauehes du dehois J eommeneer du point 46 aux 
points ^^*37*32*9 S; ainfi le tout fe trouve tei- 
mind . . . ' '

■ A ■ l'dgard des d^guies i^id^^^^eies comme celle^^l, 
d^e^i^^vate, vous uiesez une cclte 7*14,
vous ferez une 4d^nde dtv^on pohI l'dld^ation dp vo^ 
marques ( e^^mc il e(l d'ufage que l'on ne donne qae 
i^x pouces de hauteui de chaque marche ). A la pre
miere vous n'en donneiez que quatie te demi; qu'ell^- 
foit plus haute ou plus b.i(fe, vous fuivrez toujours la 
mdme piopott^i^^. £nfuite vous diviferez le tefte en' 
cinq parties comme vous le montrent 44*43-
4Z*4t ♦4^*^^; ie d'angle en ang'e vous marquerez vos* 
C^hif^tes du dedans du dehors qui feront grccieofes 

laps jar^^t^. ^ela fait, vous mt^q^^^ez t'd^cVv^^iUui de ' 
^crches fni votre dchiiF^ic, comme vous le mon— 

trci^c les points 47'^O•y7'^8*^<^ ^60*61 • & y^. L'un" 
■ voit' que ^v'-s perp^ndi^laires des fofdits points ne tom-^' 

bdnt plus J plomb de celle des ClCva(iu^^^; ce qui cautd. 
cette err^^^, c'ef^ la partie que no-is avons emproufCe 
fur la premiere marche: ^0^ on fuivra tooiours le md
me ordre J ceux ou^- U y aura un plus grand nombre de 
mar^hc^^. Cette mdthode que jc vjrjis de eecrire eti tids- • 
utile aux T^illeurs de pielre aux Ch ir?«mi.'(^$.

Quant aux Menuit^^I‘, qui font oidin.iiremc^t les rsmr 
pos des chaires de nrCdica^t^t^(I, ils fuivroiu te mdme ordre 
ddcrit cr^^eiTu's, poutl avoir l^^chii^^^, dans laquelle foi^t. 
a^it^(^l^l^^ les-^ar^h^^^, vous marquerez la largeur tota- 
le de votre rampe comme de 44 •9 47* 43 J 4S 42 9 *■' 
49*^1 9 yo, ainfi des aut^^^; ^ldes points 47*48 4 i 
yo*yt‘yz*y3, vous marquerez votre ligne de gauche . 
^ui e^ celle du deh^^^: l’oo fuivia le ms^ ordre 9 

' ' • ' celle
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MRNUISIER EN BATIMENS. II
etilc du dedai^^, qui fera U ligne fur laqudle on mar* 
quera l’dlcvauon des fufdites marches . CeUfaie, vous 
revclerea ladite dchi^rc comme le montrent les deux 
lignes p>o^udcs 54 & la railon c(t qu'il faut que 
la rampe foit plus large a la perpeudiculaire du nrineu 
Q4*attx rcAcs de rapport au membre d’^r^hite-
a^nre dt dldv^ation des panneaux : je lailfe le tout au ge
nie de Touvri^f.

Aslant que d’entrer en' pratique de V^xecotion, il cA 
bon de taire attention i la longueur totale de (a courbe 
rampan^^; lorfquc Von aura termine la largeur do pro- 
AI de ladite com^, on la marquera horizo^^nlcmcnt fur 

on peut mieux le donner a entendre ; fup* 
pofons qu’elle a de la largeur depuis la perpen<Jiculaire 
47 jufqu’au point iz horizontalemet^t; par confequ^rtt 
ladite rampe fera plus longue de ix a 47 qu’elle n’cU 
marquee fur le panneau de 7 a 14, comme il fe volt 
par la 3. Pl. XVII. Pour entrer en prattqnc vous le- 
vcrez un calibre fur votre courbe d’dldv^^i^^s, ou vous 
marquerez toutes les perp^i^t^^^ulai^^^, tant du dehors 
que do deda^^^, qui tombent a angles droits fur la ligne 
rampai^t^. Remarqoez que pour le ddbillardement de 
la courbe ram^^^le, il faut pofer une faulfe dquerre le 
long de la ligne pcrpendi^ulaine N 14, & du point 14 
fermer l'autre jambe 1« long de la diagonale qui vous 
montre un angle aigu que vous porterez fur le plat de 

< votre comme vous reprdfentc la 3- dont les
det^x ^^riZz^^ntales reprdfement les par^^Hcles N
14, dt les diagonales l’4^^-3, reprcfcntent les parai- 
leles des rampantes 7-t4, fit vous poferez votre calibre 
aux extrdmitds i-^-3-4, qui fera le dellus ft le deHuus 
de votre fSc vous tracerez vos lignes courbes, tant
du dedans que du deh^f^, fit vous trancherez tout le bois 
que vous aurez de trop; & podr-lori votre courbe de- 
viendra femblable i la fix- 1- ^^la fai^, vous dlCver^^, 
fur voue bois ddbihardd les perpendiculaires tant du 
dehors que dui^eda^^^, comme vous le montre la fix. 2. 
marqud au point HGFEDO: o^t obfurvcra que la.li
gne eonrbc de la fix. 2. marqude au point CH, reptd- 
feni^e l’ar^tc on fnpcrAeie du bo^t^.

P^ur avoir les gauches ou dquerres de votre courbe 
ddbiilar^^^^, vous prendrez les haoteurs des points 34 i 
S, 34 a S, 33 a 32 iC, 31 a it, 30 a 13, qqc v<nl^ 
porterez aux lignes per^ndiculaires marqudes fur vo
tre piece de la ruperf^cie de votre courbe parallele a h 
ligne rampante 7-^^, qui fera le gauche du dedans, fit 
pour ceux du dehors vous prendrez de 30 n 7, de 3c a 

fit de 9 a l’horizomale 33, de 32 a C, de 37 a 12, 
de 36 a l’horizonaln 46, fit de 46 a 14 ; & de tous les 
points que v^us ’aurez vous ma(qncre*z a la mam vos 
lignes courbes qui cr^ifem , fit vous trancherez tout le 
b^bs jufqu’a Ja furditc lign^, fit pour-lors votre picce 
fera terminde poor ies ^gures rdgut^i^^^e, c’cll-a-^i^^, 
demi ou quart dt cer^l^.

^uant aux ^gures ir^^gulic^t^^, pour tracer les fnfdi- 
les ^auclKS, vous prendrez de K a 44, que vous p^ort^- 
rez a la pcroc^^^icnJai^e N 14 pour le dch^ir•»: cniniic 
^^u.s prendrez de 43 a 44, que vous portvrrjz a la le- 
c^tde Ugi^ du dehors 3$^, puis vous prendrez de Fa 
aS, que vous porterex a la feconde pcrpcndi^n(aire du 
dedans 13 R ( oil von que c'efl le mime ordre de c>- 

fit vous trancherez tout le bois de trop; par 
ce moyen votre rampe deviendra pa^^^it^, dgale de lar- 
geuc fit fans larret dans le fiar^t^.

planche X.V II l

de ramp^^ des efealhsrs ^our re(9S^'Jre»^eftn du 
de^'^^t des t^ai^^i^t^e.

^(4 voit deux courbes diifcne(flcs rcp1rrdfenrdee par 
cctre figure A R. Il eli facile au l^^^ur de voir que ectre 
courbe A provient de la eonnbc du plan mar
que £ S, qui cfi celle qui enme dans la grande eonrbe 
ou font a^ern■blfes les march^^, fit celle marqude R prr>- 
vicur de la courbe du plan marqud D F , qui e^ celle qui 
recouvre for le limou; le diamctre M N cft la groTcnn 
du|tlHer Fuf^^I^rIi^t^lll^mc^tfit la ligne courbe marqude 
O eO fnpcrI^ciclrcment le dedans du limon de la courbe 
rampa»re qui rceoir 1cs marche's ; on ne pcur difpofer 
ie plan de rcrre qu’on n’air rcrmi»e le pian de la ram
pe, comnic je l*ai citd ci-d<j(^u^en fuivam le mdinc or- 
dte de la eonrbc r^mpanre : I’ouvrier peut fe difpenfer 
de tirer les pcrpendieulatres fit hori^onralcs a rravere 
des plans At dldvarions, on if peur faire fcnletncnr des 
ecpairee aux lignes eonrbcs & aux diagonal^^. On re- 
marquera que tes deux lt^nee ^>^^rbee marqudes £ F 
Font les profotideQrs des alTcmblages marquds par Ies 

I

prufils 1*2, fit de ces lignes qui terminent le dehors dev 
march^, cn dJevera lu ligncs perp^n<Jiculairc$ jafqu’- 
aux lignes dlagonai^s de l’diCvaii^^n GHlL; cela 
de la ligne £ F vous ajouterez vos largeurs de proi^l E8- 
F D, comme vous le momreot les po:n> qui (bnf 
les lignes du dedans des marches marqudes 8, d’ou vooa 
cieverez les lignes perp.m^iiculaires julqu'aox lignes 
d’dldvation GHiL par^Heles a celtes des de^^^t^^, les 
quatre lignes mixtes 3-4 y-6 font les gauches des cour
be, PQRS font les arafemeus des par^:^;^u^. je ne 
parle point de la maniere dont on doit trouver les li
gnes obliques ou diagonales avec leurs gauch^^, d’au- 
tant qu'il cil dnoncd dans la pratique de la courbe ram- 
pame qu’elles pror^^nnem de marche en marclht; voili 
en peu de mots en quoi confiile le cevciiildmctu de»

PLANCHE XI?C.

Rampes fur o-vale autrts

I
Par cette pratique nous retr^uvons la mime crrean 

dont nous avons parld a la Planche prdcedent<s, eonrbe 
rampante fur plans irrdgnlicrs au fujet de t’dchiTce ou 
ga^^h^, comme le montrent les lignes p^^^^cCs 24- 
zy, ce qui nous montre qu’il ne faut pas s’arriter aux 
hauteurs prdcifec des marches, bien qu’elles nous y con- 
duifem tonjouts pour avoir ces foties de ligncs, i
nous d’y conduire la main a l’r^^r^.

Pour entrer en prat^^i^te, fera fait le plan de voue 
ei^alier AI3CDEFCH, rond on ovale, comme vous 
le monrre cette ^gur^. HlELEMCN vous montre 
r’d^t^a^li-iir de votre courbe rampante qui reeoit vos mar
ches. A lCD vous montre la ligne conrbc infdricnre 
du mur qui r'-^oit l’antrc bout des qui cft leur
giron le pius large. OP vous montre la ligne courbe 
p^^^^udc qui cil le millcn de vos mar^he^. Il faut divi- 
fer cetre ligne en autant de pa^^ies que ^^ous aurez de 
hantcurs de marc^^^. Incee ta ligne EFCH, comme il 
dt marqud en cetee ^gure en fix parties dgales pour In 
moinc du nlen, comme le monirem les points O E Q 
R V ■ XFTYZiif HP. Pour avoir vos lignes eonrbc^ 
ra4inl4.-^ celles du dedans fit du dehors fit vos dchiffr^, 
v()!K d’e'v^^r^ez vos perpen^tculaires pon^u^es des points 
ERSFT H ao iravcrs du plan fit dldvation. Iden^ 
coiics (in dedans des manehee de la courbe des ‘points 
M i 2 L 3*4 I. Cela fait, pour avoir vos lignes courbes 
rampai^^t^^, vous terminerez les hautcnrs de vos mar
ches comme i! cft marqud i hfif. z. ou ant^^Ine(^t. Ponn 
avoir celles du dehors, voms eleverez la diagonale 
fit 6 a la hantenr des manchcs que vous aur^iz, comme 
en cette ^gure en hantcnr des marches : vous voyez 
ou touchent les perpendlcnlaires poi^^o^es a la diago
nale y fit 6 aux pvims 7-8-9 io-u, vous les tenvenez 
d'dqucnne ou aotretnent horizontal for ladite diagor-^l^: 
eda fai^, vous prendrez avec «n c^^mpas de H a ijf que 
vous porterez de ii i t2^nfn^ltc vous prendrez T 17 
que vous porteicz de io a 13. Idem F 20 que vous por- 
terex de 9 J (4,^^^(i des a^.r^esS 18 de 8 a iy,R^9

7 a i6; fie ^es points y-ix •45-14^-t^-46*S, vous 
marquerez vome ligne courbe. Je crois que l’on peut 
enrendre de quelle irfaniere je rn’ciilqu^ pour rronvcn 
ccuc ligne eonrbc ; ainfi e’efr le meme ondne a celle du 
dedans des marches quj vous dopm^n pou^-i^ne la 
ligne conrbe 21-22^-^^. Or «« qui ne font pas verfds 
dans ecrre praiti^i^^, ces deux ligues eonrbcs peuvent 4 
les embarr^^I^e, ne voym^ pas le 4dvetoppemcni de 
la combe 'nampante dans fon ent^t^e*, fur fa larg^e^r-; 
mais pour Vous le faire co^prendre ( la li^ne courbe 
y-t2■r3*i^-t$•l6 fit 6, cft c^mme qui dirotr paral- 
Iclc a celle du dedans des raarches de > Flatrehe ^^rd- 
ecdenre de la courbe rampante ) ffc celle 21-22-13 pa- 
rallcle a celle du dehors des mar^h^. ( C*cfr pour vous 
faire entendre qn'il ne ranr qu’une diajgonate pour abre^ 
viation , fit plus d’inre}^tgcncc pour les ^l^^rpcnricrs 
Mcmi^^^^^.)

^U5t«n a la pr.ui^qle des dch’ftV^s ou lignes des gau
ches, vous ferez .aucirt m que les deux lignes ^^et^nCcs 
24-2y, qui font les lignes des gauches, font marqudes 
du n^^me ordre de Marin Legc^^H, Je comme il e^ 
prefcrir dans la Planche precddc^lrc courbe ramp^t^t^^ 
comme le montre 2,-*l’, vous remarquerez qu’elles 
font trop roides, fit meme qu'elles fonr des jarr^^^; 
donc il ne fanr pas s’acri^ter aux b3nreure preeifee des 
marches Ht qu’il faut les adoucc^, . comme le munrrcne 
les deux lignce nutnce 26-^:7; cltee ii rron.vent oujours 
iuilc^ de hanrcnn eu les. rnaear^ for voue coutb^, fis 
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> MENUISIER EN BATI^MENSIZ
obeervcr -de marqucr vos lignes i ^ot^mV des de- 

buIS r des dedans de -vos mareer Cor .t'otre piece i' 
debiUaedce & debiU)r(^(e<;. je ne parle puio.t de Ve^.e- 

dtant de metne ordr.e qoe ci .dbf^t^^.

PL a NG he XX.

r. Tr^m^pes fur Tani^f^.
11 cO d’ordinaire que t^s {rompes fj jettent en faiN 

lie a eomme en l’air fur des angles de bae*mcos tant 
des dedans qoe des dehors « pUJre f pealiquce des paf- 
faiges 00 eab’oets telle eomm^^^c qa’  ̂- les vent 
avoirs it comme ces fortes de yodles ne eun.t pmnt re- 
v^^t^es d.e menili^^^e^, quant au -dchurs des bi^^t^^^iisr 
li fe trouve auiO eummua^^^cnt des mdmes trompes 
pour des dedans d’appartemens qui. ont pour oenc'iocae 
fi^rmant des enoiehes en prudatiCr, totioiid dans 
les dgltfes qui euemcnl- des tuuecllcs ou- jubCs dans des 
angles foit droi^^, obtus ou aigu^, qui e^mpofcm tou- 
tes fGrtes de triangles qui font eocuee auiuued’hui re- 
vdt^^; & comme ces traits ne euot point ^^nnus au 
^eQuUi^ e c’efl ce qai m’a engage d’en deeeiee quel- 
q^^^'uns dans ce trai^^. L^^qlfuo euubaitcea qu’il Ibit 
de ^hirpen^^, les ^Carpentiers y teuuvcroot be3ueoop 
de feedurs pour le dev^l^^pement de leur piece en tour 
e^oUe droite ou fue toutes fortes d’anglesr de mdme 

. pour le devel^ppement' d.es dou^Ses-, il eU exr
plique eu pludeurs mani^^^. .

^^ant i la ftgure on ecmarqucea que les li
gnes eourbcs des voufi^^rs font marquees ici vol^ntal- 
^ement'. Quant a celle do miil^, .qui fera le mdme 
point eonecntetqoe de {mites les au^ret lignes c^urbesc 
ou, puue 'mlcos direc fera 4a mdme uuvctlute eum- 

fl les places font point ^faiitesc on marqu^^iIect- 
te ligne de maniere qu’elle ^^nteme Iz vue, & iorC- 
qu’elle fera fai^^, on ajlQeea on calibre fur la otaee i 
la fufdite ligne du milieu, dt on aioutera l’epaifIbue .du 
b^>is eumme iSfe y»ie par ips 4 ia^^Q-
^rueliuo -du .

Sera fait le plan' ABC P, ou vous eleverez les deux 
arcs furbaiUes DEBF, A vous aJuoie^l^<??i fun epalffeur 
PGBH. Vous divilerez les (ofdits arcs DE^I^^nI^o. 
tant de - ^r^i^^'ru’il vous ^^^aca, il ' dt marque
dans '^^tt^ - yigure en ttols pailles 4^ale$ de D a - - M HE, 
& des fufditc$. divlliuos vous dleverez des par^Heles 3 
E B F|>, touchant feulement aux fufdues lignes aux 
points Q P, & des points O P vous tieeec;z tes lignes 
des joints co rayons i l’angle rxtqeleue A. Pour avuie 
les gauehes de vos Ijgnes coucJks DUBF, vous i>r<en- 
dre^ la luogueue de A ■ Q que vous pu^cecz de C I Q, , 
dc vous tireres la - ligne euurbe £ Q du centre T, pWls 
vous prendrejz de fuite A P que vuus pueteecz de r i 
& vous tieeeet la ligne eoutbe H S du eentee V; en
fuite yuus prendrez de A O quc vous por^e^^iz de O 
K, & vous tire^ie^z da ligne eouebe N E du cpexec X, 
dt par ee«e meihode vt>qs aurez US lignes eulrb^s des 
juints pour les panneaux de duuelics du terme -des an- 

^^ens ma:itr^^. ^'(^(^^iiUbr de vos ^^^dls etant terminee 
du derri^j^^, yous iire^r^^-t des pa^^lleles i E BDF, dt des 

. an^rs droits ^^pSlues EH M vous ^l;^crez la '^i^necour-
be ^^^uee I zero au Ouint P; dt pour ce qq: e^ des 
gauches des trayerfes du bois de; la ni^h^, vous pren- 
.Uee5z de R Y que vous porterez fur le plan de O z. & 
de fuite Je S Z Z que" vous port^^^?^ de P 3 A ^^-Q-Q 
i CK, & des points yousitet^erez ^^'ligne plrly*
.^uee. Vcms prendrez Us hanieors. de YZG tuuchart 
aux ' Kgiles eombes 'RMSNQE qnc vous po^^erez ? 
chaque pcep^^diieulaiee des points OP Q, qui yous dun- 
neront la Wguc ponetuce 4.
Off. z. T-^^mpes fut eulns biais dc -en olehes..

Oo ubfcrve^ qu^ ces trompes unt beau^oup d^ rafc- 
poti aux prcee'dene^s;; te lereor pourra y avoir recours 
s’il fe trouve en- duutc fur quelque partie au triit ex- 
plique d-aptt’^.’ ^cra - fail Je plan biais AC^<J,d<^^i la 
longueur de BC -etl '^nfe’^i^ure i AB . V^us -eles^erez 
l’ar^ Ar centre B, d vous atuotce^z e^.^^^^ai^eur
de ir i K , d vous - tirerez K par^dlele a A U.1 qui fera 
la muilie du centre ei) ele^ltion Je l’ennt^h^; epfuite 
fera leve ' l’aee A,CE du centre F, & ajutere^z Iys epaif^ 
feurs EZ, a (irere^ l’arc parallde i ACE; l’arc CE 
efi. f’^utre m'oitic du- ceofre dc U’cl^aarOir. - V^^ec AQG 
ecpeefeote 4c devant d^ }’eoolefte par hiu^ en pare-
me^na, ce qui la eom^^fe, font les deux euuebes EZ 
PK, lurfqo’cllcs eont jointes enfembl^, A l’on eeioae- 
quera que les deux lignes D £ des^icunem paralleles i 
r’^thtt^^^taic BG; on divifera I^s ar^s Ap^^^na^* 
jea^ de .pailles que .Puo yu^dl^, eQmme 44, e(^ na^i^^ue 
pft ce^^ figure en- deux prtjes ? jSemte^^il^^s 4 ? ^^r^r ' 

qu'elles fbnt jeitu^s elles ne font «inq vendan-
^es atr centre B F. On peut ^es mais cela n’^git
en ^^^n. D^^fdttes divifions I L N voos eleverez des pa* 
ralleles i A£CD for'AEC D aux points POHQ»& . 

e^t^^dits poiou PO HQ lu ^oduiroot les lignes des points 
en {ay^ tendantes i l’angle intdrieur do* plan au joint 
G. Poar ay^r 1es arbres otr lignes oourbes en cre^ii, 

' & leurs ganches pour fes t^verles du ba^, A des deux 
f^c^t^^bes d’eldvati^n, vous prendrez de G i B que vous 
porterez de B i 4, A des centres B ou E vous tirerez ■
l’arc P z* -

On fe fcrvira de I» mdme ouv^^ore de compas i tou
tes les autre lignes courbes; e^ifuite vous preodrv-z de 
GO que vous porterex de O i R, A vous tire^e^ 
l’aie RI; enfuite vous prendereiz de GP que vous por- 
tctez de F i M, vous {iterez l’arc LM, apres quoi 
vous prendrez de Q i H que vous po«K*^^:z de H i Y, 
a vt^s tirerez Y N de G i Q que vous porterez
de Q i 6, a vous tirere^t V’arc BS; A de cett^ mautere 
vous aurez toutes yos .lignes i^^orbes en- creux pour les 

, gau<^^^.
Pouf y parve^^^, vous marqu^^^ei vos ichans A pro

fils comme ils font marquds fur tefdues lignes douebes^ 
aiofi que leurs .4^querres du de^^iere de leur epaiUTt^r, 
a vous tire^e^ des paralleles i DC AF, A de mdme 
aex ardis des profils q^^ font des lignes ponAuees des 
angles y-d 7*$, A vous tirere:i i ta malts ou au com
pas lcs lignes c^usbes i ri^ aux parties infe-
rieures AC; A par ce moyen vous au^ez le deverop- 
pemert de vos courbes. .

. ^s dcux li^^es courbfts ponAuees ne proviennent que 
des hoFi;too(alles pooAuCc^; on ne les voit que lo.fqueiies 
coutbes fout dans ^eur equetr^. aux gatul^^
des traverfes do V^us pren^^^ez i z de la ceurbe z
D que vous purterez fur vutre plan i l’angle B A de 
fuite 3 i R que vous pu^(e^ez de O i 9, A de O M 
que v^^us po^^terez de P i io, A defdits points B 9-i0' 
yuus tiretez - la ligne equebe noire..

, ^uant 4 la. partie inferiet^, ce^^a hr meine ordre.
-Ou remarquera que Ies ll^nes ftoutbes puoe^uees BHO 
M pruvicooeot des perpr^<liculaires pumAuec^, A qu’on 
ne les voit que Iprfque les pieces fout d’eque^^^; les 
ligues jy-i? pi01'^enoe^ des chans A p^^^ls, iH^s^^u- 
dra marquer pour la fa^nt^^e des panneaux ; m r.emaF* 
quera aufft que nous avons fait deux operations dans 
^ette figure pour avoir les lignes eourbes A leur gauche, 
oq l’on peut eo^preodrc que ce o'cA que lorequc les plans 
font de biai^, A lorfque les deux cdtes dn triangle font 
egaux « on ne fait qu’^oe o^ratio). Pa^ft^ss i la pratique 
de l’extf^^tioi*,

y^^^p^r^^eimfe en diagonale A 11 A fa paral^ele i z, 
vous rcprefcmeoe la malle pour la largeur, de votre 
euurb^., a fa longueur de H a 13 A fon cpai/Tt^r, ce 
que vous rcprel^O^e fou ,hipotem>^e AG, A parral

. lele 13 a des points A 13 K-D feront les euupcs de h 
euorbc qui fera bjen d’equerre. Vji^e courbe etant ainfi 
bien pr^p^^rr^ee, vous haeherc^ tout le bois que vous 
aurez dc tro? de l’hipuJ^4eQ>ee A 11 jufqu’i la ligne euur• 
be A-r -y, a yuus la mettre^z de Urgeur )uequ*a la ligne 

; eourbc K i A p-Dir ta cciotrer fur fotr plan fuivam la 
,lit^ne c^Urbe A G, yuus fuivrez le mdme Ordre de la 
tour ronde; A cela fa^^, vous haebcre’z de la ligne euur• 
be A-d^^ en chanfrein tout le bois )uequ’a celle A L 
ID, a pour dquerre vous prendrez la largeur des 
chans A profii* avec un . compas que vtnis porterez fur 
le ehinercio de la p^^^, A dudit point vous ajuderez 
un trulquio i luogucs pointes que vous tirerez le long 
de la piece en pa^t^^m^t^t, fi mieux vous n’aimez avant 
que de devel^pper votre pie^^, marquer deflus Ics per

I peodiellaires i L, A celles te0dat1^(es au centre que yous 
r aurez fuin de repairer en la debiHardant fujvant vos 
' phi^^, adn que vous les pw'tTii^iz rceunn^itrc pour les 

remarquer fur le ehanfrein de la A vous porte-
re:L les largeurs fur chaque ligne qui vous dunoeroot 

, peHe lors la Jigne courbe po(or^^e, A ynns hac’nerez 
, ttro( le bois qu'il y aura de --trop jufqq’l la eu^dlte ligne 

fuiyant fon Cquerrc , comme les ^^^fils le mu^mcn^. 
Pour ce qui efi des pieces du ba^, la diagonale B 14 A 
la ligne ly-jd rcpreeeotent fa largeur, A fa longueur 
efi de 14 4 f6j fa hauteur fe voit par les pn^^i^. £^es 

. coupes dtant faites f'uivam l’borrizontale B )6 A fur la 
ligne courbe AQC, qui feront les a«:lee -ncn^, vous 
hachtere^ le vois qu’il a'ura de trop de l’biputcnuee B 
14 jufqu’i la ligne cogrbe noire marquee IB. ^ela fair, 
yous hacher^ pat*de^bus en chanfrein A foivam le 
calibire juequ’4 la ligne nUire qui eil l’hofizuutalc C Q 
B, a vous la me^(r<^ezde largeur do mdme ordre la 
^^urbe ci-de^^^, ^uivau^leur equerr^, comme le toun-

treot

    
 



t^nt les peofils que eonuera ^ue lacs U l*ac couebe 
pon^l^^^.

je (IC marque point ccs Ugn-^ - comme eelles des cour* 
bes,, que pour eonner une ‘laeilite ans Meimiflers de 
*repatet leurs panneaux en les coIUnt Crivant le plan, 

leurs longueurs Cuiiva^t T*^^'a^}uu. Jc |aif^r ccU au 
g^tfie de Touvrie^, pouvanS Cuiirre Turer< de ta v^^^Cu* 
rc de S. A^^s^ine pour les panneaux * commc Sl ert ex* 
pla^trc Pi. IX. dr X. ^uant aux ^harpentie^^, IcTd^ ij- 
gnes eourbes ^^^des ne leur Coot p^ins usiles 4 mar- 
que^, attcneu qu^^Hes n'-ons point dc nev^m^^^mens de 
pannt^^i^s, dr qu'Us coupent C^(^i^mcnt ler^< vouifoirs Cui- 
vaut-quc les lignes eourbes le montr^t^t.

PLANCHE XX K

Ftj. I. T^o^^pc en nichc eroltc dt tour r<^nee pa^•eevant 
Cm- fneme eiamcIre. ,

^es Torses d^^r^i^^^hes erontcs dr en penealnlf font Tort 
cii nfar;e dt beaueoup pratiquCes parmi les ouvriers. Je 
ne doutc point qu'il en ait quelqu'un parmi lc grand 
noinbre qui nc feachc la pr^nti^i^^; ^^^^rn’coinine il y cU 
peui atoir Ocao^oup qUi ne Toni point uaq- Tui^, c^^fl - ce 
qui me eonne lieu de elfpofcr cettc ^^u^^.

Seia fait- le jplan dt eievaflun A BCD, auqucl vous 
ajouicrcx fo{i epatt^cur AIBHCGOE, 6t vous divi. 
Tcrcx le eerele en autant dc parties quc vous fouhaitc- 
rc^, commc cn fix parties egales tc^eanscs au centre dcs 
div^^iw^^, vous elcvere'x des perpe^^icolaire$.parafleles i 
BDEH, eefqoellcs divifions vops lirerex des paralleles 
4 celles C^^TU jufqt^'^ la ligue L*; di purr avotr les 
gaouhes des eoo(bc^, vous elevcrcx lCs arcs do eentre L 
provenant dcs Ho^xoniales pa^rtHeles 4 IA O G ; purr 
avoir les T^’l»es eo^»rbes du g^^^l^cCMN OP, mi l-rvrA lc 
indmc oeere des precceentes comme poor la ptatique de 
I'^i^t^^^iion ; dt l(rrfqnc lcseltcs ennicfics fecont ec'^lrecs 
Tur le plan, on Tu^^^^lc rndme de la tour ronde pour 
lcs pieces dc devant <
Fijyi a. T'^mpc t*|Tes>a|st^ en nic^^.

^^^nt eCerit quelques trompes en p|ehe^'Tu^ plof^e^n 
plans eiffntec$,}e mc fuis eonlentC dVn marquee unc 
rasnp^t^^^, eunl la plrtinque pUt ferVir pour toutcs fqr* 
tes dc plans-dt elevations., Tuit eroite ou en tour ronec. 
Jc conviens- qiie cc irait nc pcus pas elre 'e'un grand ufa* 
cc-pour les M^nuifl^e^, e*trU Torn pcu^ jugcr qu'il y a 
fort peu dc trsnnpe rampante qui cn Tint revit^^; mais 
il peuc ar^^vce auflt qu'il Tc pcUi teouver des orvrages 
i-pcu pcCs fcmhla^ll^^, ou To)^^- poursti* avoir recours 
aoeis le^^i. Quant aux ^harpcnt^i^rr, il pcut I;hr itre d'un 
plus grand uiag^, il nc fcroit pas ei<^l^cic de croire quc 
Ton poocroit pratiquer les trompes cn charpcnte dt aprCs 
les rcvitir dc m*eouuer^lc; ce qui mc eo,nne licn de paf- 
fcr 4 la

Scca fait le plan A B, auqucl op ajuoleca Ton epaif- 
^Cre BCA D; enfuitc ou ticcra lcs, -dcux arcs dq ecvanl 

1a 1^^ 'ronee A B , qui ^^.ra lc eevr^l^^cmcn< 
de Th^rixontalc F G aux fofehs.points PG. 
dc la tamihs Tc^a - de lalhtr(<clr nutqVon fouh^^K^^, com- 
mc U dl marque - de F 4 H, « on - sircea dc fuitc Tarc 
ramttin* H IG, dt on ajctutcea Son epaiiTcur qui fcea prifc 
de BC ou le celmec ta,m^r^nu -lntCriere fc di*
vifeta cn autant dc paCiies quC Ton vooer^, comme U 

ma^qu^ en cette figure en quatre parties dgalcs, dont 
on tSrc^t^'dcs paerlfclca-nla ^tpet^idi^laicc FN ecsp^rims 
MMI LG, dt lcs ftsf^e^cs ei,vllnans feront ecvoyecs cn 
rayon au point, marque- N; dr - ou le* perpcnelcrlatres 
Ml -L loiiebcnc * Thor:xonsal^-E« c^^fi^^cint renvayCcs 
en rayon au* point pouc avok; lcs' lignes gauchcs - 
dc Ja lignpt^^^C^ ABi A 4 - eellc- campank^ HG .a^n. ti- 
eeca dcs - ligncs couebps en <rc^x- iOCov^nanc des lignes 
H- M. ILG. En Tuivans ccs orerC fiir la Ugne rampante 
G - H au '-p^lm M, oiv abaikeira la pce^cne*<c.olalre pon^ree 
N O. formant e.eox- angles d^r^iii s on pecnera de H au 
point F qupm - poctcca N iQ, de on -feca eeox arcs 
e^enlsique^. R^^dc telle ooVeelOc^' dc cOmpas qu*on 
vouera, poocvo que les fofeiles. lignes eeviennent gra* 
etcofes ; P it la place efl- faiiej, on.' elcvcSa - un calibre 4 
plomb 4 la pccpcneieulao:c N^^^ppui fera poop ' lorses lcs 
autres Tjenes c.ou.rbes cn. creux dt on sirera les ecrx arcs 
HOG - O^. di- dc 4a Tii^n^ L au poins N: on - aba.iU«sa unc 
perp^meiculairc ^n^rtCe -N T, P e.'t prcnera la longueuC 
de E- 4 *5- qu'ou puclcr* de N 4 T, ds dc - T L - onfefa 
eeox arcs Con^^^^ue^ au - point- V, ds- du . .fefeit postil. 
V- on. - ticcra Tace T L., d^- oti-^oivca le mimc- ocdrc pouc - 
louiCs lcs lignes 'teneantcs au po^ni -M dt on fC foOvieo- 
dra quc e*u<l - too)oors le menie eensrc aux poinSs V X 
YRS pouc lcs courOcs fiOiS-O iVI- I L,-cn fuilC on ti* 
{eh^.(e^^'a^^^^t^^.  - ^d-x^-aS'; dp pouc lcs ganebc$-ec.
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la ppece du bas,‘ on prendra e■e T a 4*qu'on portera 
de S a 7 dt de* K i i qu'on porleea de 9 4 3 de de Z 
6 qu'on pur<eea de 10 4 it & de O tx qu'on po<(e<« 
de A 4 B dt de B i 14; dt des polnss 14'7-3*11 t3on 
<11X1* la l*ne eorrbe ^r^^uee; & quant 4 la pratique de 
Texecutio^i, on area eecuues aux prCecee»les dr 4 la souc 
sondr, PI. XVI,

PLANCHE XXI I.

I. Vodic d’arite fur plan bai^lc^i^jg-
M grande pratique des voAies doit £(re, comm^une 

aux Masons dt aux T^stH^urs de pie^t^-s. |I peut aulH 
arriver de femblables ouvragrs aux M^nuiciers , ou H 
faut qu*ils crigent Ce$ plans & .elevations p<^ur parventr 
4 la conflrCf^ion du trait fans aucune fau^^. L^es C^har- 
pentiers y trouveront des facilites pour le devel^ppe- 
ment de leurs pieces qu'ils appellent c^mmunCment ct- 
ttir^e ce qoi m'a tefolu d'en decrire ici quel-
ques-unes fur quelques plans difi'<^:<^t^s^ comme des vol
tes d'ac^^i^^, arcs de cloit^^, dt culs de fours en pen- 
dar^ttf.

Le trait de la voAte d'arite fera general pour tous les 
plans quarres ou comme auffi ^pour toutes
fortes de plans reguliers dt irr^gulier^; mats pour CvI- 
ter 1a grande multitude de traits A le^ttes alph3^a^^lii)u^^, 
jen marque ici quelques autres diTc temes pour en con
obtire la preuve quant 4 Texeeui*inn ; dt lorCque ces vou- 
tes feront d’afite- darts les an{»le^, on fuivra Tordre ex- 
plique ici.

. Pdur eriger le ^^a^, on prendra les mefurcs des murs 
aux rei<ombees des voUteS, comme le rcprCfenient les 
deux lignes hachecs <erminees a Tangle 13, A Ton ajon- 
tera Tepailfeur du pto(i< 4 Tangle B qui montre le pa
Temem d< la menutfeer^; elies pc^vent itre revitues 
Itfies (ans a.tehii«^Ci^^re<f•♦* A Tordre en fera fuivi fuivapt 
h pratique de TeI^(^^^<lon des panneaux ei*aJ^r^si, ou il 
ne fera plus bcfoin de courbes ralo^r^^, A lorfqu*el- 
les feront ornees d’atch^udu^^, nkYUs paflerOns 4 la pra* 
(iqi^e. '

Four entrer en pratique* Il fera fait le plan ABG^I>» 
A les deux diagonales des ar<'les A BCD,- fera dlevd 
i'axe BCE, foil plein eein<te-ou furb^^Hd, qu'dn divt- 
fera en auiaiU de parties que Ton voudra^ comme il et^ 
marque au paint H ' t EF G, d'oU Ton elever^dcs per- 
peudiculaires <ouehant aux diagonales B D A C aux ^in^s 
PQ.RSG pa^Itcics 4 EM, A aind des autr^. -On ob- 
fervera que ces perpendiculaires rcp<dC<^n*ent les jqints dO 
chaque panni^u, - comme il feta marqud cl-apris dans la 
pratique de Texe^UtiOn..

Pour donc parvenir aux e’cv^<tOrts des arcs barlongs 
A diagonales pr^venans de Tarite des angles des points 
O - FQ qu^ ^oos renVetrex. ^^»’horix.on<alCs paralldes i >
BC, A qui fera perp^nt^^culairement fur Thorizootalq
CD, A de mime fur la dtdj^^naie BD, -A .des points 
O S R vous de E M que voids por^^^^, de Y Z
de (XI fou egal A de IN, que vous portetex de V 4
X, A S x, foo de L H, portt^rex d^ K
4 T A K fort egal, A ainli des att^res'. A des. pohits 
CTXZ vom'aurex Tare bsrlong CZD, comme des 
poim C-x-3 B, vous adrex d'arc eiJgonal Uu-eoerbe. ra- 
longer, A vous a)onterex. fon epaiifeur B4 -i-f, A- par 
ce moyen le trait trouve termine : pour l*exe^ution
U matIr^jB montre la grofTeor A Tepailfe(le de votre i^our- 
be A luefqa'elle eft d’equ^^r^, cc que mooteenr les qua- 
tre angles B 6*7^8 : la eiagQnale pone^uee IB, A la li
gne 9., munteent la ma(fe de, hoU qu'il faut *pm^ ^a lar- 
geur de la courbe, A fa l^ng^eue e^ de 4e5’>l•B, A 
eefei<s point, ce forg Icucs coupes; Inrfi^ue .^ons auee^ 
levi. un ealibre ^ur le <raecr fur. votre ple^^, A que ' 
votre bois fita atnii ^^tSps^r^, vous haichere^ dout ce que 
vous aurex de trop eepSlis la eiagunale B,1 jdfqo'4 l* li- 
gne eourbe A Vous la me<tect dc |aegcur. 4
Toreinairl;, , comme le montrent les points y*^,, puis, apris 
vous peener^^ avec uivc^ompas ^^ia4 B- oude to I B^. 
que vous ponere^ fur le creux de votre pi^^e, A dis point 
que vous aurex, vous tirerex une ligne ^^'long dq vo^^fc pi^-
ce -comme le montre le point B., A vous preneeex. granee■ 
qu'il n'efi point an milieu par rapport au b^rl^ng: A cela 
T^^^, v^us ^enecrx. avec ua compas de 6 i. to, que 
vous porterex fur le cAiC de - votne .pi^ee ' qtii Tera fane 
manquer fur te pavement des cAtCs du - O^^re^l^^,, A. du 
Tufe<r pniUt que vous aurex; marr^^u,. V^<^s - sle?e^cx- avqc qn 
teufqu<n. ceintrC, uesr ligne couibe pa^r^Hele 4- celle pon- 
4^uCe A C,. A -de mime -de - ix. 4^*S, que vous p^etefex 

' Tur A vous tirerex. - Une li{.ne?CpUlOc du
mirne orere ^^Ta^^re; ee - qrU eta^^' fait vous -hacherex 

I eo* ehaofeelQ. toi^t. - Je O^ii^^' eepl^tis la l^ne qui efl maequee
’ e*n!e
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dans le^rcix de 1a fufdi<e coorbe jurqu'aoT Uf^es cour' 
^.c-^efltis di^^s, comme le tuo^tr^ut les points A6; 
ce de TUite vous les met^rez d*C«)u^rre comme te mon^ 
f(cui les points de -6 a 7 dt de 7 i 8, au fflOTeu de quoi ; 
t^ot^e pi^ce Urmve fort^^i^. je oe parle pmm des
autues ar^s pour h preparaii^>u de leurs ^^rbes oO- le 

. plan & CidvatiiMo' le monf^euf c<alre^s^^<^t. tl eft dit dams 
ce<<e Planciys, qtie ^i^^fque les vodtes me ferous revCcues 
que UOes fans archii^^ur^, que Ton Tuiirra Tordre dCcrit 
dans f’^t^^l^l^^rou des panneaux , oU Tun de l'autre fe 
frnuveronf d’une meme pratique dt ufage en les fuppt^^ ' 
Taut lilies . N^us dlfons que les longueurs dt largeurs de 
chaque pauneao fur le plan Tint des points. 14 CQ K* 

V M-tf-Q 'Y. dt augmci«er leur epat’i^<^«*, 
ce qui (« voit par le pro6l de la maUe. ou ligne eousbs 
po^iC^uCe ^^-17, qui, Cera je ^velsl^l^uun'f^’on Auuii 
de la fO^^ite voOte , tears ClC«^tinus <roovem des
poiufs de diviOon £ F G T X U <enCanf au centre Cui^^ , 
poTT 18.

On voit dohC clairemea< que ^s points C K Q 14 
uoos moutieul premiere al^fe, c*el^’^»iire le pre* 
mier pauneao fur fon pla^; a fufa|^<s,on peut faire fer* 
Tir des bais miuces en deux pa^^i^^, douf leurs fobis 
fcroiu paralljjles i la diagonale CA o^^BO; pour cela 
Tair^., il fauHai^iJ^<^ les diagonales' puuCfuCes CGCT 
XBBu tombaos p^peaCloulaiTcmetH a^u-poon^^^sUR, lot^’ 
que vous aurez cnopC le ' pie da fa courbe bien quarsC 
To'iva<if e:s paufe$ des* diagonales C G C T dont l^es 
Ulets fe^^iu en jolu<s » ccipme ie moufren< les' pmlils 
des ioin^^, vous <racercz la ligue. courbe C G fur Te 
cdtC de votre paoneau <4C io, qui fera de bois de- 
bo^^, de fuite Cur les jo|ufs QC'i?’, p^is vous ffa'
^er^ la ligue courbe ral^ugCe des ^^oims B 3, dt fera 
tr^^C le rndme cam>re for le meme ioint' du pauneau Q 
K » Cs fur k cdte Q IC fera fracCe la iune cr^ti.-bi C T; 
ce qui Ctanf Tait ,'des ^^gooUes CTCQUu, vous au* 
yet ^es dCv^<Uo9pcloe^s <^cs deu^ ’premiers paoucaux 14- 
OQK, & vo«vs U^irez <oof le bois depuis ^iiies dia- 
g^nales po^l^'u<CeS iuiqu’aUadft^s ^ig^s courl^e, dt 
par cHmTCqueiK <orminess par bas a l?angJe , Cs pu* 
)e huut de leurs )nin<s ^^uz ^^ints G T 3, fombauf a
plomb aux points Q 1.4 R. Je crois que cef<e dCmon* 
ftration doit dtre felli fame pour les' autres panueaox eu 
firanf leurs lignes- dUg^^uales & perpeUdicuUirev G F E 
T Z lin 3. u

/i>>. 2. Vw6f^<^^are<e biaiCe dt barl^n^.
Le pt^cepte de C^te voOte nVl^ pas d’ui^ grande 

ditTCre^^ de ta ' p<CcCd^^f^(e ; Too pIiu biai$ faif que les 
ligules do plan ne Te <foa^veur poini hoviIznU^2tles aux 
pcFPeu^iculaire$ ' praveuan^ du plein ceiutre ; quant a 
PcxCc^mi^n, ce Tera ^^Cme ordre pour les .arcsdi3tC• 
te Cs leur tevCtii^ement ^our les pa^n<^:^t^it.

Sera Tait le pian de bUis ABC 1), de les diagonales 
provenant des augl<es A B C D, d fera levC Tare ADE , 
que vous diviferez en aufau< ^^|>^rfic$ qu’<l vans piuir.i,. 
comme il fe Vi>if par cel<e ^gure en fiu pat<ies Cgali^^, 
dont vous abatl^es<'z les petp^ud|culalses <ouchaU<es * 
l^^^^iz^^utalcs a 'D, que vous reuverrJez paj^r^a^cfes i D 

i’W. diago^r^ac AC, C< Je mCm? AD; Ct 
p^our avoir le ceimre ^urbr’llC fur laJi^'^c 'DC, vous ’■ 
’Cii^t^<sr^:z les p^{^f^^t^^ieu!af.es des points LMN^OPP.* 
de meme pour la cuutb$ d’arete pa^^lkl? 'a la diagoma* ' 
uaae ’AC: des pmqts QRSTP C? ' des ' poims V X S 
v^us Cleverez des petP^nCi^ulaites idem fur DB, & ces 
2igues donnerouf ta courbe d’arefc pataUelq a D B, Ct 
pour avoir les fuTdits ar^^, vous prendrez 'de K a E, 
que vous piu’ffrc1z deS' a 7 N 4 S’i^» c’cil- l’Cg^^: vo^us 
pteodrcz de -fui<e da Z I G que vous p^rte^ez ^^^iO 
M X‘R 9, c’e^ l’Cgal ; de Y Fqoe vous ;^oriere« j 
de Q a 8, de V f t# a, c’eft JIegaF, a<nfi ' des autres
qui ne four puin< rep^ii^*^^^, Ct par ce moy«u vous aurez 
fuu<es les liguCs coutb^, & vous ajootcte4t toutes ‘ 
latgeots dt --rf)>^;tlrs des bois, comme le muu<ten< 
aafies abcd.

les 
les

PLANCHE XXII t
Ftf. I. Arc de clo$<fe fur- plan bar^^g.

■ Le pere ^eram nous a fait conooltre qu’il ' y a ffois 
diTTCre,nee^ eu<te» ces vofiies d*atCtes & les vuO<es en 
are de clo?frc: la ' premiere cft pativ leurs al^fes; Te-
cond^ mie leufs ualifances fe <iren< des antics ' des murs ; ‘ 
i^ la froJlieme que ces voOtes d*arefe uof leur arete 
pleiiUs, & que les voO<cs en arc de ciolire les ou* cfeo* 
fes: c’el^ d’ou j’ai pris oc^alion d’cn' marqucr quelques* 
ones qui putttenf etre revenues en menulfe^i^, ou au<te 
i^i^ofc ' U de meme pour lcs Charpemi^^^.

Soit fait Ic plan barling du qnarrd A BCD, que vous 
couperez cn diagonales A BCD, qui feront marqi^<:rs 
pour avoir votre ceimre furhs^ul^tC pr^venant de Parc Ei', 
fera done marquC le fufdit arc EFG, fois plem ecioi^re 
on furbaiiTc^ fera divJlTC en autant de joints AuePon*
vou^t^^, futvam la .matiere -que Ton aura a e^np^oy^, 
'co^nme it eft marquC «« cette figure en lis partii^^^ga- 
le^, pnwr ta nwkiC en trois pa'-uecs des point GIH, 
d’ou vous a’bailre-eit des p^rpendiculaires toucb.im a la 
dia^gonale AD, que vous renverrez par^Hele a l’horizon- 
taie EF, pour av^ir votre ceimre forhauirn^, fit vous 
prendrez de L a G, que vous poitcrcz de L U E, de 
I'uitc de I N, que vous porterez de P a O, de M H que 
vous ^fter^:t de R a Q, A des points 
tiro^^^ votre courbe & vo«$ njouterc^ leur Cpaiifcaf X5 
parall^'le d On ^5i,mrruii^a det» chnfcs: la
^cmi^^re, qt^ fi ta voOte eft qn^tr^^^, tl tie fera pas 
cedarte de faire ceitc^^^tr^^tion ^ur k ceimre furhauf^'fC, 
parce que les deux ceintres pr^tcdtont d’un m^me 
point concentrique ; la fccondc, que la ligne. courbe EV^^ 
ed j^arahele a la perpendiculaire L P R, A fonne le pre* 
mier vouilotr du m!lie(r, & que la ligne courbe EG de- 
vient p^r^Hcle i l'horiz^ntale FL, A le trouve le pre
mier v<^Uf^o^r du milieu de la largeur .. Ou doit com- 
prendre que cela forme deux arcs qui fe croirenc tom- 
baut a p1^b au point du centre quant i la prepara
tion des bois p^r les premiers panneaut qui rermU 
ncut les quatre angles, la perp^^iiculaire de<2 Rauz- 
dits pointC Q R ef^ le premier vonfSToir du panneau de 
a S qui eH la large^^, & de meme i la perpendiculaire 
(e M H anxdCs points M H, qui eft 1c voulToir du pre
mier pa^t^^j^ii, d^/iaT qui eft ifa lar^^t^^, ayantaJoutC 
leur CpailTe^r*, comme vous le montrent les p^^^ls A 
CHi*s ha^^^i^s, comme II vient d’etre exp^^q^tC, vous 
le« prCp^<^^^e^mme vous C mo;^tre la mafle TASi 
vous tes j^i^direz au point A fuivaat la diagonale pon- 
Aufe a , qui; v^s marquecez fur 1c$ ct^ticires de vos 
vouif^Or^, & vous hacherez le b^>is que vous aurez de- 
trop jufqu^aux lignes c^^rbes A droites par 4e pic fui- 
vaoe ta pcrpendf;ulaire T C A l*^^>o‘'^^n^3lc A B, A d? 
meme U tous les autres du point OP A de P V elt te 
fecond ■ vouiToir apres l’anj^le A du pannean des joints S 
Q, a de meme de IN, A N X cT* le fecond vout^^oj^. 
du panneau des jolms T Y qui eft Ta On voit
que les re^^mbCes de X a L^e La V , ^nt les voullbirs 
de a R a de X Y. On peef bien ajouter des courbes 
dans tes angles par^lleles aux diagonales A D C B, prC- 
parCcs comme v^us-montre C inaTfe TAS f>>mtv^nt C 
meme . angle au poit^ A, A fb)vanf 1e meme ord»c des 
voOtes dCrdt^j. .

Arc de eUit^re fU^r ^rian f^/e indgal 
let cot^s fur- teut^^ farces de ^lanj-

Comme il peut arriver aux M^nuitiers A aux* ^har- 
pentiers des ovrages en forme de voOtes A arc de d^t- 
tfC Tor des plans rCguliers A irrCgulict^^, formant figu
re de polygone A triM^Jl^^, tels qu’ils poifieiu etre.^ 
<«• fe^lf^a l’ordre marquC pour cette voOte eo^fcuec 
dans un triangle ABC, dont on divll^ra les cdtCs par
le milieu A oO its C ecoiient ce
fera k cenfte de la ret^mbCe ou l’a plomb des voufldirs t 
vous tirerez des angles les diagonales A.Ba^u centre D; 
vous Cleverez l’arc ABE foie plein ccincre ou furbaiiTC , 
que vous divifere^ en autant de parties qu’il vous plai- 
ra, a de meme, qu’il eft marquC en cette f^gere en fix 
pa^iics ^^ales des points FGEHI.Vot^s aba^^t^^^les 
^rp^^f^siculaires foochanf aux lignes diagonales A B, 
que vous enve^r^z p^^j^Ucks -aux lignes AC-CB, com
me ott-le voit par ^$ ln^nes pon^uCest on remarquera 
que fi on a des plans A^^^nt des polygones ou' aof^cs 
figures rCguili^rre, H faudra fuivre le mCme ordr^, ils 
formeront pittlieurs ^gor^^, comme dans celui-ci qui 
vous moufre trois triai^^ll^^.

Pour avoir les vonlroirs A arcs rurb:^iirc^, vous pren- 
drez de N a . E que vous porterex de D a iVl DX D y YZ, 
qui font fes Cgal^^, A de foife vous prendrez de II G que 
v^us ^rterez de KV de ^^PO 2*8 qui f<mt les Cgale^, 
a de meme de LF, que vous porterez de ST-ioU’R 
Q-3-4, ^uS font fes Cgales; par ce moyets vous aUrez 
v^s eres a TO^i^0>'^^, a vous ajoo<erez vos Cpuilieurs 
comme' 4c moiKrem les quant a l’CxecUtioulorf*
que ce Tera pour des voOtes - d’arette, on fuivra le me<ue 
ordre de la Pi. X^H. fig. i. A pour des arcs de clotue 
on full^ra- l’^rdre de la ptCcC^^t^^^.

PLAN-
I"
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P LANCE XXIV^,

let
OQ

Jig. T. V^^^es fphcrtques oQ cuti de four.
• foriez de vofites pe^veut avoir pour plao 

polygenes dt toutes fortes de tnangles iufcrlts dans 
cercte qot aurout b; mdme diametrepour leur elev^^tir^^, 
00 furbailiees comme il cft ecrit daus ce^t^ftgur^. AH 
C DE vous montreut le cercle ^le paut^a^on, ou I’^u 
volt que les ligncs qui provieuneut des aug;es, teudeut 
au centre F , A dudit centre F vous abaiinem uue per- 
peudicuiairc F G coupant i angle droit ou vous elevcr^ 
Tare C G du centre F, qui fera !e premier voullbir pa* 
rallele i U liugue du plan F ^, dt atufi des autres. Pour 
avoir les gauches des traverfes do vous marquerez 
luu(s proftls comme vous moutre le point C ; de du 
point F vous ^^rerr:^ Tare pou^ue 3; de pour ceux des 
pans droits de ta ligue pou^uee QR, pour avoir le 
dev^lo^pemeut de chaque pn, vous prr>lougerez la 
ligue F G, dt vous prendrez la ligue de CG du mdme 
point C, que vous porterez au point 1, dt de I 2 L vous 
i^rmerez Parc I L; eufuite vous prrrudr^z de H G que 
vous porterez de 11., dt vous formerez ou autre ar^,^ 
d^^u il fc croife vous tirerez la ligue C L; cela fair, 
Vous preudrez la moitie de votre chau eu progt de C 
M, que - vous porterez de 1N B b qui vous douuerout 
les ligues' punf^aecs N O teudautes au centre C ; dt pour- 
Klrs vous aurez le dev^l^^^emeut de votre pauueau. Je 
ue parle point de U pratique pour i*executiu^, par^^que 
le plan di le trait le moutrcnt clairem^tu, ou l’on ob 
lervera (eufement que la diagonale pou^uee C G eft 
parallele i celles 0 IL, dt ou htehclln tout le bois de 
trop depuis h fordite diagouale jufqu’i la ligue courbe 
CG U, dt aiiili des

Pour celles dont les plaus fout exprimes comme ci* 
dcifu^, dt dont 4es elev^tious Qe fout point eu pleiu 
ccimre^^maS font (u^r^x^^l^^, on tirera la ligue _^eourbe 
I 2, dot^i fa ppart^ eft It Ili^n^ H 3,
dt pou^ ce qui cil du r^e , on l^ivra IOtr<^^<c<^id^^fus de 
le tout (era . N^t^A avons deji dit que ces fortes
de vofttes eu pen^;^i^lii( te peuvent f^ire fur pieufteurs pians 
dift'e>ens, mais cela u’eft utile i marquer que par rap* 
port I plufteurs traits ditKercQs pour la coupe des piei- 
re^, ou i’ai trouve que pour la M^tiuilciie c’eft U ovd- 
me cho^e.
Jug. 2. V^ft^^es i ogives.

Aprls avoit decrit le irait de quelques vofttes -^’2* 
pr^l^e^tr i^^r cru qu’ii feroit i propos d’eu decrire uu 
de celles i la moderue en og'ves qui fervira pour toutes 
fortes de pla^^, ou Ton recunnoitra la difference qu’iP 
y a cuire ces vofttes pour leur trait d’avec celles d’an- 
^^^urd’hot, dont on termine l’arc fur un point fixe de 
leors diviftuns , qui produtfem des perp^udiculaires d’ou 
il cq pr^vivm d’autres qui nous donneut des arcs fur
bailies tues 2 la main de ^int en poi^t, & il fe trouvc 
lc cuminire dans ces youtcs modcrn^^, ou il fnut quc 
tous lcs arcs doubleaux fQieut lirez au compas fans 
rccherchc : oo- fera atteQ^iuQ aux prof^ls marques] fur le 
ffaiz ou lcs ncrfs des arcs fe trouveut cn^ftres dans 
s ^Vcrc^t^ti'cric ; c’cft la precautiou que duivent nvuir 

ceux qu^- f‘crunt ces fortes dc voAtcs de bien prendrc 
Jcufs c^l^^res pouA erigcr leu^ plan, ainli qu’onl^vn 
decri^^.

Suppofons que le point I nous muQtre l’anglc cxte- 
ricur de la vofttc qui fc trouve convert par lcs profils 
de$ nctt's dc quk fe voit cncafti^ par 1^ ptofils decutrc 

menoirerte qui noos forme I'angle intetieor du plan 
en patement au point A.

Seta fait le plan ABCD, & de ces points feront Q- 
rees les diagonales coupant a angle droit ao p^int de la 
cie E, d’ou vous eievercz la petp^Qdicalat(e E F, dc 
vous ^^ietez for votre plan la retombee des t^^recrons 
touchant aux licrnrs de AH -A G : pour lcrmin*r I^^rcs 
doubleaux <5t lierne^, vous clevem l’arc ponndae B F, 
dont le centre fera plus eleve que la reto^^^^e: & celt 
fai^, des points AF vous tirer z l’hipoicnufc que vous 
diviTerez en deux parties au point L, d’ou vo^sa^^aif- 
ferez une ^rpendiculaire coupant angle droit touchant 
i {’horizomale A 6 au point M, d’ou vous ftrerez 
l’atc doubleau AF , «i de mdme fon dgal B F: cela 
fa^, vous prendrez la longueur de A G ou AH, que 
vous porterez de A O, % du point O, vous eleve* 
re^ la pet pendicuiaire O K, fit de N i A vous tirerez 
l’hl'po{eQufe que vous divifcrez en deux parties au point 
P, d’ou vous tirerez une perpendiculaire touehaiu i 
l’horizontale AB au point Q: & du fuCdit ^^ii^t^ vous 
tirerez la ligne eoor^ A N, qui fera le pai^^meni Ju 
licrcer^n: cela fa^^, vous prendtei U longueur de A E 
ou B £ D E C £ fes dgale^, que vous portt:r<^^L A d R, de 
du point R vous tirerez la ligne courbe A S, qui fera la 
courbe de l'ogire en diagonale eu par^t^^^t^t; par cet 
moyens vous aure^ les devel^^pemeus de vos courbes 
formant tes v^u^lo^irs de la fufdite vofite, & i chaque 
ligne courbe qui fera on ajoutera les la^eurs
de prodi de A T A V ,qui fout les lignes eourbes paral
leles i celles A F A N A S. Oq ob^erveta qu’en revdiiA 
fant de menuireric telles vofites, foil dans (es chapelles 
ou autres lieux fcmblabt^^., que l**»n eu pourra fuppri* 
mer les liernc^^, q^^>ique je les marque ici pour le trait 
qui cil la li^ne coutbc S A du ecQtre 14, dt fa retom* 
bee de la cle $ au point Y, utile pour des plans des pan- 
ueaux ; de pour l’execution vous eommeQeere^ par prd- 
parer vos buis eott^mc il fui^: les points s vous 
repr^feotcui U ma^ dt gr^feur de votre courbe d’arcte 
en ogi^<t, & (i largeur clt ce que vous rep^e^eQtem tes 
diagonales poue^uces A L S-^-^,& lorfque vunsaurez 
tr^^e fur votre pieCe la ligne courbe A S, hache* 
rez tout le bois que vous aur^z do trop depuis la diai^^- 
uale AS, jufqu’i ladite ligne courbe AS, & vous ta 
mettrez de largeur comme vous le moutre U mafie T 
de A i T ou A V, dt votre picce etant ainfi vous pren
dre^ le milieu de 4 i f, qui e(l le point A , dt vous le 
marquer^ fur le creux de votre picce^ de vous tirerez 
uu trait tout le luug avec votre irufqmn ; emuite voUs 
prendrez ave^ uu compas de 4 i T ou f V, que vous 
poiutere^ fur les cdtes de votredite pi^^, dt vous tire
rez uu trait de chaque cdte avec le trofqutu eciut^e, de 
defdits traits vous haches^z tout le bois dep^its le irait 
marque dans le creux, jufq’au trait trace fur les cd^s, 
d’ou votre piece devicudra parallele i T.l A V , dt vous 
Aterez le ref^e du boi^ de 13 V , dt vowe piece feta faite. 
Or cotume les autre courbes ou tiercerous out liatfon 
avec la prect^t^tiiite^ pour eu faire conu^tere les coupes 
dt cufourche^^^, je l’ai trai^fpofec i cdtd; d’ou ’t 
louguenr T cO par^Hele i A O, dt la ligne courbe T 
I I eft par^Hele e A H, dt la lougueas de leur coupede 
12 i At^u T 12, dont fa malfe pour fa largeur dt lon- 
guci^^; c’eftcc que vous 'noiutent les diagonales 2 -lt- 
13, de vous fuivrez le mdme ordre la courbe pr^cd- 
detute. ^uant aux . vous les coller -z fuivant les
lignes courbes pou^udcs K X A F des elevations , & 
pour leurs plans fuivant la ligne S dt X. de leurs lone 
gdeucs fuivant les cc^^^artemens que vous
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MENUISIER EN MEUBLES;
‘ C o tt 7 E li A K.r r 2 N a T pLA^CBBS,

P A N C HE

L
e haut de ^ettJr Planche repreCeote un att^lier 
mcnuil^^rie en rneubles, ofl divers ouvriers font o^^ 

Uupes a *iii'erena ouvrages de meub^^^. un m < i re* 
fendre une planchtt; un vutre en * a corroye^; un cv t 
i debiter des ouvrages pour des chaiTrs iaucroiis; un
en ti a ebaucher ; un autre eu e occupe a ^ite chaut* 
fer de la coli*. Le reUe de rVUeiicr eU C;me d-ouvra- 
^es meubles de toutes rfec^^^. comme chaile^, fau*

, canapes > Co*a^, vr^^i^^^, tv^l^^. i.e. 6 autres uC- 
^t^rhus cou^erua^t l*vrt de meuuUe^ic en meubll^^.

le«.

de

■ <

If. Clc^i’fon de dcrr’cre de la chancclie^e. Ala rain^i^e.
26. ^l^^Con de devant de la chan^cJier^. A I'ouv^rtu^^. 

Pcm A A $5 Ics Bo les traverfcs
late^^^e^. CC les traverfes de devani & de derriere.

29. 50. 31. PiCs do petit AA les mur-
toiles .

33. Trrvvrres loonues do petit tata^t^^er. AA^ 
les ten^o^^.

3e. Chevilles.
37. T^av^r^cs laterales du edit A A

les ten^n^.
38. Planche (or, laquelle font marquSes dUdrentes pie

ces des oeviages ci-deiies pour dtre debit^^.
39. Mcn -biore (ur font marquSs quatre pi^s. .

corniers pour dtre i

PLANCHE

27-

28.

32-

34.
S6'

I. TalxJt^^et prdt i dtre garni pa^Ic^af^iHie^. A A 
les pies . fi 6 les travcrles.

2. 3. 4. S- Pies du tabouret. A A 1f leurs tdte^. 
^l>i^ Icars pies.

^6. 7. 8. SS 9- Tn^t^^recs do tabouret* AA les te* 
nous •

10. Pi^n dd taabo^^t. A A C<^'lee p^^s. IBB lee traa
v.cf..^^^.

11. P^cc dd hot^ dd hhtre, bb^^ o^^intil^ment eie^pplye
i ces fortes e*ouv^gcs, I'ur lequel foin tlacess les 
pieces du labourei pour rtre debite^. A les up* 
vetfe^. B B les pies. .

P,L ANCHE JI.

Si^^es Baaq^^tt^^.

Fig^. I. ^tlOouact ou (tege pliattt-. A A les p^s,. B les 
tfdvcr^^s . ■ ■ •

2. 3* 4* 1^ f*. I^ids ^^our^es dM tabo^^^t. A i*oeil B B 
h^s mor^oi^cs des lra.^er^^^.

6. fj 8. 9. CCt^h^iiiirs po^r ehchill^r ks traverers
dans Is,s mor^rriC<s des pies. A A ks trte^.

xo. tH b* 12. Pies couv^^ss er^uchcs.
xg. bj 14. B^ulrQ^s du te{^(ruret. A A les tdt^. BB les 

tiges.
I^. lA. 17. b* ;8. Frayer^ts do teboucjrt pliant. AAc^ 

les courb^^^. f^fi * les ten^^^.
19. Piece de O^oIs de hetre fut l.aquclle (ont ^erq^^ss 

toutes les p^c^s pouv deux teO0Utsts plu^nt.s^A 
ipies d'un teb(o^l^l^t. 13 3 ttercrl^ C C pies d'uo 
eutrc'tabnuret.

BaeaueIt^. A A lee ppIs corn^^s^. B B ke
pics de milieu. CC les longaerdfes. DD les. ira* 
vuUs. ££ les Oarr^^.

211 LL^t^J^^eflee dd ta bonaquse, I ^oon v^e elSiile. 
dens & l*eetle vue en*de}^(^t^. AA les tenons. 

22. Cl^eyru^e.

PLANCHE III.

IV.

20.

21.

23.

' Chaife^. *

Fig. I. ^hvife uni^. A A les montans de B B
les pies .ie deva^^. CC^^s traverfes du ^^dge . D D 
les travel fes du do (t^r.

3. Pies de devant dc la chaife uni^. AA les mor- 
toiic^. *

$. M^^^tvns de doflie^. A A les montv^^. HB let 
. *•

- 7. Traverfes do doA^ir. AA 1e$ tent^r^^.
8. 1 lavcitr de dettierv du A A les tenons,
9. to. * ^vtr^es ^^ttraics du iiege. A A tes tenons.

1 taverfe du devant d* liege de la cha^^r;. AA les 
ten^^^.

Psece de b^is de hdtee ou d^ no^^, lUr faqaelle 
(ont marquees les pieces ^^e.s f}gaies pr^c'edemo^. 
puui dtr^e ^^btt^^^. ' ,

Auire ch^^t^. AA les montans db dcr^ie^^. BB les 
pies de devant. CC les trav^rtes du ' l^tt. DD 
les traveric du dof^^e^. .

14. ly. Pics de devant de fac^^aife. AA les m^^^oi^s. 
16. 27. Monuos de derriere. A A les momai^^. BB les 

■ pi^^. ■ ! . ' •
18. 1' tavesfe dtr haut du dcfiier deh-ehaife. AA' tes 

trn^>n^.
Tr^^erfe du bas du doiTi^^. A A 4es tenons. 
Traverfe dui derriere du- AA les te^^^.
Tiaver('e du devant do ^e^e de lv chai^'e. A A les 
lenuns..

Cbevili^. . • ,
24. Tia^^iTes laterales du l^dg^. AA les tenons. 
26. Chevilles. '
pian- du liege de fa ehaife. A lv traverse de deiri^^^. 
B la traveclc de devant. CC les traverfes laterales* 
DD *5’les troUs pour palfer 4v- cann^.

C^^nnes en ^t^^.

2.

4.

6.

II.

X2.

13.

«9* 
20r 
21.

22. 
id'

28.

■ S^/iti.

F'i^. t. 2. TTra^^^irees de la banquette prdcedei^i^^. A A 
les tenons. '

3.4. f. 6. Pi4^$‘Corni^crs dc la banquet^^. A A les 
mortoifes. •

7 8. Batres i queue de la banque^^^ .A A les queues.
9. 1^. 11. -1^- Pit^s d^ ouilc^u d^ l:^b^^n^uu^. A A . 

les mortoifes.
^^. h^hanediere. A A les pids. £*3 les traveifes la* 

teral^^. C la uaverfe de devat^t. D. ta traverfe de 
derrto^^. £ E les eioifo^s laterals. F la eloilon de 
devant. Q la clotfon de derriei^e. H le fond.

17. 16. 17. ' ^i^s de la ehanceli^^. A A les mor* 
toifes. ,

19. Tra^^^rees de devai^t & de dc^t^«e de la chan* 
cdi^^^ .A A les tet^^on^. .

21. T^arv^cs Ut^iaUls de la A .A lee
tenons.

Fond dd la cehnael)el^^.
23. '24. C](^if(^^t lai^ealee dd 4a ablb^^^^ete. A lo

PLANCHE V. ,

44’

X$.

20.

22.

Fauteuils .

Fi^l Plan d-nn ^Sge de qui fitie voir U pre
miere operation du can^i^r, loi (qu'il p^fe la canne.

■ t. D^cu^i^me operation du cannier.
3. t T^^ioen^r^ operp^r^t <^o .
4. Q^uatrieme & derniere operation da - cannier ddve-

loppee ., ’ *
y. La premiere operation du cannier devel^^ee.. 
'. La deuxieme operation.
7. -L^ v epopfti^. ,
8. Lv qu^trieme & derniere operation.' . '
9. Fauteuil a la rei^^. AA les -montvns de doii^<^^. B 

, lv traverfe du hafit du- . C ia traverfe du bas
du dof^e^. D D les bras dn faui^^ii. £ - It fes coq- 
lale^. F la traverte d.u derriere du G la tra- 
verfe du devant ^u ^e^^. H H les traverfes late- 
tales do n^^.' U les fiies -de devant. K K (es pids 
de derriere ■

10. It. d^'^r^s^^^ot^o^ do0ae^rt^il. .A Srle^
tenons. '

A

-6.

12. 13.

    
 



MENUISIER •X
la, 13- 14- ^hevilUs, . .
ly- 16- M^^^aus du do^^er do faateail a la rei^^- A A 

les mo^^uns, BB tes pitfs-
i^, do daau du do^^itc. A Us teunoSs,
iS- do. bas du dooiiie. AA »«' ^euoot$
19, Tt^^v^^rfu Uu Uerriere Uo ’^tf^c- A A les ten<ons. 
2^- Tt^averfu Ou Uevant Ou Heg^- AA tes ten^h^-
21- 24. lattftales Ou AA tes tcn<^^^t.''
23- 24 ' A(^c^i^^ti^ir$ Uu faut^t^H, AA Us ten^^^-
22- Fautctal un cabn’oU^, AA Us montans Oe 'Ooa[^e^.

B la traverfe Uu haut Uu Oof^c^- C la ttaverU Uo 
bas Uo Oo^cr- D D Us accottoirs Ou fau^^t^tl - E E 
Us conlbtc$. F la iravcrl^ Ue Uerriere Ou l^tfge, G 
la ifavcrfc Oe Uevant Ou ^cgu- HH Us iraverfcs 
laierales Ou 1 1 Us pics Oe Ouva(^t. K K les
pitfs Uu durriere-

26, 27- C^nlbUs des accottoirs Uo faate1^il. AA Us 
tuin^t^^-

48. 29- M^ntans Oe dol^^t^^- AA Us montan$ 6^ les 
p^^^- A A

30-31- Pies Uu faat^e^iI. AA Us mortoifes,
■ A^c^^ttiars Uu fsa^^t^ii. A U te^^n-

Tr^averfe Ou Oevant Uo liege Uo faut^i^ti - A A les 
tun^o^^- A

Tr^verfu Uu haut Uo Oolri^r- A A Us ten^^s- 
32- Tj^averfu Uu bas Ou ^^trle^. AA les tenons- 
36, L’onu Oes iraverfcs lattfralus Oo Fegu du fauteail« 

A A Us te^^o^^, .
37- T^^vurfe Ou ^^erriere du fitfge Oo faa^^iI. A A Us 

ten<^i^^. '

32.
33-

34-

PLANCHE yT[.

2
3,
4-

6-

Fig. I- Fauteoil A le pi^ dc def>^K^t^<s, B B
Ie$ pitfs latdraux , C U pid de dcvain: - D D Us con

. E E lcs - F F les fopports des ac-
conoirs- G U fopport de do^^cr- HH les traverfes 
laterales de derr^^i^re. il Us uaverles laterales de 
devant j

P de de^an^-
Pitf de derrv^i^^- A A Us morto^^^^*
J- Pitfs lattfraux i - A A • B 5 Us coiit
foUs, CC Us tc«^<^l^^. DD Us mortoifes- 

Support lattfral du bas du fa^^^iUt - A A Us tenons- 
Support de derriere du dolfier du fauteoU- A A les

8- 9- Ac^^^ti^irs du fautd^li- A A les volutes- B le le-
■ - C la - ■
H. T^tv^erfes lattfrales de derriere du fai^t^t^oi - AA 
Us renon^-

15- lattfrales de de^ai^t- AA Us tenons-
Fauteuil en coufe^^^^^^^^l - AA Us pics 'de derriefe- 
B B Us pitfs de de^^tu - C la traverfe de derrUre 
du liege, D U traverfe de devant du ^tfge- EE 
Us traverfes lattfrales du - F F Us accott^^^^^ - 
GG Us confoUs des accoitr^t^^- B H Us fup^^ns 
des accottoi^^- . *

jf. 16- ^c^nfoUs des accottoir^- A A les tenr^i^^-
17- T^^v^e^rfe derriere do ^tfg'e- AA tes te^^^^^-
18- ly, lattfrales do AA Us teno^^-
20- TJ^^^cj^^^s de devant du fttf^e- A A les tenr^’^^- • '
21- 22- A^r^oteenrs do faut'^e^il - A A Us ten^^^,- B h

mortoife-
23- 24. 22. P^^s du fau^^uHi A A Us moitoOcs$
26- Bcigcre A A Us inomaos de der-

rieie- B B traverfes du haut du dof^i^^- C la u^a 
verfe du bas du doifi’e^, DD les pitfs de dcvunt. 
EE Us truvuT(u$ lattfrales du ^ige, F la travcife 
de derriere du G la tjave^fe de duvunt du
fitfge- HH Us accottoi'r^- Il Us confolcs des ac-

■ CHttoirs, K K ^es pitfs de derrw^- '
27- ' Accottoir de la but^j^^e^^, A U tcn^^i-
28- Montant du dolTier de la bej^^r^cie- A le montan^- 

B le -
30- C^o^^^^Us des uccottoir$ de la berget^^- A A A 
les tenons-

T^^v^^rfe lattfrale du liege de la bu^^c^^Je. AA Us

^^^avurte de devant du ^tf^^- A A les ten^t^^* 
T^^verfe de derriere du fitf>^^- AA Us
Pitf de devant de la berger^- A A les t^^noiUs. 
Chuvillu• '' ' - ‘ ■

xo.

12

^9-

31-

32
33
54- 
sy-

EN MEUBLES,

PLANCHE VIL

Bergere en .

Fig: I, Autru berge^^, A A les montans Ou Ool^^^ - B la 
traverU Ue Oolfier Uu hau^, C G Us accot^^^I^^. D D 
U$ conf\»les Ues accouoir^ - E E Us pitfs Ue Ouvant- 
FF les iraverfcs lattftalcs- G ta traverfe de Oerrie- 
ru du ^tfgu- H la travetfu du Oevant Oa ^tf)^^- 11 
Us pitfs Oe Oetrie^je- . .

2- ' Accottoir Oe 'ta b^i^j^^^ce, A tenon-
3- Moncant Ou Oo^ci*- A U monta<^^. B U
4, ^^nfoU O’acco^^^^i^- A A Us tu^(^i^^.
y- Pltf Oe Oevant Oe la b-i^j^t^^j^, A A Us mor^^^fe^, 
6. T^av^^rFu lattfralu du la be^j^j^t^^- A A Us te^^s-
7- Tj^averfe Ue devant Ou ^ege- A A Us tendons,
8- Traverfe de durrieru Uo lttfg^- A A 'les tenons-
9- Tj^^v^rfe Ou haut du dolfi'^^- A -A tes te^^^,

10- ^emi-can^f^^- A A les m-m^ans Oe Ooti^cr B B Us 
pitfs UUlK^^jgnore de Oevant - CC les pitfs Uu mi** 
lieu, p 1a t^^verfe Uu haut Ou Uo^er- £ la tra- 
verfu Uu bas di Ooflier - F ta tfaverfe de derriere 
Ou ^tfge G la traverfe Oe Oevant du HH
lus iraverfcs latcraUs du ^^tfgu 11 ics barres Ju fitf
ge- K K Us a^t^v'itoirs, 'LL Us fupports O’accot- 
tojr^- Mm Us pitfs Ue Uer^ier^-

n. Barre qoeoe Ou Uoflicr Ou' . A A les queues
O'aro^^e -

12- 133 de do^^U. AA Ub mno^^u$$ BB] ee
/ pi^^, ■ ’ ' • •

14- ry- C^hevilles- .
16- Barre a’que^^- AA Us queues O’^r^nUe -
17- T^svcrfe Oe Uerjiere d« ^tfge , A A Us ten^i^^ -
18- Trsverfe Oe devant f^g^- AA Us, te^^^ins.
19- 4o. Tra^t^^rles lattfrales du f^i^^- A A les tcn^in^. 

‘21-'22, Aies de Oevam & les confoUs Oes ^^cottoi^^.
AA Us pitfs- B B Us confoUst ' '

PLANCHE VII1.

C^ftdp/ -

Fig.1- C^^t^^.'A A Us ■ montans de Uoflt^UJ’B Ut^-i 
verfe du haut Um U^at^-- B iu trav6;t<^; du bas da 
doffer- CC^^s acc<»a6’f^, -D D k^^'fappor^ d'uc- 
cottoirs- E E Us pitfs d’cll^olgnHru J* F' 'Us p'd* de 
miiie^- G tu traver^; de dcriicre d« ^tfg^- H U 
traverfe de devant du ^ege- 11 lc\ trus^ttrfcs |ate- 

• raies du K K les barres d qutfucs'- ’
2- Plan Uu la motite do caa^|^^. A pitf de durrier^. B

pitf de dev^^t - traver^ de d^rfiure.- D iraverle 
de drva^^^- E tfavU^fc luitfruU- F F barres qQeuu$.

3- 4. A^^^^^oirs Uu caw^i^^'. A A •(:$' ten^^^^-
y- 6, 7- Pics de milieu de devant fit de defrJ^^^. A A A 

Us t'-noiis^
8- Tj^averic de durfleJe du ^tfge da canaf^^- A A les

tent^i^^-
9- T^a^erfe du, dcvajit da iUge da cana|^. AA les

■ ten«^^^,
10- Traavej^ do b^^ da doHr^e du
^r. I2 13, ^ames qaua^^. A A tif Us qauoc$ d’a'*

ron<^i^.
14- \f. T^f^^^r^s latU^alu$ du f^tfg^- A A Ss* lev tenons- 
itfi- 17, Mont^^s de dH^^ur. A A Us montan's, B B les

- ' ' . ’
18- 19, Pitfs d’encoignores de ^^v'an^- A A Us ^^^s- BB 

Us {up!^(ia$ des accottoirs ' -
20- Pic marqutf lut une pUce pour ' dtre dtf^^^^-
21- Le mdme pitf dtfbittf d’un cdttf '
42. Lu mdme dtfb' ttf des deux cAttfs op^^ftfs-
43. bt rndme tra^tf pour dtre dtfbite des duas autres 

cAic'» -
24- Le mdme dtfbn^ do troiiieme -

* 27- d^t>it^ dee ql^^ttr' cottes
26, Le mdme pe^ctf Uu deux morta Us- A la ^^^^t^^fe,
27- Le mdtne per^tf de deux A A Us mor-

toifes-
28- Le rndmi dont le rupport cl^ tra^^ d’on cAttf pour 

dtre iculpt^- A le 'fopIPl^^. BB Us 'mo^^<afe^.
29- Le mdme Uont le pitf e(^ uni a 'pan d’ur) cA^^- A 

le B'le fapport d’^^t^^^ttoi- C la^rtniTe-
30- Lu mdme dont ie fepport ctl fuaiotU des deux cA- 

ttfs & 1e pi^ uni i pan auiii Ues de-ux cAte^ - A lu 
pic- B ta m^»tloift•. C le fap{x^^.

31- Lu mdmu fini du tous Tes cAttfs-

PLAh^-
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PLANCHE IX.

• Saj^a.

Fig. I. Sofa a ochahc Ca^geef AA Aa^ les pics. B la 
lervct^tf due^H^^. CC les rccct^^Ir^. DD les con
foles ecs •rccoccirs. E la traverfe de eer^iere da 

. F la (faverfe du eevrm dn H^g^. G G Ajf les 
tervcrfcs Irte^rIcs du ^lef<h. HH les fcppcels de 
ecllier. 2 I les barres a queusfc.

2. 3. P^e^-s^ot(^!els. A A. 1 « .’p^. BB! c^ col^^^lcs.
4. 5. Chevilles. ■ •
6. 7. Pics de eevret & de eer^icrc. AA les t^^ntn^.
8. 9. I 0. Sucpo^ts ae AA 1 e^ s

11. Pid lat^^^l. AA les ^^^^^cifcs.
12. Ta^^crfe de eortii^^ .A A les tce^n5.
13. Pitf Irttfrrl vu e‘rctre cdttf. AA les mceloifc^.
14. Moitid de eerrierc e’acccttoir. A la vclctc. B 

'mcrtc!fe.
Tf. T^^v^^rfe de ecrrler« du ^ege. AA les te^^^s. 
i6. T^^v^^rfe de eevret du AA les
J7. 18. 19. 20. T^^v^rfes •la{errles du ^te^<s. A A b’ les 

tcnces.
21; A^^trs mcitie de ecrrierc e*rccctto^^. A la vclctc. 

■ B la mcrtcIfc.
^2. 2?. Lcs eecx rctrcs pretIcs de ecvret e’rccct^cir. 

A A les, vclutcs. BB lcs tceces.
24. Barre i. a'^^'^*^ri A^ lel qu^ueu d*et^r^t^<^^.
25“. Piece lur laquelle cA tractfs la trrvcefe de devrnt ec 

’ Adgc pour dire eebite^-
26. m^me etfb'tec.
27. La v^uc rt^e’c fes tceces. .A A I^s teeons.
28. La mtfms t^ae <^e lati^trc c^g. ^A l^s tee(^(^^. B

la mortoifc du pid.
29. La rn^im: f<^«lptef.
30. vue ^e-e^eres.
31. Piece fur ^^uaellc cA tractfe la traverfe du K^ut du

eolfler pour dtre deb’^t^^.
32. La mdme etfblttfc fur A»n ep^i^^^ct.
33. L^a mdme fbau^^c^e. A 4 les tencns^
34. La mdmf A—i^. AA les tet^s.

la

PLANCHE X-.

Duchefe,

Pig, I- D^ucherfTc. AA lcs pi^s»^ornti^i^S!- B les pitfs de 
derrie!^<f- CC Ies c^nf^les de doffie^^. DDD les 
fujiports de dofliers E E les dofTters. F' le chalfis du 
p^^. GG les chaffis lattfr^a^ic. HH les traverfes da 
che^^^. II les traverfes K la traverfe do
pic LL les barren.

2. T^av^erfe lattfrale du bois. AA les teno^^.
3. 4. f. Pitfs AA les mortoifes.
6. 7. Tr^^v^^r^rs du c^vet, A A les tenons.
8. Tr^a^erCes du bas du chaills du pitf de la duc^^^I^.

A A les ten<^i^^.
9. T^a^v^erfe lattfrale du boi^. A A les tctions.

10. It. Saupoos de i a t rt^r^^rf^ dQ bat^^ da ch^Hs dd 
AA les 'te^^»ns.

12. Tr^^^^rfe du bois du pi^. AA les tenons.
13. 14. T^^v^^rfes du bas des chafTs lattfn^t^ic. A A tes

te^^^ns.
if^. 16. Tn^i^c^rres du haut des chaiBs la^^r^t^ss. AA les

17. 18. CJh^^itl^l e
19. T^^v^^rfe du haut du chaitis du pi^. AA les te

nons.
20. 21. M^^^ans de^ ch^flTs Uitftax^js. AA les tenons.
22. 23. -Mon^^nsde$ dctOls lalatauai du c6t^ du

. chev^^. AA les tenons.
24. Ch^^vil^.
2$- 26. 'T^^^r^e^^:s du haut do cheve^. AA les volutes.
27. Barre. A l’ent^ii^^.
28. 29. Confoles des travcries du cheve^. AA $5* les

tenons.
30. 31.1 a3 33. 34* BB^rr^ detra^^rfes. le^ s te-

tailles .
3f. Barre du che^^^. A la pa^^e.
36. Barre de lonjj. AA les entarll^.
37. 38. Autres barres de traV^i^^^^. AA les eBtaiil^. 
39. A^^tre barre de cbeve^. AA la

PLANCHE XI.

PeilUufe.

Fig. I. Veiliecfe. A A les pitfs cc^r^^im. B B les bar
res. CC les pitfs de mllIelr. D D les traverfes do 
Iceg laicral^^. E la traverfe du pi^. F !c chrlils 
do p^^. G la traverfe du bon. du . H le chaf*
As ec chevct. 11 les crcllloes du chcvv^i. K K les 
crelll^es du pitf.

2. Traverfe dc loeg du boi^. A A les ten^e^.
3. 4. fitfs-core'er^. ‘
f. ^itf do milieu. A ls ts^^e.
67. Oreill^ns du A .A les mcntre^. B B les tra- 

vcffe^.
8. T^av^erfe dc long du boi^. AA les tee^te^.
9. T ra^^rfc du bas du chrlfls du ch^^r^^. AA lss teeonp. 

ic. Tr^v^^rfc du haut du chalfis du chev^^. A A les vo
lutes.

11. Preeerc du chains du chsvet.
12. 13. ^t^^^^es du chrilis du ch^^^^'. A A les tenons.
14. T^rvcffc de bcis du che^’c^. AA lcs■‘tcncns. 
ij^. T^^r^^efe do chrifIp du pitf. AA les tcncn$.
16. Ti^^v^crfe du bois du pi<5. AA les ten^n^.
27. 18. Oeeillcns. AA tss mcntre^. B B lss ccnfolep.. 

CC les fcmmices.
29. 20. Fftit^sbarrer. A^ 1 cs patrcs.
21. 222 Ttrria^Ii^s ddS bo^^el •
23. 22. 2^. 26. 12. 22. Baraks d^^ sit^^^s^fr^. A^l diC le^ 

cmrillcr. ■
29. Pitf iractf pcce dtrf dtfb^t^'. '
30. Lf mdme d^bite- e’un cdte.
31. Lc mdme ddbittf des eeux cdttfs.

. 32. Le mdn^e
33. Bafrcde I oog. A Ic^

. P L A N C

cntailles.

H E XII.

Z./V tie repof. ,

Fig. I. Lit df e^c^. A A lss pl^s. B B ecliitfr du chf- 
vst. E la iraverfe du bois du chsvct. D la tervcr- 
fe do bois du EE lss traverfes lattfr^l^^. 
F F les brre^s. G G ls barre dc long.

2. 3. 4. s- Pitfs. ‘AA lss mcr^^tifss.
7. ^i^^ilo^es du c^^vet, AA lss mcrtcife^‘
8. 9 . Tl^r^cffcs lrIecriep . AA lss Ciu^ii^.

T^^^^rfe du ^^^‘ AA les te^^^^^. 
^^flicr du c^^^e^. A A les tse^tes.
23. 14. If. ld. Barr^^. AA les emal^^^. BB les 

pa^^^^.
Barre dc long. A A les fntt^'il^^. .
Le eol^iee tra^tf pour dtrs dtfSit^.

, Lc mdms eolf»er etfbittf for fou tfcrilTe^^Ir.
20. “t'r^vsrfe du bois ter<^^^, pedt a dtre dtf&i^^e.
21. L^a mdmf trrvfele dtf^^^^.
22. La mdme traverfe avec Te^ t^^^. A A les^noas.
23. La mdme traverfe fcotpc^e.

PLANCHE XIIL

10.
>1.
11-

17:

i9-

Fig. 1. Buf^^. AA les pitfs-cornters de l'armoire dtt
. B.B les C la face lattfrale. D D la cor-

niche. E E les pics-coriiiers du ba-^. F F les 
G ta face la^^raf. H la table^t^.

2. 3. 4. Pitfs*cotniefs de l’armiiirc du AA les
morttoife^. B B les tenons. CC les rainur^s.

f. T^^verfe , portant 1c devant de la cornl^h^. A A les 
tenons. ,

6. Tt^rr^^rfe portant le d^riere ^^la cornich^. AA^!^ 
les ten^^^^.

8. Tt^^^^^r^:s lattfrales du chafiis .de la cornich^. A A 
les tenons.

20. Battans des port^^. A A les tenons. BB^^s rai- 
nures .

12. Mc^^u^res .d ppnnet^uc de^ portet^. A A le^ 
ten^n^.

14. O^rrtles du devant de la cornii^^^. A A tes moe- 
■oifee.

16. Parties lrttfer|es de la corui^I^. A A les 
toife^. . t

Chevilles.
Panneau lat^r^a. 
Paaneaa de pno^. 
Frife. A A les teno^^.

A. 2 ‘

7.

9.

11.

■3-

■S'-

17.

20.
PLAN^.
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PL A N C HE
Fig. I. Armoire. A A les pies ’cocn^^^^. B B les porter. 

C le panneau lateral. D D les Icaver^^^, EE la
■ cotmche.

а. 3. Pidv^s^ctri^icvs de l’armoire . A A^ lesmortoiTc^. 
' B B les moulm^^^.

4. Porte de l’armoire . A le bitis baitJ^t^^. B les bJtis
dormant. CCC les tra^er^^^. D D les paoeeaox .

5. ^li^iP.s rottant cornic^^. A la travrr^r. B la rattie
ceintf^lSc. C C les tenons. ‘

б. T^^verfe du drclierc du mdme chafTs .A A levte^oos.
7. ^^v^ant de la cocoIi:!^^. A la partie ccintr^e.
8. Patij^c lateral de la cornic^^. "
9. Traverfe du haut du fond de l’acmoiK. A A

tenco^^. ■
10. T'^^velfe laterale do haut de l’armoit^^ .A A les 

nons. B la moulur^.
11. Trt^vcrfe laterale du msliee de TacmoifC. AA 

te^^ns. B B les moe1ofcv.
3 2. Tl^averf& laterale du bas. A A les teno^^. B la 

moulure.
13. Panneau lateral do bas.
14. Traverfe du bas du fond de l’armoi^^, A A lcs

nons .
ij*. Panneau lateral du haul.
16. Panneau du haut d’une des porter.
17. T^^s^erTe du bas do- devant de l’arm^i^^. AA

teo^I^^, ' •
]8. 19. 20. Petites bacrcv a qececs roer les parties 

tcrales.
21. Barre e queues pouc le fond de l’arm^ir^. AA 

qecarv d’at^nd^.

P L A.N C H E

13. Le mdme vu de l’autre c6te. A le te^r^n.
14. Le mdme A le ten^n.
If. Ti^^verfe du bois.
16. l^^averfe du doiiiec du che^ei. A A les ten^n^.
17. 18 chantourn^es. A A les tenons.
19. Traverfe du piC< A A les volutes.
20. 21. 22. barres de lit. AA A les entaill^^.
23. Ceimre deiTind pour dtre ddbit^.
24. ^eintre chan^to^^t^td.
2f. Le mdme ebau^b^.
2'6. Le mdme fi nj’.

P L A N C HE XVII.

les

te

les

XV.

te

les

la-

les

J^g. 1. Ciel de lit. AA ^^ss^VaifiV intericurv .JT B cbaf- 
fis exteri^^^^. CC J tes barres P

3. barres p pattes du ciel. A A A les 
T^^s^crfe du petit chalStv i^^erict^^. 
T^^verfe longue du petit cVulflv interieu^. 
T^^s^crTe du grand chrJ^iv cxt^rIee^. 
Tc^averie looguc du grand chalks exter^^^r. 
Fie de milieu du lit p la pslooo(sife. A A les 
lutes,

^(^^iUon du che^^^. A A A les tco^o^. 
H. C^^vcSi^|>.
13. PIdv csloI^i^^. A A les mottoiTc^. 
CVesillc.
Orcit^o du pie AA les tenron^.

16. ^it a la poloo^^i^r. AA les montans de dofiier du
ch'vei. B B les pie^. C la travetfe du doi^^e^. D D 
les otei ^inv du .che^t^^. E E les traverfev du bois. 
F F les montanv du G ’a traverfe du p^. H H 
les sreI||s^v du i tiaverle du bois. la Ion- 
guj^lfe du hai^^. LL les loogecrelTcs du bois. M 

' Ub les barr^^.
17. 18. 19 CVcvillcv.
20. ^'r^vcttev du cVc^^^.
21. Tr^s^crSe do
22. Longuerette. AA les ten^r^^.
23. O^onguetclfc du bus / A A les teooos ..
24. T^^v^cTc do boi^. A A les te^^ns.
2^. 26. 27. 28. 29. Barres do lit. A A J les entatil^^. 
30. ^arre de milieu A A J les emailt^^.
31.1 31. ^hevU^^$r

PLANCHE XVL.

I. 
4. 
f. 
6.
1. 
8.

9.
10. 
12.
14

vo^

Lit 4 U franpaje. .

F^^g. 1. ^^alfis d’imrerialc ,A A les tcave^^^^ 
longuereO^^.

Encoignure de chevet d’an lit p la Sran^oiTe.. A A 
les ten^^^. B la votoie.

Encoignure du pie du mdme H. AA tes tco<sn^. 
Chev^l^^^.
T^^^s^crTe du chalfis d’imrdriI^r^. AA les teo^n^. 
O^^ngucrclIc du chrlftv d’imrerial^.

. BB les

2.

3.
4.

6. - .
7.. 8. <>. vus s e e trlleurs feces.

10. Lit e la fcan^o^^r. A A les pies do che^^^. B la tra
verfe du cheve^. CG les pids du boi^. D la tra
verfe du E E les pies de milieu. F F les ira- 
verTev du boiis. GG les longuere^^^. HH les 
barr^^. I la barre du milieu .

11. pie tra^e poor dtre deb^^. '
32. Le mdme debite d’un cdte. A le teu^o.

Fig. I. Imj^erial^ ^e lit H 
B B les louguet^^ei^^. 
vafe^.

PRl^ife^iin. ^A ks tsatrarfcse. 
CC les confoles. D D les

2. 3. ^onfoles de
4. Longnerel^ de I'impdriate..
f. 6. Vafas se r’ilT^^^ru^l^l
7. Ti^averfe de l’imperial^.
8. T^^^erTe du haut du chevet du Ut i Pitalt^e^f^^. A A 

les te^t^r^s.
10. Lor^f^i^^^et^^i du bois du rnm^m C iti A 1 es 
tenoi^^. "

Lit e l’ital^^r^i^^. AA les mootaov du dofi^er. B la 
traverfe du doCier'. CC les tcaverfes du boi^. DD 
les ionguer^Tes du bois. £E les pi^. FF<<f les 
barccs . _

13. 14. Pidi su u't. A le tdnoo.BBk^^ mmKrtf^^^^ 
l^o^ntant du chcv^^. AA les mortoiTc$. B le pt^. 
C le vafe.

Pie dci^ne prdt ^dtre
18. Chevill^^ . •
20. 21. Birt^t s e id. . A tes vn^^itkrSr 
Ti^^vccfe du bois de lit. A A les te^^ns. '
CVcville,
Barce de lit. A l’entt^ii^^. *
Barce du milieu. A A $*»* les enta^Ues.
27. BaBr^s s p auct .AA Ies vaputr

PLANCHE XVIII.

9-

ll.

12.
ly-

16.
17.
19.
22.
i3-
24.
2f.
26.

Fig. 1. Calibre d*uo pie de tab^ur^^. 
D’one traverTe de la^^soI^^^. 
D’un pie de liege pman^. 
D’ene t^averTe de fiege pliant. 
D’un pie de milieu de 
D’un p'tf•coroIcr de bant^t^t^it^.

, D’ene petite traverTe de banquette.
8. D'uoc longue traverTe de bao<qu(^^^^.
' D’uoc traverte de chaocelIe^^. ,

D’un pe de change'ier^. 
D’un des grands panneaex de chancelier^. 
.D’eo des pctItv psoncaex de cVaocelicr^. 
D’un fond de cVa^^elie^e.

14. Is^s.I6. 17. ^ali^res de diS^^ccotes traverTes de chaiTcv.
18. D’uo pie de devant de cVaife.
19. D'qu pie de derciece de chaille.
20. D une travcrTc latecale de fivg^.
21. D’one tcavcrTe de devant de licg^.
22. D’eoc Iraverie de derriere de li«?^^.
23. 'D’un pie de devant de Taeteuil P la reio(r.
24. D’un pie derriere de TaJtceil, vu de pr^f^^.
if. Du nCdme pie vu de face.
26. D’en accottoic de Taut^^ii.
27. D’une confole d’^^c^)t^^s^.
28. 29- 30. 31. De diJS*ereotes tcavc^^^.
3^ D’accotioic de bet gece.
33- De pe de derciece de becger^.
■ confole d’accott^i’ii.

2.
3
4 -S-6 

' 1'
9 -

10.

12,
13-

34- De
3f- 3^. 37. De differentes traverfes de la mdme bergere.
38. De pie de derriere de la bergere vue de face.

pie de deva^^.
, De travecTes de TaeteeIl P cabr^^let.

43.. D’D’^r^ttaes.
De traverfe de derri^i^^. .

,, De pie de devant.
4(5. De traverfe de flci^^.

PLAN C tIe XI

39
40. 
42.
44- 
4f‘

De
41.

Calibres die pieces d'n» ea^t^^^.

l^i^. 1. Dele tcaverTe de drcri^!^^. '
2. De la tcavecTe du derciece du fie^e.

3 •4-

    
 



MENUISIER
' 3. 4. t^e 1x tiXTerfe du dcVXi^ du

S plan dc la stxverle decci^i^d.
6. D’dll des pied de derrii^c^.
J.. D’un. des pWd dev^ni^i
Oi 9. DDc^cc^UM^Ji.

to. De confole d'a^i^i^lli^ic i
Ili Dd ...............pie de -tn^U^a.

ColHrei iHn fileeet Au /ifa. 

pie de devii^t.
If. DDepiPi de nuUea p de derrrne.
ItaverCe IV^ifri^lCi

i?- 
De

IX.'Do
:3i_________ ____

ih D’eiMi^rMt^ifeI
18i 19. De Iravdried Iatifi:^lie. 
Xo. XI. D^e traverl'ed -e denll^i^e. 
XX. Xj. De ttaverfed de d^van^i

Calltre) det fie^eet Jtsatc Autl^eJIi.

14. D’aceoito^r^i '
Xfi De p^ de cI^i^i^i^i 
Xi^. De pa^neiu do ^i

De traverfe dn pi^i 
adi De I^vdrfe do da^t dn pi'di 
X(*i, De pi^neaiu lMif«^l i .
gOi De traverli; IMdralld dd haidti 
3li De de mllieu.i 
ga. De tiaverre latdraie do cH^f^eei 
Sji De traverld laler^l^ dolMi^i 
3.4i De pid d^ mil^i

EN MEUBLES.

PLANefjff XXi.

Calit^es,tie la-veil^ntjir *

Ii X. Dd e lravere<i .Uidn^lr.
34 De 'la Itavcrfe du pIl. , 
fi De la traverfe du c^^i^i^l i
6. De la llavelfe du bad dp chei^i^ti.
•)i De panneau du i
Si De la Iraverfe longi^ei
9! De l’otcillon du chcve^i 

lOi II. Dd pics.
i.i D'^^eilibo du
Iji De pi^i

CaUiret det pieeeri^it lit de refet.

14. D’oreillon du ch^'^i^e.
tf. ld. fj. De Irave^fes. ■

. |8. De dodier de chevet.i
. 19. XOii^d uatra^fe^ ,

^t^U^ret fietet.Ah lit d la fdi^l^i^c■,

XI. XX. Dk t^ycrfet du hul^ dd Ut.
13. X41 De. llavelfed .de ^^n> I ■
Xp. D’opi^il^'oa do .
id:-De dd pi^i ' •
ij. i^H-. De-.pidd.
X^i De itaverl^ du .
^0. D’oreillon dn pl^i
3ti Dd tlXdetle Ii. doflier do chei^«.
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MENUISIER EN VOITURES,
7;.”'; * r

CoSTB^ANT TRE NTS P lan can.

PLANCHE Ine.

L
e haut de ceuc Planche reprere’nte un attelier de 

Menuilier en'^oHUfe$, od font pltfIcoos ouvt^ers 
occupCtildia'd^el^s ^u t> ciu corr^^^ro 1^

bois ; un attfe en e, i percer des tfots ; un autre en r, i 
ebatctieo une courbe; & un at(oe en d^ i rerendre une 
plan^h^: le relie de l'atrellcf ell gloui de cailles de 
eitb^^(;tncs voi{ufce dt de ei^fCoemcs form^^. ^n voit 
au deli de en e, le chtnlicf de nenui^ef(e.

^e bas de la Fiaucbe reprcleate l'cidvatiun iatefale 
e*uuet beflin^, voiiure i quatre places.

BLANCHE it.

29'. y 30. Petites ifavcffes laterales du haut de# pan* 
neaux i crofle de deva^^. A A les te^^^^^.

31. 32. 'l*^aveffcs du challis d’impcr^^l^.
33' t* 34. pieces de long du chaflis n'iinperi^l^.
3^‘ 3^- ^3'7’ 38• 39' 40. 41. b* 41. Ccrccs iraufv^rfales 

d’impcrtale .A les . •
43. C'eree longitudinals. A A <5* les pa^t^^.
44. ^^c(n^ff>^d longitudinal fervani de bordure i Pino

tefieuf du challis de Pimpcriale.
45*. Dmt-roud trauivcrfal du mdme chalEs d'impC* 

rialle.

PLANCHE V.

i ia Pr^^^9i0e.

Fig. Elev^ation pao«<e^s^4lnt e*tne berline i la fran*
^oUc.

o. Elevation de' la beflin^.
3. ^^upe tranlVcffalc vue du devant de la berline.
4. ^ks^pe tranivcrfale vue du dernere de la befline.

f'^nyez pour ces quatre figures les expiicattuus 
v^^tures qui funi i la f^. *

PLANCHE 1 1 L

Berline. Details.

dcs

F^»g. I 0. 3. {i* 4. ^r^ulil^caux i feuilluoes fervant I de* 
momer les glaces .A A les fetlllureu . B le haut 
C le .

Cf 6 Cr^ul^^eaux fimpl^x. Ale haut B le bas. 
Chaflis de glace du devant de la b^rl^^^. A A les 

mont^^^. p B les traveffes.
^^^pe du chaflis de glac^. A la feuillure.
10. it. cif to. Petits panneaux p^ur les cooliflcs i 
erode affC^es de clous e*epi^gle^.

14. Panneaux kllt^rrll^tc.
{«’ 16 Chaflis de glace des A A les ^on*
tans. B B les lfavcofvs. •

17. {sf 18. ^^uvefclcs des flcges.
19. Planche lervatit de fuppoft aux
20. {if 21. T^^^:aux i feuillure de fupports de fieg^*
22'. 23. Tiiic^iux i^auaife.
24. 2f. Petits fupports i patte du ftd^e.
26. ^a^n^he du
27. {^' 28. Planches laterales de U cave.
Zi. Planche de ecvlnt de la cave. '

PLANCHE V*

y. 
1

8.
9.

13. 
» J.

trois 
i la

Berline attet partie de d/tails *

Pig. t. ^^uoe longitudinale de U berlin^.
2. Plan de PInpcrIaic de la be^ri^^^.
3. Plan du fond de la betUnc. i'^itye^ pour cc$

fil^ures les cxpl^c^^t^ivs de v^itures qui fotU 
tilK

4. f. '6. T. PiCs co^nircrs de devant & de derriere.
A A les tenons du haul. B B les couliiles.

* CC les rainures des pann^t^mt. D D les to* 
no^ss du .

5. 9. 10. is. M^tans lateraux de devant & de der<
rierc*. A A les tCnoas du har^^. B B les cou
tures . C C les rainures des pai^^n^^t^x. D D 

. , les tenons du bas.
H. 13. 14. JM^ntans A Cr;otTe de deva^^ & de 

detnere. A A 4es tenons du Juot-. B-B les
couiUe^. G C les rainures des penifeaiixi croile.
D D les (co^oiis du bas *

PLANCHE I V.

Fig. I. 2. Brancards. A A les mortoiresdes tra* 
verfe^.

3. 4. 6. Tcj^v^^rfes de brat^^a^ri. A A les te
nons . H B les fcuill^r^^.

T'r^t^crfe du milieu de derri^^^. A A les tenons.
i. Tr^averfe du milieu de deva^^. A A les ten^^^.

10. Petits montans de ^^vam. A A les tenons du 
hau^. B B tes tenoirs du ba^. C C les feuilluces.

<* 12. Accottoir i Crr^He de derriere . A A les te- 
no^^. 6 B les m ■ Krt^itcs des montans i croife.

>4. frsverie^ dc milieu des pon^^. A A les te
nons . B B f^uiilures des glace^.

tsf 16. A^^ott^^i^s i crolfc de deva^^^. A A les 
te^n^i^^. B B les moft6ifes des montans - i ctc^Te.

T^^v^s^rfe du haut de A A ^es tenons.
18. b’ 19. Petites trayerfes du haut de deva^^. A Ales 

tetuxnn.
20. Gtande traverfe do haut de devar^^. A A les tenons. 
2t. b n. Petites ttaverfes laterales du haut des pan- 

neaux i croife de dern^'re. A A les tenons.
23. 24. T^^av^e^r^^s laterales i croile du haut det panr

neaux de glaces i Ctolfe de der^i^^^. A A les tenons.
af. b’ 26. Tf^v^rKtes de milieu, laterdu hai^t. AA 

les tenons-.
27. a!- Ti^f^^^rr<e hatrr^^e a cr^oin do haut dee

panneaux 4e gUces i croife de devaQ^. A A te* 
t^ons. I

7.

9-

II.

»3-

17.

Fig. t. 2. Profils du milieu des bfancares de dift^* 
teutes .A A les fcuilbircs di; la ^ri^..

4. Profils ^^Ptl^ees bouts des bran^a^^^. AA 
les rainufe$ des panneaux .

C^upe de l'une des traverfes de milieu des brancards. 
A A les feui^Iur^^.

Profils du bout deli mdme trave^^r. A A tes feoil* 
lufes. B le te^r^^.

8. Profils des lrav;^r^5fS de devant. A de der* 
ri^r^. AA les feuiHur^^. B B les feuillufes des 
panneaux . .

Pro^l de l'une des deux tfavefles precedeotes vue 
par fen tent^r^.. A la tcuUl^^^. B la feuillufe du 
panl^^^lt. C le te^r^n. ^

ti. 12. 13. Prodis dd d^^$ C^r^nees dd ddvaat &
de eeroiefC i feuillure exterie^^r;. A A {jbles feuib^ 
lu^^^. • . .

lij. 166.? O’ Ppk^I^ dd p^^S'C^^m^^er dedecantdc 
de eeroeere a feuilluoe intefI^^^^. A A {o’ les feuil* 
lure^.

Ii. 20. {«{ n. P^^fil^dd d^c^•s;orOf^rs dedevv^tdd 
de eeffiefe i ra^i^i^^^. A A {<f les raim^t^^e.

PLANCHE^ VII.

3.

J.

6.

7.

9.

- Jo.

I4.

i8.

Berlins. Profile,

Fig. t. t. {< 3. Plan du hai^(, do mili^, di du Gas 
d'on couliileau de devant i rainure A ts

4. S. Plans du hau^, du . miticu, &do bas d'un 
coutifleau de devant A rainure do^^l^. A ta fatnure 

. B U rainure double fervant i demonter f« 
chadis de glace.

7. 8..(f{ . F’Pins du hat^t, du mUieu., & du bbt d^ua- 
couHiTcao de muotaot a rainure A la
taiur^^^. “

A • to,

    
 



MENUISIER EN VOITU^^S
u. {f I2. Plans du milieu, & du bas d’ni
c^uiiCeao de moniant a rainure A la pror
iniere rainure B la rainure dou^l^.

74. t p. P .Uns du hat^u, du mili^^, & du bas d’un 
des cosl^^e^t^s; de oro^e i rainure lampl^. A la rai- 
nure.

17. b’ 18. Plans du hat^^, du milieu, & du pas d' 
un ooulilfeap de oroffe i raniore double. A la 
premiere raint^^^. B la feoond^.

. 19. 20. 21. Cr^t^pes do hau^, du miil'^n, & du bas
. d’un cosIiICe^ts. A la travorfe i moulure du haut.

B la traverfo i moulure du milieu. G partie do 
bran^arrJ. D la raint^i^^. E la languette do ooolif- 
fe^i^.F la languette de la traverie du milieu. G 
partie do panne^^u. H de panneau de fermett^t^^.

22. 22. ea 24. C(^<^sec dd hhau^ lo mPi^Cs dd du baa 
d’on battant de A la traverfe de hai^t. i5 la
irarerfe du milieu. C la traeerfe du ba^. D la rti- 
nsle. E la languette du cottiilC(.o^o. P' la langsctte 
de la iravetfe du milieu. G la partie du paone^u. 
H lo panneau de f^^melore.

2y. 16. Pii^a^s du hhas, di^ miiHe, & dt^ hba
d’un bacant de porte i rainure doubts. A la rai
nure n^eli^. B la ^ainore ^ul^l^. C la mouIor^. 
D la fcsi’sro du batt^a^^.

’8. 2^. |o. Plans du hau^, du mU'^^tI ^doa^^s U’uo
battant de porte a rainure n^pI^I A la rainure fim* 
pie. B la moulure. C la fculIIo^e du batt^t^t.

51. 32. Plans Uet eetitt montaot de devat^t. A A les
moulur^^. B B ‘4^ partie de la traverfe du .

PLANCHE VII L
Berliatt, ProOil^,

JFig. I, 2. Pfofiis Uct montant a eroTe de derHere
et de dcvai^t.

Pr•.»iilde la tiaverfe de devint es hau^. 
Profit de 'a ttaverfe de derriere du 
6. 7- ’ S. profilt des tr3verfct a eroUo Uu . 
Profii de la tr^ve fe a CfoTe Uu milieu. A la tra
verfe. B -a n^r^t^ll^rr:. C ialang-sett^. D la patiodu 
co|rd'Sl^au. F la partie dsmomam.

Profi; de la t^^^x^tf^do devant, Uu m.i^. A la tra- 
vetfe. B la moolur;c. C a lani’Oret^. D la partie Uo 
pannr^s^u. E la paitie du couh^^oa^. F U partie do 

montaa^t.
Poifi! Ue la tfavoffo de Uerriore du mili^^. A la ira
verfe. B la nloslu^e. CC les pa^iot des pauncaox. 
DD les ^^^tes de .

l^^. >3 ^<)spct Uo ohaliis d’inper^^Ie A le UclCuStB
ie Ueenoron .1 fervant de bord^^e. Ca ransrc des 
traveefes Uo haiK .

If. A’s(^vmens des ocrcos U’imperiale moitie par 
moitie.

17. Piant U’on chaTlc de glaoe. A A les montant. 
B B la tra^^r^^e. CG ics rain^^^^.

pian Uu haut d’un pid oornier Ue Uevaa^^, tel qu’il 
s’emraihe dans 1e ohaTtc d*im^^rl^ilc. A fo pjd-^^>r- 
nier. B partie de la tf^vefie Uo partie de
la traverfe I^^efa1^.
Pian Uu haut du eooIii^:ao du montant Ue do- 
vam . A le couli^^as - B la partie de la traverfe 
laterale.

Pian du haut Uu eouH'iroao ’u montant de Uerriere. 
A le couHUea^. B partie de h travc^fe latera!^.

piando haut U un ple loomier Ue Uerriere tel qu’i! 
s’entaille Uaijs 1e cbaiHs U’imp^rsi^f^. A Ic pie oor- 
ni^r. B parfie de la ^^av^efe dcdetri^^^. C paftic 
Ue la traverfe lateral^. ■
’ 2^. Plan. des deux ptCt-oo^n^^f$ de devant joints 
aux eooIiCC.otux des petits m(o^naRt de de^^n^, tels 
qu’ii t’emai^^^nt dans l’epaifloof do ehaf^ls d’im- 
pdfia]^. A A le pie-ooenier. B B les pafties Uct tra* 
verfct latera’c^. C C partie de la traverfe de de
vant . P D les conifr«^t^^ des perits montans Ue 
Uevai^t.

PLANCHE rX^

to-

J3-

j6.

3.
4. 
S'
9.

10.

II.

14

16.

18.

J?'

20.

2r.

ti.

P^tlgcnce a ,

Fig. 1, Elevation latorale d’one diligenoe an^l^i^Sv
2. Ele^^tion en faoe de la mdme dilige^^^^.
3. ^^upe de la dd2i^(^l^<^^.
4. Plan de la diii^ee^r^^.

On peut voir pour oes quatre figures les expli- 
oationt des voitores qui fout a la ^n.

• p. dqfidgct A A les foppotts. B la traverfe,.

P D A N C H E
^Vigenee a t^AnglBife, O/tails.

X.

Psg, I. {s’ 2. PPi^-i^oriiuT^de dct^o'ere. fs Ales teteoos 
du baiit. B B les tn .>rtt0ice‘do milit^o. CC les oour- 
bur^^. DD les tenotns qut doivent entrer dans les 
brancai^r^s.

3. {s’ 4. M uiians garris dele^^s cnoUfl'naoi. AaA Aes 
tenons du h^i^s. B B i|t mo^toi(et du millets. CC 
Ses tenons ou b^^^. , ■ t
y 6. Pidt■oornicrs de devant. A A Ies tenons dn 
hau^. B B les morsd^et du m^liets. C Cles oouibu- 

res. D D les tenons do ba^.
{s’ 8. D uu cooq'lt^atIs e eai^nses, linr^ple^ & eoo- 
blc^. A A les tsrnor^^.

{s’ to. I’ani^t^^ui de cAti de der^J^i^i^. 
{s’ >2. Tadoao a patte du ni^tfe.

y.

I-

u. „ . .......................
13. {s’ 14. Pctitt panneaux des o*'Ui’^T?t 3 erode.
ly. ns lO. Chall?^c de glaoes. A A nf ies momaot. BB

{s’ les trarcrlcS.
Porte vue ^^r-dedan^. A la traveife du hau^. B B 

les montah^. CC J-s panneaux de oldture.
Piooe de long do oh’di’ d’^maoria^^.
T^averl^ do chaiIit d’imper’i^lie.
nf 27. T^i^^c^^^!t de branoafds. A A Jnf les te

nons .
(s’ 23. . A A {3* les moi^^^i’^ee.

^(mMleaox a rainure des lieges.
XQ. Plaoche du n^^^e.
)•’. Pianelle ferraut de fupport au fege.

P b A N C H E

i8. 
>9. 
to.

X I.

vh demi* Ai^gU/s ♦

Fig. I. Elevation latorale d’un vit-a’vis demi'an^gloit.
2. Elev^ation en fdee do mdme vit.a•^it.
3. ^^^upe longitudinale du vts-a •vis.
4. ^^^^pe tra^fvorfalo du v1t-d•vis.

pour oes quatre figures 
dos voitsret qui font a la fin ■

f. 6. Branoards du vis'a•vit. A 
loife^.

7. 8. 9. T^av^^i^fes des br^i^t^^rr^s.

PLANCHE X
Pis-n vis . Details .

Ies explications 

A Ies mor-

A A Ies tenons.

I I.

Fig. i.'2 PioOt•oorni^^^. A A ios tenons dn haut •. B B 
les moti^^fes do mlIicls. C C les oosbs^^^. D D 
les tenons d» bas.

. 3. 4. y. {5* 6 M^^ntans I • .A A {^ les tenons
du haut. B B les mottoiiosdu milii^cs. GC I^^oour* 
bur^^. D D ios teoo^t du ba^,

T. 8. 9 ^^u! illeaux 3 ra!nurct limples & doubles. AA 
ios ra^n^ics.

Mo^ntans 3 of^Fe. A A tenons du hat^u. B B 
rainu^r^^. CG les tc«ont ’u bai.
pieoes de long d’un ohailis d'imperial^, 
Tr^^t^^rfes de chaidtc d’imperiale .
PeOt^ ppan^ea^ dee ccpri.-‘.’ a co^^c.

^hadis ^^gl-ioe. A A les mo»tant. 3 B les tra- 
verfe^.

P'an d’on des monlant do ohaf^^^. 
T laverfes du ohaif -
22. Accofto•rs a

24. C^^^s^erfes do 
tenton^.

26. Ao^^o^to^rs a

Dolfix^r. A A les 
Planohe du ^^^ge de .
30. 3>. 32 a ooulilfe du devant ft do der-

riof^r:, fervane de fapports aqx A A {jt les
rainurr^^.

33. 34. Panneaux lat^rr^(^](.
3y, r^ia^u^he du fidge de det^^r’^r^. .

PLANCHE XII t

10.

>1.
14,
16. 
>8.

'9.
20.
21.

23.

2$-

27.
28.
29.

U.
Ics 

>3. 
If. 
■ 7-

is ^^^oeUe^^. A A les ten
oro^e Ue Uevanr, A A {jf ^^s

mi’rco dct por^t^^. A A {s’ les

ot^To de Uerti^^^. A A {jf les

ba^rr^e ,

D/fekUg^i^s^te hCAngluife. ,

Fig, i. Elevation laterale d’ano defobiigeante 3 Pan- 

2. EM-

    
 



MHNUISIER EN VOITU^R^E^S.
3

a. Eldrition en face Oc la mime Oerobligcame.
3. ^^^^pe loxeXlldinale Oe )a OOfobligeamc.
4. Flan Oela dO^obl-efan(^.

pour c^s quatre ^gurei les e^^^i(^^li^nsdes 
voitnres a la ^n. -

5. 6. ^^uvercle de U cave.

P L AN C HE XI\..

D/foblig^a^^c a .

Fit. I. i. ElOv^ation ^^^^^t^^ivc des ^^rtc^. A A le*s tra- 
verics do . B B les battai^^. C C les iraverfes 
Ou milti^u. D i) les tra^^fes Ou bas. £ £ les pan* 
n^^t^]..

3. Fhn du haut Oe la OOfobligeante a la hateur Oe 
Fimperi'^llc. A A les piOs.Ci^tniers Oe devant. B B 
les piOs-cornters Oe dcrii^r^. CC les momans Oe 
deva^^^. i> D Us montant Oc Osrricr^. E E Us mon* 
ta^is a croiie. K la iraverfe do Oe^^in . G la iravc^^fc 
de derri^^^e. H H les traverfes au-Oetrus Oes pori^^. 
1 1 les traverfes ax.dcV'us Oes petits panneaux de 
Oevant. K K les traverfes ax-ecliu£ Oes glaces a 
cro^c. L h le$ traverfes du defius Oes panneaux a 
croirc.

Panneau latOn^I. 
Pano<.:tu i croife.
d^3lffl de ghlcc do dee^^t. A A 1 ee mnnnlnn-P 13 
les travcrics*

Plan Oe Tune Oes couldf^e'. A la rainure pour la 
gl^^e.

Panneau Oe Oeva^.
Planche Ou ^ege.
n. Mt^tm^t^n dee port^^. A .A Ice tcennn do hautt 
B "B ler caiiiur^eSr Oo hau^. C C les mottoifes Oe 
mili^^. D lesp rainures du ba^.

la. rq, Panneaux lateraux Octa cave.
14. Cecrcc de TTl^nPr'rl^^ p^en^nblc.

PLANCHE X\..

3. ^^^pe long’loeinale do diable.
4. Plan a la hauteur d’appui du diable.
f. Plan des b^ar1cares du

F«y^^ p'^ur c-s cinq figures les explications des 
voi'tures a la f^n .

6. PPmnce do fif^ge.

■ BLANCHE XVIII.

. Oitali,

4.

O
f-

8.
9.

10,

/7g. I. Panneau dc derriere .
2. 3. PPtccs de I oon do ccffis ddv^nP^’f^^^.
4. J* T'j^v^^rOs hn.'n:C^>. A A CJ' lei BB Icx

mur{o)f^ci Ou milieu.
6, T^^v^rfe d' unperialc de deffic^^.
7. T^^verfe ddrnptClaie de deva^^.

10. II. 12. 13. 14. Ccfccs tfanfverfafcs de I'impe* 
riale A A $5 les patt^s.

Ccf^^t long':l^einaIcs. A A les parr^^.
17. Momans de milieu. AA les tenons du hat^t. 
B B les inortoifcs du milieu, CC les tenons du 
bas.

19. Supports a rainure du ^^e. AA les rainure. 
21. Pies-eo^^icrs de derricrt;. AA les, tenons du 
hai^t. B B les mortoifes du milieu. CC les courba* 
res. 1) D les tenons do bas .

Patmcao de
24. PFnnn^ux lat^ri^^x. 
P.anche de elA^iure de la 
2'!. Lbnchcs latlrales de la cave.
29. Talicac. n panes du ^<^^<e. AA les patt^,

PLANCHE XIxX.

9*

If. 
16.

18.
20.

3^^- 
23^ 
2f. 
26.
28.

CaU(hc a

F^tg. t. Eiev^aiioti latdralo d’urc cal^^b^.
a. Ele^^tion en face de la calec^^. .
3. ^^upe longituOinale de la calcch^^
4. Plan Oe la calet^i^.

F'fyfz pm^u ces quatre rgorcs les explications 
. Oes p^^rs Oes voiturcs a la .
f. <5. f. T^^ve^rfOs du br^ln^l^l^ri- A A les te^^n^.

PLANCHE XV J.

Cbaifc d<e

Fig, I. Elevation laterale O’unc cliaife Oe poflet 
Ele•',.aii(n en face O'une chaifc Oe ^^He. 
<>»«pt longitudinale Oe la cbatfc Oe po^^^. 
Pian de k chaife ^^^pofte.

P^Jtfliic^aiovi de ces quatre figures i IVx- 
plicauon Oos pieces Oes voitnres i la -fln-

ChaHIs Ou liegc. A la traverfe Oe BB.^
traverfes hieialcs.

2.
3.
4.

f.

PLANCHE XX.

Ca{^J:he, O^tailt .

Fig. ». 2 Peces Oe ft^ng Ou chaUis e’impcMil^. 
3. 4. 'Traverfe Ou chaOfis, OM^m^^rr^l^.
f, 6. ^o^ui^^es a crolfc ou aecottpjrs Oe Oerrierc de la 

calech^. A A les te^iotn.
8. ^u^bes lersint Oe ir■averfes Oi hat^^. o^i portes 

Oe derriere Oe la caleche .A A C5 les ^^^r^^i'fce.
IQ. C^t’u-bvs a confoles Ou Oev^^^,. A A les votu* 

B B les tenky^n.
12. ^o^t^bes feevant Oe Cavcrfes Oo hau^ aux 
tes de Oevant de caleche. A A les ^^^i^^t^ifi^e . 

Panneau Oe Oof^ier.
if. iO. If. Ml^^^ans a verge Oe fee. A A b* les 
pn^^iu.

18. 19. Panneaux lateraux de derrl^^^. ,
21. Paanneau de- puttc^de dee^te^^.
223 Pannneux .de pno^s de dovvi^^.

............................ ^^va^t. A A ^^^s ten<^^^.. 
29, ^M>l^w^n lautrcax de dee^te^^ e A A Ice teellotd 
331 M<lmAn^ -latcTa'a:i <0 mill^^x.. A A lee t^l^ol^t. 

33. Suppt^tsOe^^es a^oonim^. A A, Icxeoiihorresv

‘f.

9.

11.

13.

20.
22. .......-......... . . .
94.. 2/. Eanneanx Xttdralv^ Oe Oeva^.
20. 27, M^^ans lateraux. ^^va^t.

30.
32^,,......^--------- O— .
34, Panneau Oe Ocrr’ier^.
35’. Planche Ou^egc Oe Oevant.
36. Planche Ou liege O.e Oe^^^^^.,
37. Suooor( Ou ^^ege Oe Oer^e.
38. 39. - TaTcaux a oalle • A A les pa^^^e,

plan CHE XV’II..

pSM.

Itig. t. Elevation. laterally. O’iu^ Oial^ll:- 
d EIevot^^^lcc O0t4iabOSd

Cbaife dc

.1. 2. Brancar^^. A Ad les ^r^^ft^.
3. 44 p. Tr^^veree do^ br^ra^ac^r. A*1 d Us tc^

nou^.
7. 8. Petits oanne^ux Oes cru^H^s a croTe.
9. 10. tVi^>man. a crolI<c- AA les tenons Ou hau^. 

BB les couit’^^s. CC tes lenons. Ou ba^.
U. 12. Pies -corni ts de Oevant. A les mortoifes dtx 

hat^t. Bii les morlolfcs Ou mil|ett. CC les tenons. 
Ou ba^. •

14. M^ran^. .A A les mortnifes O’cn-^^w^|^- B‘B?es . 
lnortO'le$ Ou millcx. CC les tenons Ou ba^.

]6. Fies Oe derriere. AA lc tenons Ou
ha^^. BB les m^lol^Cs Ou indieu ., C^. ^s, ctxir- 
bOfcs . O D les ten^^.

17. iS. Pieces Oe long Ou chaiQs d'lmpc'rla^^- AA les 
nlort^!^!^^-

19. 2o. 'irr^v^^rfcs Ou c^^i^s O^moeriale.. A .Ad les 
lcn^l^^-

2t- .L’une Oes cerccs traafvcrfal^.. A, iV^n^aillc du. 101* 
lieu. BB les pa^^t^^.

^^rce lonelluOln^^- . A. Pemalllc Ou . milb^tt. B B les 
oatl^^'• . '

24. TTra^e^fes Oe. milieu.. AA d les tenons. BB 
les mortoifes Ou milieu.

^a3llls Oe glace a ct^fel- A le montant eoarbeb 
B le montant C la U3vcrfc- ,

POt^i Ou ^^ontum Ou A la ^ini^t^^.
C^^afiis. de giaec lalir^l-- AA lev mon(an^- B B lest 

traivcr^^^.
2$^ Plan Oi^ montant- Ou . A. I^ .
29. ^^hafiis Oe glace Oe Oevant. A^^. les. mo^ians* BB

les traverfes.
30. Plan du montant- do chafifs. .A .la rainure.
gl. 32. ^b^ntans ct^rig Oe la ' oOrllc^dtt Obvan^. A A 

' les ot^^lcrs Ou - ha^^. B B les Onglcls Ou ba^. ■
33. 34. T^s^s^^^fes Oo bas Oe la ^rt’ere poiir i<»inOre les 

\ montans - .cbmbeX aux. snobtat^^^ Oioi^^. AA 'l^^^er 
o^^i , ' ■

- 3?-

<3‘

’f-

22.

23.

2f.

26.
27-    

 



MENUISIER EN VOITURES4

9$. $6. TT3vcffcs du haut & du ba^ de ea pt^tTer^. 
■ A A b tcv ten^o^^. ' .

PLANCH E XX:L '

CahrioCt. .

%i. I. Ele'^^tlon ’atcralc U’uo aab.oi^ll^^., le Oevant Otant 
i fott/'iet & le Ocrricfc Uorm^^^^.

2. Elevation en Cscc Uo
9. ^^^^e longitoulnale Ou crbrrw^t.
4. Phm dee bbrocctns du cc^^rnic^.

/'«ye2 pou.. ces quatre . P^spUcaikm Oes
pieces Ues vollures a la .

5. C^^hilli du fitlue. A la tfnyvtnc do due^i’n^^t BC l ee 
Kayci^cs latUtaies, '

PLANCHE X X H.

■ Ddtaih. '

ffig. 1. 2. Brancards A A b morioifcs des trr^-ve^^^;
3. 4. 5. 6. des brau^al^i^^. A Ab les te

nons. • ”
J. 8 . I'^^y^e^rfes do bat^^. A A Cs* les tenons.
9. 10. n. u. T/ay<^rlet a cuuIIIIc des chafiis 3 ver:^^. 

AA Tcs moriotfc^. UB les co^ilTcs des chaflis a 
vc:^^. cc les te^ns. . '4

33. 14 . ChaUs a verre des cAt^s. AA le^' 
BB les itayer^s. > ’
Lunette 3 cou'illc-de Ocl^lM.c. AA les t^n^i^t^. 
B B les t/aie.'lc^.

j6. ty. All m?as. AA Jes tenons du hMtt. B B- les te-. 
n ns do bjs. ' ’ '‘

18. 19. Pi|iOlCt^^n^^f^. A A ke moft^oice. ddJI3Qt.BlB 
ies moriotlH de mll^^«J. CC les tenons do ’bat.

20. it. P<iH< tnojujtm desb^^ri^es i cooll^e.du chsifisa
luRcite de dcz/^^’fC. A A les tcnoht. .

22. Birres do ch1^is a louettc de derriere . A A les 
’ moltoOVs. B B les couIIBCs CC b' Us ten^n^.
24. 2/. 'rrsvcecf lp dcr^^i^f«i du- <^abH'>k^. A zA b ke 

tej^^n^. -. ' . .
2<S. Tl^sl^cr^c Uu haut de la porti^t^. A A les tenons.
21. Travcfie Uo bas Oe la ^^ftle^^. A A U> ten^uis. .
28. Trav^crJe Uu ’ Uc^^in^ Uo chaflis U’lmpffial^,
29. T^avcrfc Ue Ucrnerc Uu chaflis U*^np^r33Ic. ■
30. 3t. Pivecs Ue long Ou chaiUs ' U'lmpUtial^. i A les

^^^:ioi(esi , '■ '
32. 33. a a lfs mor^o^^js. BB les ten^i^^.
54. 35• Miuntans courbes Oe ta por^l^. AA Tes 

plcts . ‘
$6. 31. M^^ntam coiiiTjes Uotmat^^. AA ifs ten^s Ou 

h^,^t. ii B les tiMns’s Uu ba^.
38. 39. ATles poor l^»ug^oeo;f fcfps^c^^ e-vulu du ccOr^<i* 

^^t, pour ^^o^'oir y contenir quatfe o^Tfonm;^. A A 
b Oo.ultt■bs Oes ai^$. BB ies neverfe^. CC les 
panneatjxl -• ^ - ■ ■ ‘

PLANCHE XXl’II,

Cetreeffe de jardin d quatre plates.

rig. t. Elfvaiion laterale O'en carrofie Ue |arUin i qoa* 
tre plac'e^’f.

2. lo m0n0i^ carrooH du jardin.
. 3 . Plan ■ Uu lRC«o^ cafr<^llc. . ,

' pour ces trois Ogurcs Pcaplicatioo UcsSplcccs 
Oes voitures l U Bn. . ■ ’ ’

* PLAN.CHE XXIV.

Carr^ojfe de jardin d qua^^e pl^^es. Ddtaits.

Ftj^. I. b 2. Crnncatn$. AAA I tc m(^rn^Oct. B13'ke
• voloi^^. ’
3. 44 p. 6. p. TrnvetOft do brttt^^^rdn. A b k^ se^ 

no^m. BB;?’ Ic's fculHur^^. ’
8. 9. corn^^^^ de Ccrtrcie. AA AP Ip^ snoflr^fcs^, 13^

les coO^i^t. C.C ies tenons.
J1 P^^s c^fnOlrs du dueam. A A kS tnor^^i<^$ $ 
B B les courbe$. GC lcs .tcn^n^. '

13. soorl>c^ 'e C ot.nic. A A k^ let^z^ns 'u
htet B B lcs courl^c!. CC lcs teonus. Oubas. ■

jf. C^urbettes Uu Oerrii^i^^. A A les les
dds. ..................... . . ..

Cj6. fl Aa^lttfins Coutbes Oe Oe^t^t^n^. A AJ^s ten^o?* 
BB |es aoutbune^^. ’ pC Jes volQ(^.J>. ,

IO.

12.

lA-

18. (^o.'^otoltrs cot^^n^ts de Uerrl^^^. AA les tenons-* 
Bbc^s C'C les volutes.

20. Ti^averic.du haut de Uern^^^. AA les ten^n^.
21. T't^ayc^<^ia bas de dert^e^^. AA les ten^^.
22. Traverfe du haut Ue dev^c^t’. A A les tenons..
23. 3‘ravcrfe du bas de deva^n. A A ^es te^tn^^.
14. T^^s^^^Cc Uo chailis du ^e^e de d,errjc^^. A A les 

tenons B la feuillure.
2/. 2.6. T'r^1^^rfes laterales du chaffis da Oege de dcrrie- 

. rc.. A a Jes mof(nll^. les Ceaillu^^^.
27, T^l^l^cr^c de.Challls Ua de deva^^,. A A les te

nons. B ta ceuitlone.
zS. 2.. Travetbs latCrales Uo ehr^^s du t^ege de Oevant. 

A A tes ‘mortoifes. B B le? feailU^^^.
30. Planehc da flege Ue deva^^.
9I. 32. Barres Ue mpports Oes ^eges..
i3- 34’ 35^* 3^^ T^s^f^<^aux a pa^^« Ues barfes de fapports 

. des iie^^^. Aa b tes pa((cs „
3^. Pl4nehc dn .fle^e Oe Oer^ier^.

planche XXV.
Carr^offe de d une plat^e»

F^ig. ElCvation larfnaic O'un cpnnol^e Oe JanOlo | une feu* . 
: le pl^t^. ‘
_ 2. EiC^atlon en face On ^6^^ cannolfe.

3. C'^pe loneboOlnale Ou mdme catro(nc.'^T^<e. pour 
CCS tnols llgunes les exoliaatl.on$ Oes v^oocs a la 
^n.

4. PS^s-corerefS de rfc^rrc^e U u^^ft^^eTe de anu’^^’O»
\ AA les tclw»n$ da ’h^r. BB ^es montan. C C Jen 

courb^^. O P les plCs..
7. A^^^t^irs . i vola^^ .A A tes . BB les vpn 

lotes. ■
8, 9. Trnt^^fe du ba^. AA' b fc^n^.

ir; PiCs'r^^^i^nlers Ue, deva^^. AA les (en^^^. B B 
les counbur^^. CC tcs plCs.

ta. Trnvccnce du ’a^^ AAA b ’e^ T^cno$. BB ’ e^ 
fe^^lut^^^.

rr^^v^rfe de denrierc du AA les tenons, 
T^^l^cr|c de ’Ocncfcnc da hatf( cba<KournCcs « AA les 
ten^^f. . .

17. ^rr^l^e^rfcs do abaflts d*^m^pdn^a^lr.
19. Pieces de long Ua cbafiis d.)n^(^^rtl^t^. AA b ' 
Zes Teston^.

6>

IC.

J2.

i4-

i6. 
j8.

P 1, A N C H E XXVI,

' Cdaije d p^e^r^i^err^ ‘

pi^. t, Elevation latCrale O’une ebalfc I p^r^^r,
2. Elevation en’faee Oe 'la m'C(ne ehalfe 4 porteur-,
3. Cioupe longUoUlnale Ue la ehalfc a porteurs
4. Plan Oe Ts chaife d port^^.

pour ces quatre ^gures tes ctp1leatlons des 
fUceeS Oes voUarcs a ht An.

$. plan du ehal^s Un fle^e. A la (ravcrfc de Oerri^^^. 
BB^ ttav^rf^^ CC^^s fet^i^^^*

planche XX VIL

' Ciaijfe d periteuir dd^ta^llUe» '

Ftg. t. 2. Bran<n^i^(^is. AA les momams. BBb’Utt 
volu^^.

3. 4.^. Travv^$des . .A^ le^ tet^^nn.
Bit fF kJ

6. T. Pict' coiiiJcrs de dcrficrc .AA lcs tenons do .haut, 
' BB^^s^s mo^^oifes du milep. OC , DP

■ les tenons du bas.
8. 9. M<^omn$'d omUle^u k^ sc^eo^s du iiaut. BBl 

les morioifes du CC les tenons Ou bas.
10. M. Pidsrcormers de devant. AA ^^^-(enoot du

B B tes mortoifes du mili<^u. C C tenons du ba^.
12.•13. Ti^s^^tes .let^ffui^^s da/in^^. AA Icsaeooof, 

BB les courbure^. ■ _
14. . If. du haut i «roITe. A A les tenons.

BB b’ les courbures.
)6. 1T. Ac^olrs i croire. AA b* les ’tene^^. BB

les parties de croHTe. . ,
18. T^^i^^rfes laifralcr-.' AA Jes
20. T^^verfe du haut de derri"^^^. A A ks tenoni.

»

    
 



MENUISIER EN VOITUR^S y
if. Tr^^^^r^fe du mificu de derr^^^^. AA ies tent^t^^.
22. Tr^^s^efre du ’ *. ’ . /_ ? ‘..............
23. Traverfe du haut de la poftt^^^. AA les tenons.
24. Traverfe du milieu de la portiere. AA lcs tenons. 
jf. T’^rveffe du Xis dc la porti^r^^. AA les tenons.
26. 27. 1311X10$ de la portie^^. A A les mortoifes do 

haut. B3 les moreoifes du miiictu. CC lcs mor* 
loifcs do ba^.

2$. 29. pieces de long do cha^s d*mp^t^r^l<?. AA 
les mortoifes.

30. 31. T^^^^ri^es du chalTu e*impdfirl^. A A lcs 
tcnion^.

Entrero^fe 1 ongirt^t^t^ala e « dcrc^s d’imm^r^^ral A A. 
lcs p^at^^. 13 B B lcs ent^m^^.
34^erccs lfrnfvcr^rIcs d* impr^^r^l^. A A 

lcs pan^^. B B lcs cntrile$.
37. momans i cffl^e. A A les tenons du hau^. B B 
los cfuibure^.

bis de AA Ics tenons.
19. Coin du ^uve^.
20. Fer du bouvet. A leuall^^nt. B la
2t. Mc^^<^hette ccintrd^. A la ralx^t. B e fer. C le coio.
22. Fer de la mouchette cei^^^^e. A le taillanr. B la tdt^.
23. Guillaume. A le B le f^. C le coin.
24. Coin du guillaume.
2y. M^ut^^etie ronde ceintrde e joue. A le B le

fer. C le coin . D la joue.
26. Fer de la mouche^^^. A le laiiI^I^t. B la ldte.
27. C^in de la mouchette.

32-

33 •

3^-

PLANCHE XXVIII.

•Ootil^ , rab^tt 4 t^^t^lu>ret .

^rg. T. GtiUlaume a ^let chanf^rii^^, A le ra^c^t. B le 
fe^. C le coin.

2. Fer du gQillrunle h f^let chanfri^^. A le latUrnl
B la ldte.

3. M^ochctie a joie. A le rrXol .B le fetr. C le coin.
4. M^uehette droi^^. A le labt^^. B la joue. C le fe^. 

D le coin .
de la mouchclte droi^^.

Fer ^^la moucbctle dro^^^. A le taillan^. B la ldtc. 
Mouch^t^t , A I c r ar^c^i. .5 I c eer, (3 Je eo^o. 
Fer de la mouchette ron^^. A le^tUain. B la ldte. 
C^^in de la mouchette ron^^.
^^^c^clte a double bague^^^. A le rabc^^. B le fer. 
C le coin.

Fer de la mrntcl^^tue a double btguetle. A le lril* 
tar^. B la tdte.

12. B^>ovt.l a chatfl^, A le fab^^. B Ie fer. C le coin.
13. Fer du bouvet a cha^^^. A le ta^ian^. B U (d^^.
14. ^oin- du bouvet a chsf^s. .
ly. Rari^oirc a lrinur^. A icrabo^. B le fer . C la vis.
16. T^ufqoin. A le platt^s^u. B la tgc. C la points.

D le coin.
17. ^^^<^hclte a grain d’orge: A le ra^^^. B le fer. C

le coin.
18. ' Fer de la moochette a grain d’orr^^. A le lrillrnt..

B la
19. Trt^q^^in a cointt’^. A le plat^tau. B la tig^. C la

po^in^. D Ic coin. "
20. Pointe du trufq^in.

5’ 
6 - 
O.

9' 
10.

11.

PLANCHE XXI^.

Ou^^ft y raho^s a .

PLANCHE XX 3,,

Callbr^^t.

Fi^. I. Calibre de pid cornier dc devant dc bcrlin^.
2 ^^librc dc pie cofn^ef de derriere.
3. 4. Calibres de Xatons dc p^ftierr^^.
y. ' *.........................................
7.

te.
XI.
13.

6. Au^rcs cr■•iXfcs dc piis-^s^^rni^rs. .
8. 9. Calibres dc coolii^^^rux .
^^;iXfe dc panneaux a cfoi^e .
12. Carl)xidcealr^^^^^^trx - conn^rerc^f^^^

11^. Calibres d^^ gr^tn^^ & p^titt^^ c^i^rce^ d^’i^I^^* 
r^^le.

Calibre dc lrrverfcs dc chrltts d’lmpcf53^^.
16. Ca’ibre de pieces de long dc chaTs d’impefirlc .
17. ^rl:bre de tfrvcriCs i cfol^e.
lo. Car’l>xr de rr^^erfes dd eonic^^^•
19. ZQ. Carl^rl^^ de s^fl^l^refr de conD^iCrc^f^^I 
2t ^al^brc dc tfrvcrfes ^^^cfritfc.
H. Calibre dc teavcrfes de devant .
23. 24. ^librcs dc panneaux courrecfof^.
1y. CrIiXfC de .Xrrncrfe .
26. ^^IiXfe dc ffcgc.

^y-

A

Ex^plicatiott ^les pieces de voi^u^e^.

Fi^. I. M^uc^hctte a petite qua^^^. A lc . B le fer. 
C le coin.

C^in do la mouchet^^..
For dc la mfnchetr^. A le t^^l^ine. B la ldt^. 
M^^uc^ctte a gfrne qua^r^. A lo B le rOf. 
C Je cfi«.

Fer do ta mff^he^f^. A lo taillar^. B la tdt^j 
GulMaumo 4 qua^^^. A le ra^t. B 
coi^.

Cfin du guiH^trt^^.
Fc.r du guillaur^^. A le taillan^. B 
M<Jt^^I^«^t^tr a bfau^r^(^ri. A lo frl^:f.
cfer.

Fer do la mouchette. A lo tafl^i^t. _ ,,,,
T^frXifof i moulu^^. A lor^K^t. B le for. Q 
cfi^r.

For do trr^r^^i^<f. A lc laiU^t^t. B la ld.te. ,
M^^^<^hetle a efuflo baguet^^. A lo ra^^. B lo fer.

2
3.
4.

f.
6.

I
8 
P*

10.
11.

12.
JS'

lc fer. G le

la tdte. 
B le fer. G le

B. la td^^.
le

C le coin.
Fer de h mouchette a -double baguet^^. A le taiHant. 
B la tdte.

Bvivct i raimirc de deux pieces. AA les rabot^. 
B B les tiges de conduite . coins .D le fer.
£ le coi^.

Bouvet derspie h languette . A le rai^^. B le f^^. C 
le coin.

Fvr du bmvet. A le taila^^^. B la tdte.
15. Bouvet a Quii. A le . B le fer. C le coin.

14.

ly.

16.

n-

brancard.
B traverfe de brat^t^^rd.
(> cav^.
P p'd^cornicr de dcva-'i. 
E pid-cornicr de 
F montans de devant.
G montans lneraus de desv^t^t. 
H monlrns lat^taux de der^iie^, 
I monlrns i ciC^Tc de devm^. 
K montans h crolFe de dcrrierc , 
L traverfes du haut de dev^r^t. 
M traverfe do haut de derriere. 
N lrrvcrfc do milieu de devatn. 
O ttaverfe du milieu de derr^^r^. 
? traverfe du bas de devant. 
Q tiaycrfe du bas de de^^icre. 
R traverfe latcrale du haut des portieres. 
S traverfe laterale du haut des contre -ctofl^.
T : _
U traverfes laterales dites ac^^ttth-ia erojje

X 
Y __________ ___ ,............

traverfe du bas des portie^^^. 
a longerfe des chaffis d’im^rial^. 
b traverfe des chaflis d’imperia!^. 
c cerce longitudinale d’impcrial^. 
d ’ . ......................
e
/ 
b 

i 
k 
I ,
m cou -ilfe de gla^^.

trX?ctre de lieg^. <
devant de ^ege . 
couvercle de f^e^e . 
panneau de clArurc de glac^-. 
traverfe fuperieure de milieu du devant*. 
lun^tt^^. .
confoUcs .

travtrfc lat^ralc du haut dcs crull^^.

battant des porti^r^^. 
traverfe du haut des portieres. 
traverfe du milien des portier^^.

cerce tranfvcrfale d'imperiale. 
panneau de devattt.
panneau de derriere do ha^^. 
panneau de derriere do . 
barre du panneau de derriere du 
panneau lateral de devant. 
panneau lateral- de detwicre. 
pauneau de portieres .

P

r
/ 
t 
u accott^irs i volu^^es 
u atles*

n
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* MUSIQ^^,

Conienant 19. Planches, y comprs la Ctnqiiieme la fe'tzieme
qtn font dotJaiees.

PLANCHE

L
a fig. J. feprdfcme ics c,aJet^<^cs pa^^atttt /vif
thj » h^^qtteUes Com produites par '«ne focecf- 

Aoti jO)nda^^t^lne d^ dr^me^^nilSl dt od la feptiec 
me c^ eauvee par la ge^r^^. ( Voyt^ei au mot Ca* 
DEW^IE.)

La /ig. i. rcpefcnte lcs cadi^t^cei interrom^utt^ 
tdety l^fquellcs font produitcs par unc fueccffion fon- 
damcntalc y dcfccndantc dc ticr^^, ou afccndantc dc 
^st^c & du la fcptiemc cA fauvee far I'oflavte. 
( Voy. Cadenc]!. Idem pour la jig. 3. & au mot Liaison).

LA^g. 4. reprefente fcrcnvcrfcment dc hjJxte 4t<^r^tde ; 
cnfembte ta com(>araifotr dc dcux bafTcs fondamcntal^^. 
(Voy. au ddoombrcmcnt dcs accort^s tfixu ajoutde au 
mot Accox» ).

La jig. y. reprefeute la l?t□atian des trois cles de 
la t^uli(^ue f dans le davier gdndral^ eone^r^^^^tet 
i V’etendae des vo^^ & des (V. au mor.

)
jig. 6. reprerentc les portions on des clds,

for wi^'i^ortt^ef ordi^:^!^^. ( Voy. idi^sn).
La 7. reprreeelte une luc^^flioo aecenepMe de 

ttco^e e^i^^re Jes , fans qta'^Hes fhangent de pla^^,
au feul ^noyet^ dfuue ^^u^aci^n .dans les clds . < Voyez - 
idem ). .

La ^g. 8. repreeente one eueeefl^on de nrr^^^, Iee♦ 
quelles par une mutation appt^^ente reAent toujours i 
r'nnifean les unes des autres ,.<ans qu^ les -dds quittci^ 
la fiiuation qu'cites «m, jig. 7. ( Voy. idem ).

La jig. 9. re^e^feme tes trois accords fondamentaux 
de rhafmon^^, feavoi^, X^acc'^i^^ pai^^^i^ y de

^^ptieme , & celui de fixie ajee^^ee y dont la di^erenee 
OC con^d^, entre eux, que par l'adeition d’on fon i 
I’aeeoKd par^at^; ce qui engendre d'une pad la dif? 
fbnanec min^^, dr de 1^0(1^ la difeana^^Je 
(V^y. Diss«on/An<^]e)

^g. LO ed la gamme italien^^, avec les ddn^t^i^ 
nations alphabetiques des fons, felon le t^Aeme des La- 
ti^^, de t^^irs la ^osmie que lui a donnde Guy e^^/rrr^t^io. 
( Voy. CvAMf^E ci-apres VI. V. 3^ ’ ,

I,a ^g. II. cd 1a gam^ mode^^t;, que les Fran 
eois ont adoptee depuis qu'un nommd le Waire , vers 
l’an l6yo, lui a laif^d cette forme, apc^s y avoir in- 
troduit la denomipatian jf-. < Voyez Gamme £ch^^- 
iB >.

PLANCHE II.

La jig. I. reprefente um^xemple de t6 meearcs die• 
eerenies, lceqaeUes - fe rap^r^^tY^ aux trots eepeees de 
tneeutes p^ncip^l^^* c. 1 d. i la nceare i % eent^, i- la 
meeufe i 3 tem^^ & i la mcfure i 4 tem^.' (Vc^yez

Les ^g. 1. 3. 4* & y. repreeentelt les difedfens Agnes 
des inclhres d^nt on Te Tervoit an(e^t^^le^nel ^e mode- 
ou mve^U maj. 4>aaraii, etoit defigfle psf 3 grands bit 
^^ns dt trois petits qui tomboie^t perpendieutp)re^enr 4ur 
1a ^^rt<^^, de qui en e^^upolent trois interlignes dinne 
part de deux d'une autr^, ce qui ftgnifioit que la note 
ma^ime val^it autant que ttois longues. Le mode maj. 

^^(^artait etoit deAgne par deux bitons de chaque elpe> 
/ce; places de 'meme; ce qui figniAoh- que ia n^^e.^4- 
• x^me ne valoit que deux longues ou huit mefures binni- 

res ou i deux tem^. ' mode min. pateait etoit mar^u^
pat; AcuI biton dans la meme poAdon que les pre* 
eedcn$, dt ee<i f^g^i^^>i( que la hug^^ vaioi^ t^^s -^ire- 
fiei. Le w«de- min. imppf^aii' dtok det^gne par um pe
tit biton- qui ne coupoit de deux imeelgfl^, ce qui f^- 
gnitioit qoe la longue oe valoit que deux breves ou 4 
mefures bin^tes i deux te^^. (Voyez Mbsurk ou 
Mode). ,
♦’ - Les ^g. e. 7. pre^f^fet^t^t lotites te modulad^s- 

immediates q^^’on p^ut par^our^^, eoit en'- ^rti^-du

mode maj^e^ir, eoit en eottanl do maee min^t^r, com
me do mode majeur d'w/ par exempli, i eeax de jol, 
de jx., majeur^, i ceux de L, d de mi mineurs ; com
me du mode mineur de la a ceux d'et majeur dt de 
rmi min^i^r, i ceux de re min^^r, fit dc maje^^^,
tous modes ou ions qo'on appclle r^^<^(ift. On ne doit 
eonfiedret ces modes exa^^^ent comme tds, qu'i pro- 
pattton qu’ils tiennent de plus pr^s i l*atigile eonep- 
mentale de liaecotd parfait du mode prineippl ; dt cet
te di^^^^ian vient de ce qu’ils doivent avoir au moins 
un fon commun i cet pecare ;- e*eA ce qui cA indique 
dans ces j^gMte^ par la degtpeptiaQ immedi^^^, expri- 
mee depuis les rondei {uiqu’pax croehes dt doubles eto- 
ches. (V^^ex Modulatic^n , Mgduler ).

$• teprdeente les trale^ions lfandamentales pour 
tous' les changemens de to^, tant en eottpnt du mode 
majeur, qu'en eottpnt do mode mine^^, dt le ton que 
eetetmine ehpcune des notes eaneamentales dans ces ttan- 
liti^n^. (\^<^y^ex Mode, Ton).

jig. 9- 10. u dt Il. repteeentelH d'putres fi- 
gues. de - meeures dont 9n ufoit eneote anCienI^^t^^) 
Ieavoir : *-' ' . .

La proot^f^^ pa^^^i^^, deAgnee p^r un cer^l^^ .
an milieu duquel efl un poin^, indiqUoit alors que la 
ir^'oe valoir ^tais j^mi '

La m'aje^e impar^^i^^, de^gnee par un. cer-
cle, Umpt^m^n^, indlquoit que la breve ne valofc que - 
deux jemi^bre've^. '

La prolation mixeure pateai^^, deiignee par un dem^*^* 
cercle pointe an milieu, indiqu^t quC ta eemi*breve vi- 
foit ttois minimet ou

Li p^olatio^ m't^euire impar^jt^, deAgnee par un de- 
mi-eercle Ampl^m^e^t, indiquoit que la femi*bteve ne 
val^ir que deux min't^^t ou

Il -etoit encore dVfpge d'a{outet apres Ces f^gn^, des 
ehiOres dan^n l’ordte des et2^^on$, eielf*i^dire on 3 eue 
on I. ou ear un 1, ce que rcp^^ee^^^t^^, ^m-
me Agnes plus, moeet^^, les jig. 13. & 14. (Vt^jrez
Prolation).

PLANCHE IAL

La 'fig. I. un exemple genre de me*
fUre d'autant plus curi^t^x, qo^il cA tres-rare d'en ren- 
contrer de parcel. Son origine vient des Gre^s, Usfquels 
employment dans tenors rh^tfimes diverfes ePpe^es de me- 
fures.  ̂' telon moeeloieat fur les - nomhK^s -St les
ptds de te^ns . C^^te mefore qu*ii$ app^eioien^ fejij^i^ih
al^te^rty cA tm compofd d'une mefurc binaire ou i '^cur ' 
tem^, & d'un^mciore t^^^aire ou i trois tet^s, tbrmant 
en totalitd ^^u la valeur de cinq noires ou celle de cinq 
blan^h^!^, fui^acs que l'on veut employer ie^ di
vess caraSeres indtAoj^mmetH chaque iticPme : cqt-
te mefure fe bat i deux tems (t)! (V^yez
M'esurr) . ■

La jig* i- rrprdfent les huit premiers vers de la pre
miere ode pytbique de Pinda^e, ou les -quatre premi^^^, 
tous . un chan^ bien f^ivi dt' bien iee^Ui^^, momrcae 
qi^*ils fe eH^n(t>i^nt par mi^ eu plulteurs voix i V^^r^if* 
fon^ ou les quatre derni^^^, fous une - fceonde fui- 
te de cha^t, montrent qu’ils fe cha{^toient. non feulc* 
menr i plufieuts voix, mais encore qu’ils s’^^compa- 
gnoient avec des dythareS autres inAfumeiui, foil i 
Pon^fcbi, foit- i i'oelav^s ce qq{ fi^m^it un 
{Vfiyet Musique^. . '

Quclqu*wl, dont nous tpira^s le n^tth, ayant trcean- 
nir Pavtimaj^^, - nOn*eeulemetit de cette eepcee de mefut^^, 
mais eleare de celle que les anciens appe^l^^ient epifeite , 
e’eA-i*ei^c i fepc te^^, fc prapaee d’en publier un effai- 
de Tune & de l’pu^(e en eymplanie , oU il eepefc deve* 
loppcr les avpltpges rdcJs que ces mefures renferm^i^^, tant ' 
du ctd de la mdlodie ; que duf cUtd de Vlup^lma»Le St de 
i’exy^efi^ii.. .
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^<e ftro^l^b,

^yr^ deir/ee^^^agne tttf/pai‘a^le
4 la (beveluren voi^^ r^d^^^', fa4ir"jt^(^foo(,

les meo^'vemeas de Jt daufen lafovrte de I4 m^e.
l^es (bautres nune
main d/lieate, veus faites entendre lns pr/ludes de (es 
airs (fft donnent te un ebe^^rs des pa^
le (baeme de barmof^ie vous p^^^'ven /te^udt^e les

enfiamm/s de la fondren

L^a 3. reorpfynte le lragmens d’onc ausrc odc at-
^ribbu^ i jpll^/i>n/dt^y ^^pic qui Tiv^is fous I'empirc 
i'Adrten, Cette ode enrcre e^ de p ver^, qu’on apf 
pplle anapeHiftte^s-^l^^f^^r 'Ca^alt^i^^e^ , c. i d. qui ont 
de trop ou une fyllabc breve ou une breve & uue Ion- 
.gue; cunnc fons la plApa^t des vers ndgligds de Pin- 
dare, d’P^l^^<^rdun d-i^. ‘Vinli que lc icmotgnc Hor^^e, 
{(arm. 4, ad. 7. v. u. 12.) qui dit, oarlans du
I0tcniet : numeris /trtftr lege felutts j qu’il al^^^e des cap 
-Jenccs qui ne tyconnuif^cm oolns de lois; & do der? 
fii^|t, non ^tl4i^9n^tt(m ad ped^>». (^^nn des juft^ript. 
/g Be).’ T. V’ p. '190- ) Quant au chant que
•^^Kq ode yonpu^^tl, on l'a loujquts cm jufquIici 'itnpar? 
-^jit-, & cIyl^ lc fujys dc la ’tentatque qui el^ i la" ^n. 
C!^,:cndans i cPpnt<ner lq.cl^ofe de plus on auroit 
^^eu de ctuitc qqc cp yhans feroil cunples /( termint^j 
^r^i^i pd qui fervirois i .aut^^fcf ceslc opinii^n. N^ou 
^vpns rena^t^t^^, iP. que chaque gtoohc etans dc cinq 
per^, cllcs pQl^^uicnt dtre chai^i^^s tuoses for le mdnc 
chant; 2P. que lcs chants ues ancieos dsuien( gdndtalc- 
•l^rneni olutAt des' efo^yeS’ dc tcfrahls oeTiudiqoes <«c d« 
vbanrs prolongds Ainiw pl-cudn, q^^-es Grecs. dli- 
dul'ens de tcms i autr^^, fuivant qo* V^xxgesit Pitrd- 
^uladt^ '4c pcs plu^^^^S uutes fur lc ndme dcgrd 

I q. XJ E.
ou autre^^e^t, en faveur des fyllabes b^^vm, f<lrt^t)md* 
rai^^, qui font cenfdes hors du rhythnie ou dS la ca* 

que p^ur 'cq^ le chant celTe d^^^re toujoars 
je rndme quant au fond. Si ccsic conjedlure u’eA ^s 
aoo^ydc fut la du^i^mns elle p(l fondde fur la
yraiiT^e^t^l^t^^e; ^^ir’l! derniere mefure de cet ai^, qui 
paroit di^drer beaucoup de la oten^^^^^, i conii’*
ddrer la chofe att^^^t^cml^t^t, qu'u^e efpece de tesour 
ou de renvoi odtiodiquc qui commence la &^^dc Aro- 
phe, bt qui 'conduit direpelncns i la feconde mefure du 
comment^tm^e^t, par une modulasion dcsourndc en ap* 
pa^^e^t^^, qui tire fa fource de la di^drence qu^l y a 
entre les deux cordes app^lldes Tune trite fynemnt^ffou^ 
dr l'anste puram^fe,, do troilieme & quattienc sdttacot- 
de de Panejen fylldme. (^oy^p Pl. V. bt Pl. IX.)

L^e.^^ant de la premiere ode el^, felon M. Buret^e^ 
(M^^m. des (nfe^) dans le mode Lydien; mais il poor- 
roK en^re fe faire qo'il fAt du mode - Phty$gt^ll, vq 
que’fe^ co^d^s font connunes d deux modes, Iyf« 
quels rdoondcns i'ocu-pres i nosrc son d’e jt'^mty sier- 
ce 'mineur^, de mdme que celui de la feconde hymoe 
ou qui dtre aul^^, comme- nous Pavons^
Fcn^^r^l^^',' dans le mode hypt^^^dien, aufft bien que 
dans le ^^dien: nodc qui revient au ton tier-
pe maje^i^.

La fig. 4. tcorcfensc un air chin^i^, notd yonfornd- 
mett i t^^^re mani^ete, mats nul|emeus I ootte gam- 
me; car nous ferons obferver ici en oal^a^s que les Chi- 
dois n'ont en tou^, dans ^^u^^fylldme moftcal ou leur 
gamm^, qu’ils app^IIent b», que cinq fons ou yotdes 
Ott^«^^P^i^. Cc Lu ou fyl|dny sirc fa fource de U pro- 
grelfron srio*^♦ d’un terme portde I fa on-
A-femc poti^^fu^re ou fon docaictn^ serlne, ainfi qo’etois 
le fyltdme de Pyihagore; p’elf ce que reordfcnle la fig. 
fttfoaitte

fol

»- 3-

U?

Pfegreffio  ̂ d^ fut donn^ le fyfi/nee de Pythagor^^.

lfiSl? -

i^9^!83i. 2^5049- 177147-

a fi

iJi.

w

De ceitte progreflion Ips Chinofs ont liifesDe ceittc progrcllion Ips Chinois ont ^rres cinq ter» 
Wes' pour conilruice leur Lu ou fyft6tuc moderne (2). 
( Voyei Planche XVI. bt^. Jtgure C’dl ce que
nous proMrent nqu-fenlencnt la pl Apart ' des inf^ru'mens 
chinois dt Pair ci-joint, mais encore toqs les airs qui 
nous font parvenus de la Chin^, & qui (on^inlcrds au 
III, vol. de PHilt. de la Chi^^, du P, du Hald^, de 
dans PHifi. gdn des Voyages, Vie vol. p, dt Icf? 
quels airs ne font modulds en effet que Pins one difpo- 
fition relative I l'ordre diatonique lnpa^faii,■ des cinq 
ibns pris inolQl^vencnt dans l’inK^e^^alle d'une fixte ma- 
jeure altdtd par exces, que contprende cette gam^^* 
Of ce«e /(belle ou gamm^ clf . ainfi quq • la n6r^<.p ihf- 
ceptible de fes opaves on rcplli^^^e'., 1X01 b I'aig4 qu’ 
au grave, & par ce noyen, confpquenmenr le chant 
des Chinois part:outr auffi sous !« ions poffihtes de la 
voix, mais rou}ours conl|annent en rapport des cinq 
ptlnordiaux OS principaux fons, dans quelque mode pu 
ton que ce chanr foit pris & moduli.

On doit tcnarqucr que daus ce fy^dmc le genre y 
eff patencnr diat^ni<^<^^, mais avec ceup diUfer^t^^^, qu’il 
eff diatoniqne 'impatfa>i, aia'fl qu’tl .a ddii dtd di; la 
raiion de cene inperfp^iou cII qu’U lr’cmte point dans 
ce fyl^dne d’intervalle de dcniron comne dans le n6- 

ce qui ne fautoir produire une mdlodie bien agrdable 
pour une ojeille eu^^pi^^nt^^, comnc le ptoQvent enpQrp 
sous les aii$ deja citq^.

* ■.
(•2P Si nous uous cxorinons ainfi , p’ell .que feIon' Philfoire 

|abulc^fc de ces peupll^^, ils ayoicut uri auire lu conoofU 
de fix cordes diatoniques ' (qui font otobaWcnent celips de 
la otogtcl^^on ci-deffm»/o/, In^ fiiur r«
^£( dons ils 1901 rcnonret r<trigine ainff que’ les lois 6( les 

Ordceores de "l*att n^llcal au rems de L^^ur vdnctat
fion n cll plus l^ grande aujoutd'hui. qu’elle btoit anc^^^c^ 
ncns pour cet artj &' cela depuis la' octtc qu’ils ont ’faite 
des anciens livres qui en ttailoicn^. Le fcul livre qui exi- 
llc ailue^e(nent i la Chi.n^, concernant cet elt en qua-
Stc volunes . 11 a pour tisre la vrai dodlrjoc du l^y ou 
lu, dcrite par ordre dp l’cnocreur Cang-l^i^ esi

aujouter cela <QC cette f^p^^s^^Ion , fi 
'en tenir i I’acception du te^ime, vicndrofr

On pe^t 
Pon doit s\.................... . , . , . , ,
plerAt de d’altdratlon de fen intervalles 
puKqo’elle prend fa fourde dans une progreiUon de quin- 
tes yif^^ di. comme il efl ' ddmontrd dans
la par I’excds dont les premiers tcrmcs furpaf- 
fent -^s (fronds': d*oa il rdfulte cc^^dquem^^nt une 
fu^ceffton imemp^rde de tons ^^eors; ce qui. fait que 
tous airs chinois .ne peuv^nt dtre cx^^^meiK rendus dans 
toute leur juff^lUe, que fur des inUrumens accordds ex
pres., & contrad^d^c^ircment aux regles du tempdrament 
ufitd ' en Europe far les infframens e c’e^-i-
dire en alidrant ^ogtc^^vcn^(lt les fons ou les cordes.

Lc peu de cas que les ^hinois font de la mqf^t^^, 
au rapport des H^iffo^r^ens milflonaircs dt autr^^, paroit 
fe manifefer par leur negligence i ne pas recourir i on 
^T^nyen de fe ha 1tanCn^^ll^tl4 ainfi que nous le faifon^, 
pat des para^^res on • notes cnnfacrdes i cct eff’et (3).. 
Ils n’otil d'autres voies que la tradition auf^ulaii^e, i 
l’exemple des premiers habirans de la terr^, ou de tous 
les Afiaiiqo^^, L^es ^hinois ne connoinent d’autre har- 
monie que celle que les anciens Grecs app^^^oie^t be- 

(Voyez ces p. i d. qu*
ils ne chantent dc accompagnent leurs chants qu’i l'oc- 
tave ou i l*uni^[^n,^inli qo’il eff d’ufage par toute l’A- 

S’il fe rmeontre un certain ordre de mouvement, 
de fhythtne dt de mefure dans leur mufq^^; c’cll fans 

rcg|e, 

|annce (Hift, dela Ch. dq P, dq Hal^^, L- uA
p. 2d7.) •*

(3) S Ies biftoriens deja cirds rapp^r^ent que les Chi- 
nois fe fctvcnt de certains carad^ctes avec Icfqucls ils dd^- 
pnent Icms top^, il parroit que c'eft une ctrcur de leur 
•pair:, 6e qu’ils confondent en cda les tons nulicaux avec 
les cinq tons gtannalicaux de la langue chinoife , qui 
reviennent i-peu-pres i nos accens (-*'!>), Nous ofons 
dire hardiment que ce n’eH pas fculencnt les hillot^ens 
que nous avons confqltcs fur cette nati^I^^, mais en
core des rpayans du prcnier ordre- i cet ca^rd, '6P des chi: 
pois Icmds, z /
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' tci^l^,'fans fcience & comme par hafa^^; car la pl^patt

du ils mettent le^rs chanfons anciennes & modef 
ti$» dur Pair d^ quelques-unes des plus viet’il^, dont ils 
ldve^d les pofes de les mefut«$-* ainfi qu'en ufent nos 
poetes qui font dans r*^llti^alloo de cooper
leurs vers Cot ceut do couplet qui leur feet de modei^, 
dt duquel ils ont foin de coofetver le timbre, Kour fet- 
vir d’indicati^n de l’air

‘ PLANCHE iV. .

A^. t. reprefente un air pcrfaii. T^ot ce qoe noos 
‘ pouvons dire. fur ce genre de nml^qu^, c'cA que foit 

que les ^^^llques ayent copie les Grecs, ou foit que 
, CCS dcrnt^s aycni empcuole leurs melodie des pr^'mi^^, 

il ed. toojQuts cetlain qu'il y a beaucoup de rappntl en- 
tre les un dt les aultes J cet Ogar^; les mdmes chdles 
OQ cai^(^no*^^, les mdmes cooctunons de chant font con^- 
munes i ces diiictens c^^O-i-dire que ^^s dna-

^^es du mode font tresd tat^ment celles qui letmioenl 
leurs air^, au c^nltaite c'cil lnujouts la domina^^^e; en 
genetal leurs chants font dans une mdme modulation 
dt ne font fondes nqot K plupart que fur uii^ eipece de 
tefraio ptc^qoe toujours periodi^^^, qui ne varie que rc-

r Q. U E, 5
ntivemem ao tedoublemcnt ou 3 la dmht^mon des fy/- 
labes du texte for lequel il efl fait, ou pour mieut di
re, fous lequel fuivaut toute app^r^(^<^^, on irait cadrer 
les paroles avec c-eft ce que l'on peut aiftfmeol

’ tematquct dans cet air: i la ptcmiete merare les deut 
ptcmietcs ooics fnol elidees for une fj^II^^e; pareille 
chofO eU encore de la fecooee me^ute J la troi^^^i^^, & 
les trois ooics fuivamcs exigeol chacune une tepetillnf> 
de la fyllabbe uar- aioe qu*a la feptime S. huitieme m^- 

par rapport a )a fyllabe tfr, c'cil ce qui cil indi- 
que dans cet air pat les notes formomees d'un petit trait 
lotts une liaifo^.

Quant au fylleme muiicat des Orie^^t^^, c*en^*i-di- 
rc des Turcs, des A^abes & des Petfan^, nous croy^ns 
devoir prolitet de la citc^ollaoce ptefenlc pour en dire 
quelque chofe. ^es uns Se les aulres ont un fyOeme 
commun entte eux, lequel a un' tappotl dt^^^ J celui 
des aocieos Grecs, putfqu*ils divifem cncote, ainfi q^^ 
le faifoit eriJioxcne- l'o^ave en deox quartes A un ton 
maieu^; la quinte eu quan S ton A enfin U
quarte en deux tons, dont Tun cil majeut & l'autre mi- 
neo^, qu'ils etpriment iodlliio!^clneol par le mot tani- 
niy t^^^ique'le (omma qui les di^V^^^^cie ne leur 
pas inconnix) & un dcmi-ton maji^i^^, ainft:

SYSTfeME DE MUSIQUE DES ORIENTAUX.

MihiH

Ut

Z^c^^ms o«y*« 
Zjiirba nn 4"

, B

mt

Z^^icoul rnt 8« ____________
\ " '2Sylc^^s

'X, ' 'Z^^iniba
C D

z’’ ....Si. U

\ T^i^nint l\ T^it^’nt / \ Baqya A Tt^nhi /\ Tjti^ini
\ on ton maj. f \ o>» tost mln. / \ oaeemt•-^!la^^ \_____ / \_______ f \

, , \ __ /

. .fi »)>

Tj^nini Baqya ‘

Selon k^s <r^inWi^i^i(<3iK ces detniers & plus petils
intcfvallcs desquels ils kai^n^ uiilge & qu^ ksoi^ masques 
dans le zytarba no quatie par les trois titres B. C. O. 
ils CO fotmeni dil^ftemes clalT^s, dont dt y en a 7 de 
quairqs confona^l^!!, dt d.de quinles aufit con^M^i^^s, 
les autres chifS^s. Ae quartes A de qOinteS -ftam dfno- 
nann^!!; & par la conibinail^n de ces cljiUte; eonCo^an- 

< tcS de qaatres avec deUes de q^'i^n^i:, ils forment $7 
prin^paRt mtio limpies qui out^'^l^^i^aiia lrnt mihaj^ ou 
corde p^inetpate., &qu*ils r^pix^l^l, quant aiu 
aux Ii ^gnes do zodiaqu^. To^us ces ipodes a(^|^<^tu]cnl 
aut cordes dia^'»niqOl^!:, ehromatiques de enharmouiques 
do fylicmc aU^ii^n, compofe y ldttac^tdes^ Jets qu*
jtnicns ks mmdes d^s , ^e^ la mdme
que . ^ndalfoil tit ptieminc«cc ces- fcs uns
J des autrt^!!, comme le D^«»., le I^l^i^igitit &
le l^ydieK le faifoient fur tous ceox qoi en etotem. k^s 
'fluy^tiitje ««» tubOKh^iu^. ^oolqoc I’ort fa^i^ t^oat^i^' ees 
modes au n^bre de 37, il ne s’e^if'olt j^^s qo*tf y en- 
ait auK^in, j m^ins que l'on n^y ^^mprenne les repliques 
o^aves des ta pr^mii^er: le nombre exi^^ ces mo
des eld d^ ay, ^mi votei ttes delMminatll^, fe^eM Sebam- 
ftdJii) y auict^s Arab^. -

Mopes i^ie Mpsi-^^e pes Oriektaux.

'■ dlatfi^iii-e. '

RaO, Irak, ^atoukcm), Isfahan^ Z^a^aa;
Rah^^^^, Haf^i^]!, Mai^, .AbnO^clUqtfalc,

Genre ehnmettiiite . .

Kegiat, K^feb^, Kj^^otfa, S^hrnu^, Soai^^^ 
<A^Vz^^akfchi. • .

Genre enhnrrnmni-tte-

Sika, Giatkad, Bon^^i^iMi, Sohcifc^Ii^l^ai, Heft;U^!l, ^mt- 
. ka, dt laka, pour la Trlte-Synem^^i^i^i^. Let 'douze pre- 

lniets rdpel^s, f^e^^e^^dcne aux, e^e^^s repliques a |ettis 
oeiaves J l?a)git. ( V^j^ez- k Tra^iit^eter aena de U Mn- 
Hyne, MS. ntif^in)ll, cftte ttqd ant^i^nemeu^d n^- 
vellemen^ tttq, a la bib|tt^thcqu^ do Km.)

A l'cgard deS clta^^etcs'^attlcallets qur peuvent fer* 
Wf i Siotcr le ckant iles Ot•^nl9t^^, comme tes notes 
fervent en Eurr^ixr, on igno/e fi .ks Arabes, k^s Per
fans en o^^. Les manoferits qu'on a Cxiifoltes lJ-dcf- 
fus n'en font point m.e^KiiMl, & ceut mdm^ qu^ font 
do pays dt que. Pou a jnl^r<n^^s., 'aiutS ' q^ qoelqu1nt 
voyageui^^, . n'orn pd uonne^ aucune falisfa^k>n .for cet 
aru^^l^. S'il falloU s'en rap^rter j M. Saavcnr (Me-m. 
de f-Ac^i^d, qn.. 1701. fcd. V. p 31. dt fe^. ViL 'ix. 
4d. ) 501 fe ' fett Aes lettres d ^Uai^s que aious ra^por- 
ton^ Ici tcdffiecs, on feroit bkm^l fati^fai^; mais on 
o’oI’c donner aocooe afl'el^rii>n fur ce fujei, vu que ce 

~^ourrr>ii ftre une hy^^^^.ffej tout ce .ju'on fetoit en 
droit conj^^^3oKt ; c’ett' que ces peuples ‘peuvem fe 
fervir, J k maniese d^s Greci:, de tS lettres fimpies 
A qomDofces de leur alph^t^^x, ainfi que l'ot^ie laAg- a. 
Pi, XVI. hiai ce qqi form^ eta^ement leurs qara^- 
re» t^umeni^iu^^^ A d^a;i!!euxs s'accorde affmt J ce que 
dk Ce mtme aut^r, de la denomination des fons dp 
leqrs fyflqm^^, pag. 4a.' A J plof^eats exemples de I'lm 
d^s mantifii^iti ddjii cites. . . ■

La. Al- x. fcp^^fentc ttols ^haniilron^.-de la tno^qu^ 
des Amdriqaains, i’.- im te^^i'n ^i^dique A' p^i^i^* 
tu^l, que chantent ks Taul^ii^enbii^ie en gai^^^;. a'', on 
’urlte refrain de mdm^ cfi^i^c, mats b^au^aop plus vif, 
qui 41: route qu# fur ime. fylk^^ repetee A'atlw^d fur -es 
deox i^emietes no^ie!, A qui n'el! enfuite etptim^e qu- 
un^ fois fur deut notes elidees, aloll que nous l'avom f^it 
obforvet par rapport J Pair ^etfan, .jig. r. 3®. «n chant ■ 
tr^tde' A le^^, lequel 4^nnnlec^^ pa^mi; ces faovlges aoX' , 
lamenlt^tll^ln, aut ectemonies fon^tall^^!>. ' .

La fit- 3' -II on air de . danfe du Canada, foK vif' &. 
d'une eipece ’e inodalatio^ . ind^t^i^im^t^, c'ell.-a-dire 
qu^ e^ fofpendn A quU ^airafne uoojours an' enchant ' 
de tecom^neneet e^'-Aifapl del^rct une con^in^fion.. ■

On p^ut dke que ks Am^riqi^ins eu general n'o^^, . 
comm^ n u^ aife de leur 'Voltr qu'un -zlunt flati^l^s^l, 
coots A tr’-^eci^;. ce q^^. -Wa..pus .■|^■q^-ptfs A^^s ' 
tantMla-i^i. tanrUihl itre d'aociem. .va^<e^i^ilI^t. Ces 
peoples ne fe 1x10101011001 leurs chants les un .aut autres 
qu'loxicalair^ment &' fans aucun. latto feeoars que co- - 
lot do ^sor . meox^ite« .H an .dl ^^ptO’Kr^ do Mdme .do 

muf^qM des habitatrs Ae f^i'c de aM^^|^»nhe oO Sta- 
dagrfii^. An rap^^rt do 'M. ^^ry (100^ aereirco d 

. M- Gnettdrd- coMo^nt l'Aat aoAucl des t^Mo^t, n'l^
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coiiime^ic'e, <lt c«5. peuplcj)'. « Mali/t—'.;
„ chM, dii^.^il, oiii onc .i^i^lodie'tiilieO! nK»|ii^(oni:, ^ui, 
„ UC tupic'qU<e, .coiii^tic 1, la '^onimant'c -ou, quin-

tc-. ^cUr harn^ouie. cfl'.-forf; bontdie',. its' n’^UPpIoyiiit
■ „ d’autre accnrd' que la tierce '& la qUin'te'; leot^ chin',.

- ,, fo<^i,'Coon^me etHei.dis AiBitiquMi^iS)rn^is'fqm.'iq- 
. „ tie choie que des iqnts' vuidet de fc^^i’lls . .inettent 

, „ tout Cn mufique & $'acColnpag'm:rit avec. un. inCtur
' mens appeiid iam^uu, du nom d'ntS' gros rUfcstt^'''avec 

,1. qqoi i)s ' le tonr cet indrunifnt;,, de-' lingultere -ediif-, 
,i..tr(^^i^ii, U' cinq Cordes' sCcoiddqs ' dia;(>niq^i^^eiti , • 
0 dans le mode" myr^i^fi'ce q^i repond aux'cinq; 'pt^r 

mie^es notes de la.gainin^i^^.V.^’eit dans ceS ^itiq'Serns 
varies & combines que vtraSifiBp idutC bi niitfiquC ' .de 

„ avec cette d^^^^ence ''cependaiU. . q^'le
„ cbai^'mjrche d'qne inal^e■tC'gl^veSS•ifim^igc.■,V’efl••ae 
,^;dire par di foi^ii tenii., Cndii^llii^sst^ndis, qiPan' scnjh- 
,/ trair^, ieu'r''a«comp’agnpqiiiitis C# .>iiF d'unidefrein .oilirs 
i, & ' roujours scpcie «>' i Vs^t^is lee.'^4.' 3- •'& 4- 1*1.

'XVIi ' '■
• O^i reirsarqqera 'ql»e ndns q/t^^s':. hiF<i9^f. dans '.eet /q 

. de. va'rier la gr'o(le.ur' des ' hmCs, aSq, de' rendre j^ttq -ten'
• fibi'c aux 7etlx les. cinq degtqs' qai''fohs'<a k^(? .ou.co^

■' teiiture dp Chaiit wrncipaU,.7■ * '
' ..l^p,/g.'4. reptt•l<e^^lie df nqiivcanx C■atl^i9^rres de mq- 
SSqnc . tuhBiruds aux- ndtes en .■u^age■-'.^dqas' .ne.'parleSoiis

i' ici qtie d’aprC>.J’auteur; .<4 fyl|emc.par.u5t; d’lstnaot. inicui 
frlndd'q.ue ICs chififes (<it^-Vi(. ^^Oaflean .j^^^^ant llexpsef- 

qn'f^ina donnc^ .aux noinbres,' dt .des .niambres edr- 
l^dmtrs etllue tes . expofans de la. .gt^l^frfa'ti<>n des . ii>ns., 
rien n’afl . li- naturel que 1* exgren'ioti. .des divers f^ns, ..

. par les . c'hilfres de t*atS.t|)ti^i^fiquelC'r-in^ deux objets priii. ‘ 
.eipdu'x fur lefqu.els roq'.^.'ec .fT.d^tine fbnSt’l’u<^''de .npiici , 
'./a mnl^qiie &'rc^lucs fer ■dirJ<^u.ht^*'■d!lSt^'SC . .masr;efc. pluf 
' Simple; p!U$ cnrsimadC.^. frW«i»..nn moindre. iiqlu^e 

Le fecond.’. dt, U. .plus coofiddra^is cfl;.Cfe'ia ren'i^r'c auflt- . 
aifcb'a apprendre .quie'He a dt^,^<^^ol^inte .;^Uiqu’d .prd', 
feHii d’cii rdduire .leS ..MgHes J '.jid' plus, petit aiontbre, 
fans lien reirancljet de Vctfteiiidb, &'d,len abteger les 
regies de'lSjoU a toe .un'lyq^^ la Vid.ati^’, dtLMen'’ 
ttniic U pr’^Mqi^e. ddpe'ndapf. qoe 'de i’hi>ii.u<IC'4e$ otgi^'

. nesq fans .que la .^^i3r.clr|.tC ..d^ banMC y'pniliIe''4>.■nqitsen> ' 
•rrel■-pour' rie^i'j. '''?r...’.,' '■

7'’.t.cs’’fep Renies dlifscs. lldIidllls jds qa’i$'ront dios
■ ee^dcfisef’|^r rae dlg'(ljr'''^|tlfir<sntdieb'.^afqnCnt’ontte ’ies.

, degiCi de leurs smervaUes.; eelrn . qti^.'ihaqnC ' Pin' as<er^' 
pe .a . I'dj’ard’du .fbit. f^^^^!llneb‘taf 'a^sV'dd 'fa^e^■,q^i’i|,te•Cll' 
anekn ■.■iiitcryalle d{in,■reexpfC.fi^<^li4rat lr!^i(l^e$ np. f.ejHrd' 
fe^^e.■.o^' doai^ie .raJ;r^^<^^;i.^e .pfernw^ec<^^re'''let dCnx' fobt ■ 

'.q'ui' ..^e ',eOlnpiirie^ls.^^^■'le ;e^t^<e . Blsi  ̂.
oi^ .le iOO:''l^ir^^lti!mial’, Eb^^iitfa^S •dBn^, .qn? .•ii!i. ^bilTrc 

. I,, r^ls^^lira, r^rdnr.s 'qr, i.-?npg!xra- t^nnj<:U^S. ..reS■'r-
' rotjoMp-.srrg'&’e. ' CsrU<dmCncliii'''iwdc.lqyan^', ■ ' 'r'a '3 4 'V'.'. 1

91 rt mi ft fii it Ji,. SiW cft ;q0eOtlOU- de' fnittr.f. de . cctp , 
Oc drend|inc poor .pafler. (l;>ld|s■. '.ijeatit'^<ts m^fn’S
ligiie hdeifqntale pent .feivir i'eet eftel. ipaqpil. paffer 
dans i'oclavc .qai coniineilcc q i’hif iFcq iiaui? tin Ra- 
eera ies cbilTies ao;.dc(rtisrdc Sa lignCfaiil’ii ■ ab contrai. . 
re b palfet ’ daiB I’biaiivt Weriebre,', laquelle comi«nCe ’ 

■cn defeendaqi'par fi. qui (bis l’»f pofe for. .la ligne? 
plors'oii les plaCpra" au-dcffous'de Ja'nsdme qfene, fql- 
midi pafler au-deia, c‘efl'-l-'diie,'cqeotc one bcrave foit 
plus has oh foit pins' .batst? on ne 'fcrdir .qq'a^c^^rlliet- une 

'^iecoude lig'ne .ao.-dc/iii's. oir au-d^^i^^^ .'■'.'t ' "' '. ' '
■ ''ll . eSi e.nib^^^:^^!^e:anr^^.’lt»t;.shInde 'pins facile .ptsor pou- • 
voir .'noter 100$ ccs ■mdmel’. fonf de la mgme .'maniere 
fnt-lht rang botifont^^I, fans. aeb;r. jam^issbcfsiin de lo 
gues ni d’imerealll^s.•pdu'r. 'esprimer . les dil^'dr'ente■s ' oc- . 
tai^t^e.'CVn d'y fqglitoet-'tc plus.’l^m^>le d.e'rqos ies fir 
goes, c’dli.^-'ditc. le point .''V'orci. ■co'tnment“i^.. faut .s’y 
pr^i^iie; fi lie^n■foft d^^'illualye .pat laqUiri.i^ po a coiu? 
r^eoed, p^^r faire oUC .ppte'-'dauS''feteridue' de . ilrrti^ve 
fnpdnie^it:, ''& qui'c.btnmetice fi . l'ni■-d'eh-isa■^^,. alors .pn 
met' qn point au-d'elins de ceu'c n>neip■ pat- liqiicllc oti ’ foit 
dc foh ..paav^ '.'.An coufraIt^;^j' ■|^:|’on y■en^'fortrr- -Sc' l*rlc• . 
l^ee <iu S .o^i’ .trouve .ptilir;: pafl^' .J^cell  ̂■' qui. eil ■:ane. ■
deflpUs',' afors ■'<njt 'mCt| l^-;'parns ft^s la.'.iit^e'i^^F'l'^iKli . 

,■ic ■oO. y.'cpll^le. £n un m'<nr,--qoand.W' pbaa^ cfl fuClla 
.nfite;' vous p^fli^^' dans l’p^aele-fopcr^fn'rr^^■,s’n■'elf■,'an.<

• .dTrfibh's’ ■eons.' pafi^s' 'daiis'l’iufdrieo'r'ei’-d^. .q.ltnleil' yprs 
ehabgericit.■■^’p'a^aV.e .a ehn ■̂!iOe^^ln;'.-^. .'qrg!''g.bii!t vdiift

'■ dtici iqanter. oU.defcefidre'di a on JiqSaves tqiit.d'urt- 
eotlp dn 'fncceflivCincfis,' ta' regie .etF tottjsnRs gdnprafc,' 
dt' v...i$.---ei-oo^^;^j-eiire^ aiflaof de' poiRsjiOrdcfllbus 

■ 'OO a(l-de'ffof qde vonS''.'av<ss"dl‘p4Saves 'd'i^^rd^t^ire '.ou 
■. j iiutet■; Pt n'cfl■:^iar ■d rireeog -Aqq«c pqint ftns'.

• inbnlj«l OQ. ypns defeendrez d*ane.oi3ave:-Jnais^k .che>'■
que point vous . .entrea dans une paiaee ditfcri^i^te, dans 
.V^n'antre foit .en. inib^ian^'', foiticn. ^fcei^(^ant,' /
pat. rapport au. ^^n-foU^rifrnental ar, leqoel-a^nl■||e troor| ' 
.ye b'ieH de'. h m’dme o^ave. Co defeendaot di'ato^ii^t^i^ 
nient,. nrais iinn' pas en. .montant'-: ^^^ye^ la emdme Jig,
S ̂ r^ns. ces noureaox cataai^i^^Ct lediicie s’exprime p^a '

■ nnc .pelile ligne oblique qui croife' la no^ie, en mo^iiiai^^,
de gauebe i. drobe;'-.t/■paq exemplce s'exp.rjme' 
ainfii b, fi disIO''r. nll|i'i^’. Le .^^dtnol s'exprime aoSi' . 
pa^ ' Uu^ fcm'i^I^^ble ^^ne qti.tct'oiSe la nofe cn defcendatie „ ' 
esew^j^l.c,„.,,g & ces fignesg plus Simplc.s.quc ceoi

qui fune' en 'ilfa^e■',■ ^'veor --m^iwi^ i. montret■ a l’ail l^ . 
■gs■nr'e■ d’aliCration. qu’ils canfct^^t. 'QUane . au. bCqnarre il 
devien't'in^lrt|^'',,'paF la raifoiq.. qoe ^ies 'autres figues So^' 
loujo^fs. iidv^^i^i^'h^i^i^.' n'oecs altcrees. , & qoe es^^tes'■cele ,

.ie^'aui^qliel^’«^unn,sre'fes 'ver^ '|loint^..de*t<aul■ .^tr^e^ie... 
'c^i■e^ an''^n.4rni^oleA"qU''<^l.lcs ■duieen'l' n^lUi4ne la. fon- 
e^anMqaflc .on l’on cA .. fi' - '• '■

V '‘Ppor. ddle^minCr Je (bn -.SOndamei^tt^aJdteqaC^qoes rons 
ixu cotdes oCiginiiluS q^ ce .puilre 'dtre | do|et le 
C|i Su 'prrli<4|tal dans la gamme rI^t'o't<^ll^, ecrit en
marge, -de'! l’air-l^ fn'(U'.qoi loil^ft.'coercfposrdal^^, ,-
c’.l^#sl''dife./^^i ; . f^., ht'J {^r. A^li^^s”^e Jil ou cu rr, qu’ 
on puue appe.llUs ja ' r^^, deyie^it »r., dl (Crvai^t de fau- 
^i'neot a' pli'j^r^oe^eaU'ttj,'. a Une. op^^eulle gam'mi^^, 

i«^nrcs.^iS nulus d^ .clae^ur ou de ^’echelle', Sui dev.icne■ 
oc^'s tct^tir^l^t, & cu- n’afl alUrs qu’en yctro du tapi^r^rr, 
qu’elles oui atep ce fon' fonda^l^l^l^I, qutellcs puoecne 
dire uinplPydcs 1. ' . . .• y

Qran^^■a la ■mcfqret eooi^'les notus qui. ib't^t,!^^nfer- 
linees •ea^^^'deox.'i'^nes peep«^ttii^t^laIit^$, foot jaflumcM 
’a ea|U0f. d’Uiuie 'iWCrtt^e^^^,-.qalielleS (^gt qn grande ou pu-. 
tilg q'uantir<^,. cula ’rl’altere un eren la du'reu de' cuttu mu- 

fure . qui 'e|r foujUnis.' tp . menre'; ellu (e-l^iieifc feoleltlene ' 
'M '^^Hies-egalesou■'iUegr^li^i; .(elon .la va'leut'' & le nomu 
bre . des notus . qu’elle. run^^i^tm:. Et ;;^e.|a la necef^tc de- 
fd.paeCr les diifdtcns-luins dela mcfiire par def virgulus. 
Ainli quand, uou nbru feuie cfl te^^^l^du euttu les duux 
lignu's diqnd rndfore ,' .u’eA on l^gne que ce^ct'note rem- 
plit. tous Jcs tcms.du Certd m|dturl^., & . ^t durur anlaoe

• qnld^lu i, ©pbX ce p^^, Sa fcpatation des . ■ecms deeie^le 
.^l^l^rrilee<^■^^''ttia 'qr’ill.f^tdnir . le rndmu. foU pe^idans tou; 
..ee ta ■me^^^re^^''G^uand :1a meftre eeel di'eifde un. artani^• 
dd . notes dgal^"gu*rgtc cOr>iieot’ de eemt, ^^is ge>^s enr

- cUrc de .^irpi^nlfd; de •-'es; fi^pardf.p cbaqtt  ̂. '^^.’■.ena^.qiic 
. sin 'ten^i . &. cfiaque ictiw ■gtt'tur^ip!lpns Ulie nOe; tf^eft 
' t-’bbjet'de-iaTiig; .p. a11'0 '-de')s ..lir'' uas ■qot' 'la ineftige 
''top chargee, dt qdie's'..d’incgales VaWors'i .alo'rs il faot 

'ndceifaiyeriieht pratiquer la jdpafaiWt> des, tents par des 
■-'.virgoles. Le 'entaaere qoi' ddtertiiine Ic.hotnbie de ces 
'tdtns', "fe jRace' irnSjouifS deffeps la tf/ ayant'les dpoUcs 
banes ,' i Ja lftc de' fair.,' ( .V'oycx fit. 6i od non feu^ 
1e«o:Rt'‘.^^te■tcgW db'ptasTqufie,.thins cnebte ou. foira

• iCun'iSeS filerreesre'<Ur pri^n^t 'fta'u'gn'enlaiioHft lys. fyucope^.
l^es . notes dUhe duux 'egales. te’nplidfedl|. un ldms, 

s’apj^i^ll^i^; . dus 'demiu^, celles .'diuht- il eo .fa.rdra-lr^is, 
dus '|ites,,''edlds. ^ut il ,un faudra qralre; des quar^^, 
ie^ev .j^ais ^^^^^rqu’:«iU,' rdn^f Ce leouyp' pati^d d' i<>rle 
qnC toUtus les ’oole;i f^’y '■icplt pas u^.’eqalc .falcUri^ .on lie 
culles ■.q'ri. font . d:tmoindte yaluUr par‘-.uni‘.-ligne bori-.. 
'frinialu ga’Ot^eplace 'a^^t^lfus ou ''aoe'^rfuus d’dl<^s•enCe 
me^i E.ruiilple || y, 43^' >7 li ll; . .losfqu’il fe ltonee 
daUs' ni) mdnie iCms . d’arlres .'Sabdieili'ons d’indgali^^a,

. oiu'g ferl alors d’iM(e^VfcrM^<!e lialfon.: Led■npic ll i a, 
3^4f2', 4f^^f Il ces il^arfpbs dquiiral^lisaux crc^^es ft 

aux doubles croeb^.- A l'dgee'd des e«ndcs & des fyn * 
copd^; on- puui I^ eeteir .de la 'ligne ceRrbe qui cll eq 
.t^ffa^td .dans, la.■mdl^que 'Ol^tlinaht;i ou-'bien tg eeivir du 
pl^nt^f, dl^.. ini 'donria.nt■ de Uidmir. qo’’^' eux. 'une ealcu'r

' dctetmindel, c’eljli^di^e'qad fi.'le■ pUiut remplit .euol un 
te'ms■oo 'm)el^ei le ■^^n- 'gU^ a pr^i^^d^, dei't dire
aiifiSi (bnleUo ,^'end^nt .eoui ee ■lums. od. ^^bote ^^10. lnefoe

, re;' . & d i? itns; fc.. ■irunee d^t^ss^Oi lems. aee^ d-eaIne^l^>^„ 
nib^n, il./a^i'n^mbrd aadt^l^ir^ qu’elle, .'de doit . dire ■ 

'.Co<^n^d pour . un rl^^^^■oot -plihf.'li^t. 'qUa]^l,.■So^at^^ta quan
. li’id. dd ^^les. gUe reheur^ c^. .d^ y Co^lplen'ant '

lc pbini:: dp. wu'oltM-% imln's' eaue- auiant^, . oo. pios ou
■ sndiU^ ' qiUi' ..Ig il^^.l'q^^ir l’:!l.’plSoet.;,i ■ at/xtont A' <^^arrloe
la. tehU^^;"f^iry■adt• -jal^laCe- qUlil .in^pediins id l?n^^!^'<^t^ 
.li''^^'. «^l^l^n^Li'';^:Vxtcz . ■i^^iniJti a .la dte^ci^, gra* • 
lofiieen^^,' qUlim“ielUe &, diX'iUpirerUir l ■̂o^^;>■•;t t

. 'Id' ■■x^'lo.nar eU'.Xes^le' ierfit^; * -■elM^^''^le^■'pQinlS qoi' 
lu puuvunt ■fuielc','ellqiauis alois clptileUli'l■des dilCncc!,

' ■■ s eft »• - - A . ••
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du prei^ier ietra^(^i^<^<e,.'td (^Conde i u«(ro nt, A Ii pre* 
miere .i noire re ^ 'ce 'qui formol*-)'par cette addition t 
deux tdtraqnrdcs eonjoii^tti par la^aifon qne on
tnt fervd>t'-<^^.plai haute'Cbrde au premier & de p1u< 

i>afl»'aia dernii^r. (Voje^ dan^''la jf;. i-. oi fe rdoitif- 
fciit 1es ipcoli^i^et)'. Qvr'tt en, venu de cette inuovatic^a, 
que li- lyre monte dc ces fept eordes fut euftiiie (ur- 
nommee tefiad^ri^e. Jufqae-1i ce fy11Cmc paroiffoii fuf- 
fifaut, 'tnaais Py'thaJ!Ol'e ieeonnui le n.eccl^te de rappoc- 

. irr au calepi -'les proportions qui etdicnt. entre 1ec 
fonS de ce fyftcme , & cel1e-de fixer jes points de 
vil^on. ' ' ' . . . . '

Anl^^(0l refplul de' deiriiire- 1*inre^va1l$ diflonnaM
que formoleni entie elI^r les Cordes, en^i^nn^s. des deux 
lCria^otdcs, favoir en(ie * 1* on
lc fi &. le la; pour cct ef^rt il ajouta au■deliIour 'de I’Oj^- 
■fafa^f.ann unc-nonvpile qotde encore plus giave, qui 
foriiioit |.*o3ave dc la plus aiguc, c'cH-.J-dire de la me- 
ff ot» Cqtre addition -forma I’odlave compicne,, 
qu'on.'nomffltdt alors dli^afiim Pythtgore te -divifa en 
dlajlet^e^ eb' anitcmcnt' cn . qUinte & en qUar*'
je, ee-qbt eil et^ote d'bfage dans la'ga^inae mndt^i^^e; 
cetlq corde fut ap^t^llde f^i^atlaml^aann^i^aai la furnumCv 
raire, I’aioUi^t^^ &, iit donner i -la lyre le fn'tnOm d’«- 
«»fj^l^/tfbra^le elt ajouta une ^uvwim!, une
diatCr^^, A ' 7ya^a>‘>de deUi- - aut^i^i^t. Oabs la foite ces 
dtomte c^U^rdes n*dtam.-^s cn^re Ant^fanleS p^ur. captt* 
mer'i^ ics fons de tit'voii, pim^eors muttutens Qreca 
du aiO^jtcb^ fuccelI7vement de tK^vei|es,a(i'ndc fu*mer' 
deui' untees tettae^<^^t^lS., ^<ant. les fops etoient une ofl^ar' 
ve-plus' haut qUe cenx'dc's prciniers,' enfotie qu^ ce fyr 
Aime devint alors compofe de quatre l'ei^racordcs ,id^o^ 
tiois'etHjeiitti,'on un toit de piutj urr Am*
piein^t 'de quinze cor^., dobi' l,e^'deui eatre^i^ei ft- 
.foicm'’nrcte -..Cy^s ' ie ' .op- H d^ub^' -.to^l^’^'^,
«rcrbit*r^.T^'plbU■q^^artd fyfl.^ibc.de ^^z«aias.,buiajs com*' 
.nMitCl' -^i.t^<^■n9iua ' du-fC^adord^ fe' faifn^t zantb.z au ' siA> 
lien d'ut^r^^ine, Cell .^'dite em^^ le -(eebbd ' & le ' troi* 
^etzie laniOt entre le 'll^i>itie^ecA ' quarrte*
^^ ,'tl 'arciubit|'que dant, 'le premier -Ctts apr^ (a su^ 
oi^' le li'_, '-le fo^'. le {pus aigq -dn fecond retlaeO^l^^^, fui* 
v.oit, cu maulat  ̂'te. perrMe/r.-'t^uuie fi: natu'r^l, au'•lieu 

. q^'^^bs le: 'fecuud ca^-, 'c’eloia 'at^. courlairc ' te trite-fy- 
ou i>' bemol' qui'' fuivoi^; ''dl‘oA -ii' ptlUotr

que cC fyA^ie^Vqm^nu' ti! tcufermant qUe qninze'ttot^t,: 
no^es ou cor^^^^^ .^^l^^||^idlC<c c^St^^K^., 'pnl'''l^a^pp^rr icM 
deui, divers eit,'<^<^mme *ouicuanl feise -c^det ou no* 

: ICS ’d^liquees ' fans' diI--hutr.. denominatious dti^tenres.
( Aveu’cti ' l•euum<rario|^,-i^ndiqu#c. par.' 'dcs 'chi^^^, Jj*.' 
A PL ' 'V. ^^^.)^- Il;^i^ni' r^n^lq^<», i.’^ij^ue le '^i^^^-^/cw* 
ianomeoit. ne c<o^i;j,bne poi-t^ Ct' former ''lc re^lr^(nara^det 
p|rilueipa|cs On. ^sJ-m^'t qraYeS cordes , 'pue d*aiIIen!s-A 

: n'y-'a aju^le- que' poul me^tret te pltts ' ball^. ofiave,
I & fatre qo^ la. mdfi. on' rUhOYcl^luc foit le' m-l-eu de «e 
- fy^^rqej aJnlt. qo^ IblU''uom le dei^qu^', qu*eqe'j<^ue, li 

<^^it^elur.'l^^-<^^li oflares qut le ‘coInp0^eAr', qu'elle 
ft.'trtiuve la pins - Itsnite xOTde dt: Pt^nir 'dt Ia ' j^'liis bai^ 
de.l’autre.. a.-. 'Qtt’enire.des denx plus-balTes cordes sto 

: chaque. tctiaoofde'iVy. U un sotervalle d*aa demi-fon» 
! min*mdre..qtte le , derniton majpwt 'qu’oti appell'n ifebew*:’ 
t f tiee^d ee.!^^^, qiPeisle letaleliz. ji» haptet ebt^e 
; & et^e -celles gui tiennent le milieu'-’.H-y a'nn'.;mt^vai* 
'' te d'un ton m^jm^urc’eA ce qu'd^-pebt aifemetw reeuu* 
: ub^tretaaus te' 'fiqute (UiraMc',- an ntbyefl- dj# rtppatll 

des curde^.qqe uurii'.y<lVlU^l^..jtPi^tt. ,

cR ^ cMdiW propye i-- t^i^mpliKer lc^I^tes'^e'r banith, 
lOo|Hrs',.,<^nli.ic^l^i^irr... y^e.' qqi fantc^ur uISm dans .Itt. 
nWAqbp ordi*l*it^-lE( lo'WquUl 'i’apilt , de l>aure piufieUri ' 
nfi^ales er^' f1l^e, Ics -eh|S.tes Us;-d.s ^PU'e^«
daifb^ t^ii en ddiermipant le no^bi^^.
J 1u idyf de '1u Wnie.j^;. } " '' ■ ; '

La fy. fi; reprefente un elTat oottiplet de ce ■^lu(re de 
uut^i avec dct. pirples.. ^l<tique cct e^i ni^ foil -'cou- 
forme -qu’au 'fy^^inw 'dcr enilfres ave^ des:i^i^i-^ii,JI u'en 
rfiulK pat- ' moi^i qu'-l np' IC..' luit dians Kan ' Ie'r^Ue i 
la. j^d^lhid^' d^ 1'aut'e4p. Lcs ’t;hii{i’cr oti .nks^cs. Hr la li- 
{^tueiboi.ifpi^i^lt^^a .-^ddels '.ii'a-<Pabo'rd' did pat^lH, -fpC- 
Veut eiaeiict^^eitt d-ic rifervds pu^rdea p^^i^-dlaceom- . 
pacucmcu^-V df - oetn^^^,' 'fansdc^^e' mime' lig^,'avcc d's' 
points' pcurepl ^^trl^-Ccl|le'me-ltpmur les - parties - dP eh^nt' . 

LIj^^. 8.' 'rep^t^j^ute P^c^duc dcs qua'tie patties va- 
, '& cellC dcs qu'arre sp^^ites i^rl^rplncurales ; d^mme 

les eois geuela- -i^uc dtei^due- i-rc' dep^tr -grave '
^ufqu'i'l'a-g:«, on' I'a ddte^^^tn^' datO cettc le:
tnnycp dcs . H^t^l^s, A;4'eSr0clt'U^ qu'-llip pcp^ arotr 
tant d'uU'Cdrd'n'ue .de'iraui^re< 'pat'lc muyen dCs 'croehcs.' 
^u|Ur' ius.' .i■nll^umcns , c'cII' iC ton'-de ia pins gtive 
cUidc r(ui y ctt nralq'ue- '’uii-i^iAi^', & dc l*aCrrC': le p-us. 
aigu que ces. tudrumcns rcndc^i ,'& que l'on pnid^ rat' 
funtrablcrncnl clbpl^ycr daus icuiti p^i^l^i^^. .^.V|pye^' C- 
Tcni^isu, dr'.re W. XXI^l'.dc fa. Lot^^^^li^^.;l '■ '■ -

. NXl tt.fi .y. dt- .’Y. fra.; .
La j!(. t: tcpidf^ic lc- dlaqtamn^c general do fy^c- 

'.^c dc 'rnu'dnn^deS Grccs p^^ut ^.qcni^^’draiouit^ini. Or 
comme de^te "t^^uier^'-cl); ample & cuiicuiCj eious fen
fans ' nbl'cs dc uous drcl^drc un.'.pen. dcITu-y. afiu
dc -faite cbnr^oltrc .les p^<)^reS'(U^efl^l'qu’a fa-ts' CC'; li- 
(t^mp .dcpois'fO--.i .lOpigind jitfqP’e '-^. fyAc-nc' dps.
n^iilen^ti, repl^(etiuld ' ■. ; j '

preuirepreindre^lS polpx 'de-rupp|llr|er 'rpi,¥li^l^rt»-, 
re faOdleufe de Kietepte', qui -IuIAc - enirevoir' Ocaue^dp 
de Co^lrur'idre dans les. fai^^., & fur lefqnels Iu p1npacr 
dcs uu'Ieur's ne font puipt d’Ueeard dno^ns Ooue. en ileo- 
drains dnuXle'l^n.i ' d ce qua eO' le .plus gdnerulemem te- ■ 
qn, ti noui "dl|dPr. feutenWot que le^'G^ceiSjbbxi^teHs. 
vn a|rrmpe {‘^t^eniinn'o^. S^lei^^ei^ 'de's•/^trs),• 'dt'piinr 
eIput^me^^t| de l.’urt; 'de-la reb(%.t^ enlr^^^ireM'Ide |^icer 
ce^po'ei de- .iu OarOlre igPorupce dans Urquelre.'Stt <ro<r 
uto^$''ebfe*^^li': re picmier.' p^^■qptils $r^' dotfo duu^eet- 
le carticte, fo's d’diablir uU nouveau fylKibc (-d-j.Que 

-cela patoiAe.hafatdd ou non , il ell ceiiain qua c’eR de 
- chez cette natioP que’gebftalemcni on faictfoiiir Vori* 

glut des premie^ese^Onll^<lIr^allecs.  -die .I’artmtulSeal:. Ce ff-. 
Acme n'etoien .alors .Wmpu^f que' '8-«nt ■titrette^le, ou 
d’dee lUi|e -de qbUirc'' du'u^^.,Iwns.(W^.r^ordcr-i 'cc'qi^f'fov- 
ink# 1'lD.i1lA^l^nr' appe^le 'ijee. 'Lets, quuller eOrdn
Cioien^ fifffm’., la pisr-dM^p^et mdSin
on fidmnt, A tu wd^t, dont. lu. plut. eruve rdpondUIr 
d notre mi imm^idiuret^enl .uu-dtitout uC le ctt 'de fe, 
& ies trois. autt^t^ssi^t^it.'iloles fa\ fat, reItueorde

. 1uif(UnI i'Cel^tet dtcutres IoPs qu'll i|e p^nvoj^ eipri^cr, 
od ne fut' pas 1oi^reroS tia^s y. siCi^ci-. ^)KCe(1lvemebr 

'il'i^i^'t^s'COsCcs ; -» prc'mi«re'-qbi''f^, p^^W<^^sW^z i^ua^^ 
pi^t^tc^t^iice' Clsisti.ic '
te»a/, addition atl‘i|l>u<e'e 'a lu .-leConde
la far-iytatr-i'fiiute ,.aittil«t4c f. nyugm’r, I* troiAeme, 

V.hyfMty-lyfatM, aitribude i Terfae^e- Cette deroiere 
tcpoiiddit 1 noifc Jf/'upe quarie'^lu*. bas queUlt^pese

.Ul ttpfiebts auteurs tpn accbr*^8-ffiy feect . beans.; lettres de kibe.tdpl5ahin^ >au i«zb‘,>M^^ ain

coSp pirn aaiuWbjwrque.^’&lyentW.--Wmtpde Cadr. < totite cnnttairc. b.Fottnibn Aminbne attidej
mus piwnipien, qut appoita a »«;lEtenUe»«, (Voyex-I^, lib. 7,.;dt. tti; Lu<ain,i liy, 3., fc Strihw,
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■ I
C* fyfliime, qoi etl purement diatoi^iqu^, & que !es 

Grecs regardoieUt comme immuable d’abord; a encore 
va id par inccefl^on tems ; I’appli^tion de la corde 
trite fyai^^it^K., qui fut emplloyee comme mitoyenne 
entte l» mefe & la ana de ddtruite l'inter-
valle de quatre fupetflue qui le troovoit dans les fob- 
divifions de^ id^t^(^<^io^<^^^, fournit 4 Timothde, le Mild- 
fen, pt^tutafer a^llit en demi-tons les infervalles 
qui rdpondtent i a^, re & 4 fa, fit, qui font le milien 
de chaque ldir^^sor^e, par le moyen d’un dio^^, ce qui 
« dtd l’origine du genre app^ld eire^at^f^^, & qui a 
fhit nommer ce^ Tons ou cord^, eerdrr mtl^Uet. 
Exemple: ■

"^Arat^t^t^tie, Hyy^r^ttn, Dioteitique {# Ch^tmAiqat.
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Enforte que iduniflant ces itois genrey dans an '<eul fy- 
ftime (que les anciens apj^^lll^ii^i^t/^e»»r,Ai^^i», genre 
dpais ou cond^^ff,) chaque tdtra^orde etoii compt^lfd, 
1®.) de quatre cordes diatoniqu^^, C>mme celled qui 
rdpoodent ut, re, mi, ou d m, fa, fel, ia', 3^®. 
d'une corde chtomatique, comme celle qui rdpond i 
ar on 4/r|g; 3®. d’une coide edbai^i^t^^iqi^e, qui

Quani, aur intervalles ' qui rdpondeni 4 , mi, & i
fit, la, qui termineni le haui de chaque idiiacors^e, ils 
ne furent ^^ini & par celte raifon les cordes
qui les formoient furent appellees cordee fiailet. Enfin 
Of^i^^e, renchdriflant fur ce pat^i^a^t^, pr^t^eo^it, qu’4 
l'exemple des ions majet^i^^, on devoir auf^^ ^^vifer en 
^x quart i de t^ns les demi^^i^^, dits t^yehagl^riquet ou 
le^mimt, ce qu^ lui fil mettre une corde moyen^ e^ire 
les deux plos balTes cord^ chaque tdt^at^ort^^, favoir

. en^re cctics qui rdponde^l 4 fi, M, 4 mi, fa, & e lai 
>! ]^^ce qui Hui l’origine du gente append en^l^r^l^e!^i^q!e,t^ 
ce qui fil donnet 4 ces cordes le furnom de m/fipycr^ieu- 
uet. Exempli.

’t^irqtmrie Hfeal^'^i>, Diae. Cirl^mat. Enhmmea,
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partage en deux quarts de tons celles -qui rdpondent 
fi. i mi, fa, Q^i i l^a, |^. A I'cgard des inter
valles qoi rdpondent ceux d’«t , i*UfS 4 tt,
& de re 4 mi, ainfi que .ceux qui rdpoudent anx inter- 
vallcs de fa a fa , de jfe i fil, & d© fil 4 
oh ne les divifoit point dans I'ancien fy^^e * 1a

^figu^te fuivaf^u^, .
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V.

V^Ha quel droit Tancten fyileroe des Grecs loi^qjiiMl 
fut portd a foQ plus haul degt^ de perfet^ion dans la 
thdorie & dans la pratiq^^, felcin cet^u’on en doir croi- 
re d'api'ds les monumens que nous en ont qonfervqs 
quelques-uns de leurs auteurs C*).

Or comme dans ce fylldme toutes les cordes qoi le 
oompof^ient dtoieot ei^primdes par des mots, qui dans 
leur lignifcation naturelle avofent un rapport dir^^ avec 
ce qu*il$ ddvoient rept^^^r^r^r*, dt que ces mots dtoient 
trop longs pour dtre dcrits an^teeTus. des fyllabes du tex*, 
te; tes ^r^ecs fubllitnerent en leur place les vingt-qi^a* 
tre letrres de lenr alphal^^t, tan^^t droite^, tant^t coun 
che^, ren^erfd^, muti'l^^^, fans y c^mF>rendre
Taccent grave & l*^^cent aigu, qui figuroient au0i par-, 
mi elle^; ils les employerent Avk une mdme ligne, im- 
md^iatement au*de(Ius de chaque fyllab^do tett^,. avec 
cene difii^^ion, que les caral^^res oo notes. en^plt^^^s 
pour les parties vocale^, n’dpolenp pas les, mdmes pour 
lcs inilrumenPal^^. pl. V. bir fig. X.). U **en-
fuivoip de la que leurs pablapures conlenanp iren.ie«ns cstt 
ra^ere^, tant pour la mul^que vocale que pour l'inftru- 
ment^I^, dans chacun des quinze mo^^., produifoieup 
ieize cens vingt dont le nombre des radicales ou.
clds, ne fe montoU qu*^ qua^I^^♦-^ii^I^l^<^^s:. Voyez. Als' 

y Arijlide Q. (M^^b. ) O^utre ce, ils fe ?l^r^^^renp. 
encore des quatre fyllabes tm, t*, afin. de pou-
voir IQlf^er plus facilemenp l< s Tons de chaque tdtra^or- 
de que renferlnoip leur fyileme, quand. le . cas iq rq- 
qud^^t^.

D^ans U fuite les Isatins,. avant que d^^tre ^o^^^auz 
Romain^., vers l’an 37ht, ' prouvanp que ces capad^crcs 
dtoitnp trop difficll^te a rete^l^, foil a caufe de la varid- 
td di bifarrerie de leurs figures, foit a. caule de. ' 
leur multitud^^, leur fubl^^tuerenp les quinze premieres le^«. 
Ppcs de leur alphabep ; lavoii:, . fi, C, D, fS, /*, G^.
h^y /, Ky Ly My Ny Oy P,. C© qUl fotma UU n,.>u-- 
vcau fydeme, qui nc dit^dr^il; ccpcndant du. premier quc 
par la dlvcp^lpd- des f^gure^, le ref^e dpanp poujours. iq 
mdme. (Pf B P1. V. bitt} S. Grdgoir^, vcrs Tan. 5^94. 
de rdrc chrdti^t^t^^, ayant remarqud que les fon^,. cor- 
dcs ou Icppscs //, /, /e, iife. n*ctoicDp proprement qu*. 
unc rep^^^^t^n, mais une ol^^ve plus ^^t^t,. des fept pr^< 
tnicres. leppres A , B, C, rcdoilit tous les car^^^-
res des fons aux fept premieres lettres majufcules de I'al- 
phal^, que .Ton rdhdroip plus. on m^oin^, en minufca- : 

pflnp dans I'aigu que dans lc grave du fy^e^^, & < 
felon I'dtendue des chants, des. voixn&. de^ infi^i^z^^t^^^;

(j) Ari(tid:(^: &e.
(6> Manufcrit du doutieme ficd^, cotd n®. la

i^)^Iii^t}^<^(^^ue du Roi,, dont on doit la communication, au. 
zele obligeant de M. Capper^^i^i^c.

(7) 11 ne faut pas . prendre a la lettre ce qui n'ei^ ici 
qu’au^g^t^^, quoique ceite expreffion . re.ponde, exadlement 
u la ^gure du manuferit qu'on. a conful^d. ■

(8> L'abbd de aiutribi^u^: ce-fyfteme a S, . Grcgt^it^, 
le flit fubfifter jufqu’aatcms oi, ' Guy d'.Ar9i.z« lui. fub- 

ftUua les fylUbcs rty U prqiqnd. meme que 

mais on fe conpenpoip encore alors de lcs marquer com
me les Grccs, au-deirus de chaque fyliabe do tezpe que 
Ton devoir chan^^t, & poujQors fur la mdme liga^. 
{ C, D, mdme Pl,)

A^^gds cc cPlu^>:el^^l^^, o’JiUTrcs imagiaercDP foccclfi* 
vcment divers moycns de p^efenper a I'ffiil les difTdpcnc 
degres d*dlev^apioa & d*abail^cmenp dcs fons, fnvanp -que 
Id^l^^nt |e compor^^it. Lc premier de ces fy^eme^, 
du-moins Iq plus ancien qui nous foe tombd cntrc 1e^ 
mains (6), epoip compofc dc cinq caradleres gophi- 
ques ou f^^i^^^, mal cunpourn^^, en forme de crof- 
fes ou d’^^y droites renvcrfdes, mutllees placdei 
chacunc dans une cafc* ces cafes dpoienp difpofdes de 
maniere a former une dchellc de clds, ou gamme des 
tons, cc qui failbit direeT(^menp la tdpe d’un traj^<^^ze di- 
vifd par Uz lignes hori^ontales, forma^p cinq interval
les ou inpe'rligne^, & dans lefquelles on ecrivoip fyl- 
labieoemenp le tez^^, afin de rdpondre aux clds qui dd- 
figauteap la diverlitd. des foos. qui . leur conveno^^. (Fiy. 
e f<t ) ,

Lc fyf^eme qui. fuivit dc. qui fop plus gendralemenp 
rdpan^o, coo(^(^oip a dlcver & a baiiTer les fyllabes du 
tez^^, plus ou moti^^y^d^vanr qu’il.dtoit ndceiiai^^, mais 
poujours horii^ontalemenp cIucuo. a la lettre ou cld, qui 
dans nne cfil^ooe (7), fervolp a ddpermioer te degrd du 
fon. qu'il falluip tendre fous telle fyliabe ou. telle &upre.e. 
( p id^m. )

A cc fyfieme en fuccdda. on autr^, attribud; fauflic- 
mcnt t Guy (8) qui fervit a rendre plu*.
l*lnpo.oatioo vocale ; c’dpoi^, ot l’on employ.oit au-de- 
vaop des clds de chaque ligne du text^, les cinq v.oyel- 
les, & auxquelles. on faifoip rdpondre exad^emei^t celles 
qui fe prouvoleop dans le pexpe. IupIo. , de . forte qu’il CpoIp 
prefque im^f^^lic, par ce moyen^ eu*oo pdt faire un 
aupre fon que celui qui epoip principaIemeop ddPermioe 
par la voyelle du pexpe d^ celle de la. cld ( Feyez^_ 
mdme Plant^l^^.)

Apres celui^I^y vIop I’invemion des poin^^, atpribude 
a. Gtty d*Arez^z^ty lefquels dpoienp placds, au.dcf^os . du te- 
xt^, dans la m.dme dir^^.ioa qu’dloleop aop2l^ayaop les 
fyllabes. (Foyen £o^uipe. on . fixa. ces poin^^, .
ce qui. prodoillp encore on nouveau fydeme. Celui-ei 
epoip formd d’uoe folpe de poIops pous pres les uns des 
autres. & placds deiru^, de0^o^y & entre deux ligoes pa
ralleled^, iracdes en. dif^dreopes. c.ouleors (9), comme li
gnes foodameotales ou p^^oclpa1^s, eotre lefqoelles dtoleop 
^^^^(^^al^cz.fouvcup.deux. autresligoes. ou. fimplement avec 

le 

ces cin^! voyelles fureo^ ^’orlgioe . de !>,. », a ' , e, <, a, 
defquelles on a feuleoteop repraockc I’i. ( Meth. de Ma- 
fiq. (cion . un. nouveau. fyfp. p., ro6.. Ve^tz, au mop. Eco- 
VAE.)

(p) Ces ligoes.■ priocipales, dpoicnt dc{tioces i. rendre avec 
plus d’evidcocc I’ii^t^rvailc . des deux. notes qui formoicnp cc- 
lui dc dem^. demi^^t^^.. La corde ou ligne rcgnuote . fur 1. 
fiegc du demi-pon ». qui porpoit, l’»r dpoip verte., &. celle qui 
p^rtoip lc fa cpoIp . rougc j cc qnc, .gji^'icns . anpiphonuicrs. 
de ce pems. prouveni encore..
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le ftilct 00 cn no’ic. Ces points plus oq moins

ft\on <nc k^s fons qu’ils dcfignoicot dtotcnt plus 
oo moins aigns on plus ou moins graves^ & B pla- 
^o« • nt g^n^ralement ^^^-delfus du text^. I. i<.)

^n6n dans le onzieme fie^le. vers I’an 1024 de' 
chftftii^t^r^^, Guy dArezz^o^ apres avoir tro^ivd dans 
l’hymne de S. Jean les (n ddnom-nations des fons.iT/, 
Rc., Mi, Fa, S'^l, La, il s’en fet^—t pr^ftfrabl^m^nt 
Celles des Grecs & des- L^atins., qui dtoient encore en 
ufaj^t^', poor exptimer les intonations dcs divers fons du 
fyllCmc ^^fi^^l. [Foy^^ J.) Et afin que les fons gra
ves puiTcnt ^tre diilingoes plus viiiblement des Tons ai- 
gus , il introdni^t l’ufa^e des quatre lignes paralleles ; fur 
Jcfqoclles il pla^a d’abord les points quarrds qui les dd- 
^gnoie^t; K.) & enfuite les d’illribna dans les
intervalles 4oc laii^bicm ces mdmes lignes entre elles, 
ce qui produilit la po^^^/e de quatre I'gnes ou celle du 
plain-ch^f^t. (Vt^yex /z- Pl- X.) Apres quot', pour
determiner plus prdcifement quel fon chacun de ces points 
T^f^r<^f^^I^tt^it, il prit 'les premieres lettres de l’alpha- 
bet des L^atins, au-delToos defqucUes il ajoute Ic 
ma de l’abliat>ct des Grecs, & nomma ces lettres efds, 
comme fervam a donner la connoiUanee des fo^^, & 
les .a^'atH-\j'unies avec ces fyllabes u^, fa, fol',
la, il en forma la table ' qu’on a toujours nommde gam-' 
me, i cjufc de l’addition du a cau-
fe de fa ^gu^^. A^ant reconnu la necefl^td de pat^^t^^^r, 
^infi que les Grecs, int^rvalle qui dtou entre la m^fe 
& la pat^/^f^/fe, c’e^-a-dirc ceki du la au Ji, en deux 
dcmi-tons, cela l’obligea de mettre quelqu^^^oi^, dt fe
lon les cas qui l’exigcoien^, fur le degrd de B ou j? un 
h ro^^^, pour marquer que l’intonation de cet int^rvalle 
devoit fc faire en .dlevant la voix feol^met^'-^'un de
mi-ton, & de-la el^ dans fa gam^^, la diftmdUion des 
eolonnes Nature & ^^-que les ntuau^
eet ont plutdt obfurci qu’dclairci. {Fo^^sz Gammje, 
Muan^i^'.)' Cet aurte^f, aux cordes graves du' ^ilcme 
dj> Grecs, en ajoutant one qu’il ddltgn^t, corne il vient 
d’etre dit plus hat^u, p^f le & qu’il nomma
iypO'pi^oJambt^tiomeeot, foos-^jj^t^t^^; & aux codes ai- 
gutis du mdme fyilcme des Grecs il en ajouta quatre 
qui formerent un ^xieme tetracordej^er^r/redrJe des fir- 
aigux, de maniere que ce nouveau fyfieme dtoit com- 
pofd de vingt-deux cordes; favoir, de vingt diatoniques 
& de deux bajifdes accidentellement d’un demi^^t>n, par 
Je moyen du B-i^ovi/ 00 , fuivant l’cxigean^ des
cas. (Foyez la fig' t Pl. V. ^j^,) Et encore {fig. 10. 
Planche p^^i^i^e^.)
. CC' fy^eme fut gdnct^alement re^u de toute PItalic, 
malgrd l’inconvenicnt qui rtffuJtoit dc J’incommoditd 
dcs muances (lo), & de la ndgligcncc ou l’on etodt 
tombe par rapport aux cordes chronaatiqucs & enh^mo- 
niqucs intcrmCdiaircs .du fyftemc dcs Grccs (ii). Or 
le 'lyil^/ne dc Gay A'Areizzo fe ^^^^^<9ionnao.t dc plu^, 
1’’. par l’im^r^i^t^^icn dcs cordcs chromatiqucs, inter- 
jn^^taircs cntrc ccllcs qui dtoient diatoniquc (tz); if. 
par l’addition d’une denomination ^xc, pour la fcptic- 
mc note dc la gamm^, a laqucHc on donnoic tantdt le 
nom dc b-q^^^rr^ ou , tantdt cclui- dc b • ro^d- ou 

, & cncorc celui dc za, de fa; 3^. enfin pat une 
augmcmation coiiliderablc dc cord<^^, tant au grave qu’a

(j^) On doit remar^ucr quc dans Ic^huit dcgrtfs ou fons qui 
formcn^ct^^^icgifn^^c, les quatre fons d’en haut ne font pr^- 
portionncllcmcnt , quc la repetition dos quatre iOns d’cn 
bas ; 6c quc dc-la , pour ch^^^^r, par exempli, felon notre 
ulage a^u^l, ccttc fucccfiion us, ^^,f^iifa,j'ol, l^,f, lcs
ancicns fc fcrrirent du

moycn fuiv^^^, «r, r^, -nst, fat u^, r^^mi, fai 
,, ^cc fut-la ce qu’ils app^llcrcnt chanter p^^^cs ,
,, parce qu’avant quc parvenir jufq-t’a l’o^a^e, on r<^ 
„ p'rento^, pour figntficr des fons 'qui la r^ndiUcnt com
,, plcttc , dcs noms- deja employes une fois; ces rdpdti* 
,, tions dc noms avcc mttances ou changcmcns de fon , 
„ dtoicnt trCs^-ns't^.mt^od^^, & cepcndant ellcs fubfi^crcnt 
„ ji^fqu'a ce qu’un particulicr nommd U Mai^^, (cn i6io) 
J, vainquit l’Cnteteracnt _ qu’on avoit dc nc pas donner le 
,, nom de be au feptieme fon vint 8^ a bout d’climiner la 
), repetition de la fyllabc mt, en lui fub^ituant la fyl- 
,, labc fi ,,.

(ir) fC ne fut que vcrs l’an r^j3, du tcms de Jean 
des Murs quc le contrepoint pcrfcdlionnd fournit un moyen 
d'introduire le genre chromarique par cclui dcs & des 

. (Hift. dc !a Mafiq. par C. BHi^x^^)
’ (ll) Quant aux cordcs eaAarmlt^^qatt qui divifoient lcs 
ehrsma^4(^utt cn -in quart de ton , clics n*ont point admi- 

; lCs ; h trop grande duficulid d’en faire un ufagc ordinaire qui 
puiiro s'accordcr avcc l’har^t^r^iii, dans la pr^^ti^t^^, a pro- 

'bablcmcnt dt6 la caufe jx»ur laquelle on a rejettde^.

VI.

I Q. U E.
l’aigu, a produit le fy^dme moderne ou diagramme ge- J 
ntfral du gran c^a-^ier a , c^^p^^i^^ut l’d- f
tendu^ de cinq* otf^aves. (Vc^^cz figure a. Flaoche y^./

PLANCHE VI. I

L^cs Jg. 1. i. ^ep^i;fenient la regU d^ F^^aa^vf, 
duns les modes n^ajeurs & min^t^t^^. On remarque dans * 
ces ^gu^r^c, que lcs borncs de la reglc de l’odlave y 
font prcfcriics par lcs deux termcs extrdmes d’une o^a- 
ve, d’ou lui vient fon no^, & que la diflribuiioa des 
fons y efi dans l’ordre le plus naturel aux chants ou aux 
melodies diatoniques, dont chacun compofe une partie 
fondame^n^l^. La rcgle de l’ogave efi re^arddc cn ge
neral comme une efpcce de fonnule harmonique pour 
tout le mdchanifmc des fons, du nom dcs divers intcr- 
vallc^,-de cclui dc^ac^^rds coofonnan^, di^bnan^, o’«. 
enfin pour tout ce qui entre gans la tant pour
la eompoftiion de II' mulique que pour l’accompagne- 
mcnt du dt^t^i^fltn oti antrcs inf^rumcns de cette efpcce.. 
{Foy^^ Rkgle ds l’Octave.)

LCs j^g. 3. 4. y. 6. rcprCientcnt les reprifcs a l’iia- 
licnne & a la fra^^^ife. ^^cs lignes dc difi^r^emcs ^gu- 
res , font d’on frequent ufagc dans la muff^u^; ils icr- 
vcnt ordinairement a divilcr les morceaux en de^^, 
trois ou quatre Jirophes, me^^ires pu La r^^*
p^iff oblige dc revcnir au commencement du morccau, 
& quand on eC ' la fifi dd cc rndn^c mo^^ccut on rcc
prcnd a ce ^gne pour le terminer tntalemcnt ; c’cft cc 
qu’indiquent dans la plupart dc ces fign^^, les dcux 
points places dc parc dr d’autr^. S’il n’y a des points 
quc d’un c6td dc la rcp^^fc, r>n n’cft nbltge de rcprcn- 

. dre que ^a partie qu’ils indiquent dc cc rndme ebtd ;
li au cndtrairc ccs ligncs font fans pnin^1:, ils d’nbligedc 
point a la rdp^t^^ii^n, alors la rc'p^^fs dcvtedt arbitrair^.

^ans ' la fig. 7. Cli otJ^ autre manie^c de repreinlr^: 
la repi^^fe fe fait d'ab^t^rl, dans la balTe (^inli que dans 
les dctTis, quelqaefnis ), par le notes qui cndduiledt au 
commencement, aux^t^^H^^, cn fecond, on fnbltjtue cel
les qui leur fuccedcn^, afid de rednuer lcs extremitds 
des ^rophcs que les reprifcs fcpat^^i^r, ou de terminer le 
morccau par la chdte cndcIuadte ou Unalle.

La fig. B. reprefente d’un cdtd les notes adcicddes 
& lcurs valcurs, & de l’aotfe les ltledces de mdme 
val^t^^.

La fig. 9. repcdfedte de mdm^, d’une part les dntes 
mcgefnes & leurs vale^^^, & de l’autfe part aufil les 
(ilcnccs de mdme valeur ; cclics-ci nc font cnnfidcfCcs 

■ que comme des diminutifs des ancicnn^^, foit par lcurs 
valcu^^, ^nit par lents form^^. L’n^j^ine de ces cara^- 
teres vient des points qoafrcs dont il a etd parrd plus 
ha^t* P4. V. Commc ces pnints dtoi^^, lors de leur ' 
nfigi^, totu fcinblaWcs & d’egalc valcur, qu’^^ls ne, mar- 
quoieut pnidt la durec prnpnftindneIle qu'il devoit y 
avoir entre lcs que ce n’etoit que la quantitd
fyllabique du texte lat'n, qui dtoit au-d^l^ous, qui leur 
en pfndnifnit «nc allcz irr^gnl^^f^<?, on dodteur dc Pa- 
ri^, dnmmd Jean des Murs, Cdvifnn l’an 1330, trou- 
va lc moyen dc fubdiviier ccs points & d’expfimef leur 
valeur fdcipfnquc par les .di^frcntcs ^gurcs qu’il lcur 
don^, & qui font telles qn’nn lcs voit cn cette Plan
che. Valeur des

PLANCHE FII.

La fig. t. reprdfente les diffdrens batons de mcAirc 
qui fervent eii mutiqac a faire obfcrver le filence au
tant de tur^s que determine leur valeur re-
lativcmem au ' inouvemum do^^t*; c’ef^-^-^ire que le 
premier baton dquivaut en fiience a deux mefures quel- 
conque^, le.^t^^nd a ' qua^t^, & les quatre foivans de 
mdme valeur equivalent a feiie. Pour evitCr la multi- 
pli^itd de ces batons, quand U s’agit d’un grand nom
bre de mefu^r^^, on en ecrit le nombre en chif^V;, ainfi 
qu’on le voir marque a la fin de cette ^gure par k 
nombre 3»; ce qu’on pourrolt encore marquer autre- 
mcn^; favoir par fept batons dc 'quatrc mefures cha^u^, 
onde deux & une pai^fe. {Foy^tz PI. VI. f^g. 9. au 
mos Baton ). .

L^a fig. z. reprefente une fuccctf^on afecndante & def- 
^cndante de plufteors notes en dcgres conjoi^^^, que 
l’on fait pafler dans l’exc^^i^rr avec une rapidite relati
ve a leur vale^^, c’cl^ ce qu’on app^lle fufee^s, {Foy^^^ 
a ce ■

^a fig. 3.' rcp^dfCntc un air de c^^i^^llon a ne^^ tim^ 
br^^. Dans cet air on reraarque que tou» les interval
les que le chant pa^r^^u^r, font exad^ement conformcsI a«x'

    
 

fons.iT/


ahx' eoiifqi^tne^' 4c 'r^^cie,'de qq^l^, de q^iiii^ & dli^i^- 
' l^v^, tt .nie les ttmb^ da .^r^i^rill^ in’ont d’antte npr 
pOrt'IKttre n^x, dens°1b(ei^ fiiecelS^li, qae e^x qun ri- 

'n^nc^i^t *qx »(,'■»■> mi, .
- lA,lig-4- re^rdf^te le^ 'Minee|iaux a^remens ' uCids I
dans le ' qbatlt fra^^s^i^, le^ ngaes qUi leq nldi^<^r, 
■an-deirns dcfquels qft la ddmonAraiion IC- teoc$ 
eSee^-. i. . ■ ■ ‘ ' ■

Ces.agrdMcns rcgardcnt p'rincipalema^t 'la mflodi^, 
'& nc fecCTf^rqu'd ajxs^er 'i' fon - etprell^q^^. iQuam aa 
.iMmlb'C -.des-agrl^n^l^s da- cbai^t, oinfi quq '.nc./icots - li-. 
gi^s, ' .^r -n’C^-ns encore bi^ ^^fo^^t^rn- '.dCicsminni ' 
rien -ne firtoit pina- ntilr-c^rpcndanit' 'qn’u^ conveniipn 

' fisc enttc' tc^ tt^nl^ee^i^it,' qhs pdt tfduirc en ' p^nc^c i^nc . 
, panic anlC athiir^i^e: clle a dfji die tcOt^e, '4*un-deua 

i ;oevtagca -modcrncs d’dn gcnte- dd’dr'^i^t. (- Voyea- /'Art 
-ila Ci^aat pt^ M. Bh^aeket ‘i £i l^Art Je la eh^^e tra- 

, Wi'f^^ie, par Af. D. L *'^'*Jf- ■ :
let ffix- f. p^toprcmiCrc flaopfe 'OU teprile -d’hoc - mar-. 

chc c^nx^, & qu^-' fxsAit 'Oc.i px^^-l^e - V<Ut'.Ic cara^e- 
.te dece gei^ti^'d’a^r., foxn' mex^^, fa ^futic;' on -y a-joini
- la haiieric des xaxmf^x^rr, xell ’̂ qu’qn' l’cXdeute da^s la
. compa^ni^ dei Monfquetai^. ' . -

La marche- en gdxu^tr^txlil quelqiue -uragc- qq-on r’cm- 
plxiy^, doit - lUujoutt due- de micfnre d'dCux i^s, I’uu 
MoucemcW grave de uw■^<uej|-cuforte -que? premier 
tei^^ de 'la myru^c- tomfc - tdgniidrem^^t - avc^ le -rtpos 

, U’uu pi^ i terrc, dt ile fccrmd -i^i«l^ avecx'1^ livC dc 
■’au^r'e pi'': L^ri^ le psxs eft - ^^^l^r^,-,ColmuC'dans 
la matchy ordinaire dc^.troup^, il fe-reduit - aX^ra i l'exa- 
dlc vaXeX■r d’lwe de^ni•mcfalc, Geei. mc^ cn fvidcncc

- uuc loi Oui cft de.fi(ire cutrcrpi^i^^te lcs .pllraOca dc chant
-d ce-mdmc ^^trc, en - t^aaifa^^xi^^^fer ch^^c-exac- 
temen^- ax^^'cha^u^ ^1X00^1 d’a^r. .■■■ . . ■ -

■ fi, -ci' u'B'ait 'dpp^lte. cn-f^nbCe-l^-'rat^^ Jet va- 
. ehet-, pa^icc qutCXT cfl^et X^ -ftai^'vnrCt, vachcrs-, 'xru->alrca 
,q^ ee n^ys, comi^ U^t-plefqaeaatrK I’AXM^agnC.^ar^^,

p^XXeha teMrs - anlmaluxt- f^vcail tous lc^- foira -f^^ ee^ie
exhcee Ue ch^i^t, foit avcc nn corner - on un^ colnetnufe, 
^^'fifit ave^ un-grand rrsrean dvi^x^', Xoi% Ue’hnit p^s i 

. pet^^-pr^d , qu’ils cmbouelhClr' d ht ma^ipie' Ues - cors, & 
q^ a le fon a^ro^hant- U^ celui U^ - ce^ a|XttunaeU^n C^- 

. lxr^lfeeeUC -.co^^-, ■-x|^|^I^Ut' ^is-naiu^eii qui-l^r 'ffct 
de -|lOuXe^le Uaoa fe joar -,’eit■fMl^lx^^K|lle ; unC- .prcavc cU 
cff cn partie daua lds ji qx^Pon - voi^ 'aei^qi^x^' ’̂',;p^^c^qrte 

, cc.Iob', comxme U^us - les -^orSr ef: cU rappxM^i^- av.ee eclu| 
re Jil . ,

. la rotal^t^ comx^^^. - -qx^'il apf^oehe plus
■ ■filx fi) * *-

’H®;- si^quc' Uc lOJ., c’el^ - ce qxix'a obligd d-^lrtter

- Mqli cc(tc note au moye^ Ua - d^^, qu(d^a’«aadtcnldOt' 
die ne U^ foi* ^i^t h-cc de^d Uaos le corps foox^re.

Cel air „ eft tr^i^-xxlcfrcparmi -les Su|ilti:s^iX'efi X^ehdi 
„ ri d’eu^, felon M. qu’il- fu^ - ddfii^^li;, fous
„- p^iuc Je d^ lc- joner Uans teurt trOupc^, ^^r^e'
,, qu’il 1x11111^ 'quloUre c^ -la^t^, Udferxer ou mour^ ccux . 
„ qui t’c^xlUolcm.> ram il -. exchUii cu crux - l’arU^ni Ue'- 

' ' J,-fix rcvo^. l^pay^ „(- Di)^. - Mufiqi nu^es
.^usixju^/.. - , .

D A N G ME V It I.

La Figi -1. ocprUl^^ uuc tabl^ U^ tons h:i.- aft^anes - 
flmiiii^^, praii^l^^Uaos -hx- uro^qi^^. Daqs, Xa-premiela 
c<rtOll'l^- qo^l - l^s iOt^.villcs -cxp^ii^^ cn -^^. Dans -la 
qecu^ f^a^es ofir^-Ues M^^l^x^aXXct-. DnOuaaittoiXiemc 

. qbnl'acs UtgrUs qd’tX^eontienlx^, DiUs- tdmBatrleme font
-lcur - vaki^t, co tons ft 11x1-10x^1; & Ulus la 'diU^ui:mlC 
-foul cnfin -l^urs tapf^rls numeriquc^. '

„ Qu ohfctveta - que la - plupnri de ces - tap'p^rts f^veot 
„ fe Ueic^^lOer Ue pXul^cres m^uidtda J man un a 'prdfd- 

. ,i re Ici lc pius xk celle qui .doUOC- les 'moiOdtet ■
„^^MfOea. , . ■■

- t, .li^^' a-ena^liq^Merdnca^x^; quC ld -veonc^- fef^ieme - 
a „ ^^^I'^iie, - telle’ qxx’ette ^'--M^qu ’̂ 'dana cenc idxt^,

„ n’lpii Xiet^'iUlllt l’^u^tii^r^ie'i O’y a tlenq|u^ ftXceefn
„ fiv^ei^t; commc - naumio’o enhcrmoxOqx^, 'fi| - i^mab 
.n rigoureof^mei^t dans le - md^ axicord'',, & qu’ell^ Uif- 
„ fere en cela-. Uc -X’rut^^•dd^/^, apt^s^ll^ pa/O le^ --hirmo- 
,, n’llcs frfiiemefaf(Hlt^^, 'lCquell^ O’cft ■qu’Otic fxrp^ie^ 
„ me mCj^e cvex: uxf aa:^on)pagpeunM: ptriiculiee 
X JPeyoii Accord Jf,

Lc X. tcfrCqe^lXe les.-^o^hil •. Oiu -l^h^xi -111X1 
Jes upts- qui tlaVeI<felOl bbUl U^ -h^'qnecd -d’ln^- t^lc.,

. & qui ioUiqueXit Wire flibUlVin<utt Uetac^xdoae -mMc -en d’cu- 
-:tes' notes Uc mmoUre valc^^l-d ll y -uu c' ie:;fimfle} f^- Uc

A B la fubdiivifion des notes qo’ils 
i'ndiqu«ni ao <^ieflou» &■ leurs el^eis.. . '

.ei^^r^eieitt eogducial ne fervent qoe'de fimples abi^if- 
viati.dnis, ptoptes a foolager la vue dans I’execution en'^ 
charjgc^nt M^ins. la, copie, & 1 prdve^irpat ce moyen Ip 
'confollnn.' _. ' '

. La fixare }• repicfen’te un - esemple du ,
dans lequel nn voir que la foos-i)omii^itne/4. dans la pre
miere mefnie, conferve fon premier caiafter^, ft que . 
-dans'la'troilieme mefure elle en -prend un autr^, en ne 
pallant a uisiyne fit, q^psi l'imerpolirion
de la Jimiiiimnifimfle ry,-qui cil- renverfdc de fon har- 
monie , & doni elle devient tictee mineUi^. Ce qni con- 
lliinc: l^ ' dnrdit eniflii it'en autre ehofe que la manieie 
d-’employer -foUs deux -faces-diii'drenies l'accord ie l^ur- 
d•l^>»ul)i^i,dil de X'anit fixt^-l Ac^e^ft»Dl^(^(i-
BLE EMPLOI '

, La fifare 4'. cti-.un exemple de la gamme toute dans 
le mdme ton, 1 la faviu^ de emplo't-od i'ojt voit 
que-Gt fucecl^^ou 'at,'re, wi, etj esa6^cm;ni dins
le ton d’M.,^^n's la 'premiere partie; q'oe la balle fonda- 
menr^l|^, parunt de la toniqu^ at, monte fur ia domi- 
nante fel; redefcend 1 la loiliqoe pour tom^r if la fons- 
duminaiire'fit, de laquelle elle rei^^^^tc i la tooiqi^^,' 
pol^r aller-fe pmicr ciifui^e i ta foos-doininanle fit,'a la- . , 
^ellej cpta peel fu^ttituer la ^mfle- re ( ce qui - '

■CoolUtiili 'lera•rti/r ).< & de li rciminre b lafiOmi-
name,tu^iqlte Itl, prur -conciare fa marcbe fur Ja luni- 
qrse - O’eH - ptecifd^e^^' U Ji roui^ - qu^ doit teni^ la -
.b^ fo^ament^l^par ra^iK^rt- J.l'debellc dii^i(^i^ii^i^^,^-fui- 
vani - les lois - pr^fcriies pqt M. -Rameau dans les Piincipea 
dp lt^rris^i^i^. (.'Double euploi Basse eok

’ f . tepfdlCn^c 'ooe'pr'eive du focces'Uve^ 'lequel
la'/y^s^^Me' ren'Veirfde 'dc ' l^jipre <yMife ‘ py^t dtre em^lo-'.

, yce daua ''^lyeariiluo^)... • > ' • ' -
La -fix- fi. repc^lellle.' deux - eflaisde'midli^'(^’'nneeon- - 

flruiifion (inguliere-. Ge fom ^^ux 'taueat i - quatre -par- ' 
lies ( ■rires' de Bomemps )- dont l'anifice e(lr tel q^'on- 
peut les ''exeeUier fueeel^^.vOmenl d'uu» -part tir d'au^ro-,'en-' ■
r^ourqaot le p^a^ii^t. Le fujei eb^ni & las pa^nics du
c^Uu de ces tat^e fom - 'fi arrin^me^ii conibinds que 
lt^rmaiuie n^s'en -lr^r!e:^^^^nenioni nh(i^<ie', -foil q^’on '

■lee exoe^^^ 'd'ui^^i^de o^ 'feit qu’in■'ll;s exdcii^e ■do'|lae^.' 
ire dans - un' -ord^^ f<irogiad|e pet - qui - -to'ujoe(sexa-
S^r^me^, a^-moydn -de - ct re^.Verl^mo^*, des Jaa^let ea- 
aei^^. Quoique eeseTnis foitni au fond lres-ii^|^I<(^li^l^^, 
ils n*orntman 'preiniur nfpeex que le rdfallai d'nn - irnvall . 
d^liin^e, biftn mpins a^tdable que ^qibie ig^r^nre de r' .
di^inu auquel on ptuteou■^parcr eelu^ des -fittitt- rim/t., 

£^itig^it, des- Ae^'mi>^‘f > fil des l^^^^tifiei en p^- 
li^, -Jx qute*n d’au^t^ mdrite ne nuud qu^ - c^u ■̂^^^ta,aif-- 
fieui(d va^o^^. ’ ■ , . ;

' P L A fl Q H K I X. ‘

, C^exxe Planehe xtprdii^ie une table geUdl^n'lO' d^ roex Xos - 
'modeside la ninlique an^it^l»t, & Iq tnppntl di^i^ qU* 
ils Ont- avee r^.-tons nu 'nuilts la i|roliqee ^^n^:
Dans - l'ntigine Jes.r^^^(^iea's - ^^e-r^n|»ail^t■qU^■ lto^Bwt- 
Jetoa (txe' |^ii»eip)^us --le plus gtnvt -d^s -troit -s'a^^H^ ,

. le epn^ar,qULrdpsNiii au Te -la feeonde dd^i^i^i-^^’b^f-''-
fe^ du- elavier ; Xe aH^u dtait --Iio l^i^^ea, qvi-repond ne.
ff %: & flStyxi^a,qaii rd^nd' ao ^i, -^^noil
:litn entte les deux precddo^i^. Lt,mode .|lneielt & le ly^^- 
dlt»'<d^r^l^^rnn>ie^li ent^e eux l'io<e^yn^l^ '.dlunt xiOreo. -'^s- 
pe^i^<^; en. ^^tagcaut -etx 'HUnylallf: prtr- /^<^T^ii-^'Sr.(iri|<i'l.- 
pW^ 1 deus aniXf^ I'l^iea .&-;^'nflt^„^n'x' lepre-
miet fUiaa'Idrd e^it^- ii-f feu & fir^^iett, ■Je- (r^piid '
emre le |Pt^yye>ee■ & Je ''|llietl. Dius li-.^^^it's - le fyrtiint•' 
de.'.m^lique ayam fi^ii : dc 'uoettaex progrds - du edid de 
l'at^i^.<^dn grave,. f^'y^^E'ei■devnr^e .llexplicn|i<■n de l^ 

, Plauebe V..) on diablie de prirt nt d'nutte' dr' n^Ur^eaur 
MtO^t,, qui lird»lor' lenlsdi^nd^iualious .1e!Sd^q p^^^i^i^. 
en'- y jj^uai^t -la ^^|^l|liiel' greeqee 4yj^frv.(t^^,-'pont 
r^S>jU^Cl1es .dieo-lMirt^,, .f^:ia -mdf^liliar^■ ,e^_|■fe^^ po^rx , 
les ■node^ dtrn'-bids ; -'ce -qeisfos - .feifoii m^uei. a» 'uom^rre 
Io- qUim^- , aiuIi^;qn|<iq.vnir dans ce^ie;(ignr<t'; 'Ot cUTOt. ,. 
me - .(ela<^<eo fa^ p'eovoit-'^^le eouli1drd 'pallioUliOte^lcUt '
eomme - le - ^u- le -plus glave, ie ■rtpr<^fel^t!^^lif:lU^l^^amtn» ' 
cal dleu uo'evene fy-l^eu^^, p'artiille dte'U1oe ) coIIo Iu..
ly>Himo. psii^iilf, il s' eufu'lvoit de la Uue- lUalxl^lii^^^^ Io.- 

fOloU' les gtuxes dieti^faer, fb eu-
•llxrXetrilllU^t i-qui .fUi-i^liMlnr- --U qu^l^in^fl^*r^iiu^', IoUX Iq- 
pXw^^^'oo di^^<^lOut '■^l^■'dliiXe'oux 'q'eaud'aU fotU^;,- q'eOi-. - 
qu’ils le - fin^e^1n^'gdUeral - p^r (a fOrmo- (I- par les eara- 
^r^eS- qui' fetvoitul -U 'les uo^r alors -;' iK^^ra les- .Tab-Os 
d’rniypls^s.: - Mei^m^ii:^inr^^<^«^^r^ xUd^iUt 01(11x10-001.

■ -' ’l^,-- - ■ . . ■ ' '^ein?.■.. '
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modes ) rreii^^,e^fur^prtmanr les deox plt^^a^^tK, 

yi^ypc^r*^^li(» & \*byt>^r-^^dieHi par la ratfnn qu’ils q’ 
’ froient qu’une repliquca I’aieo d^t'byy^^'i^iutit ScVby 

pc’pbryyieif. M^ts depuis que PtolomCe les eot Asdsifept, 
qui 'eft le nombre que pr•v^erivcnt nart^^<^ilement les fcpr notes 
de la gamm^, aoxqoeis modes i! a feolemew ajoute Vl^y^er* 
itlxd ■Zy<^isJ^if,ulP^^per phryj^JcctC^^avedo l’^^^^/^fiQ
de la ct>nf)lit^^r, ec ce lyilcmc s’efr forme celui des 
isuit tons de TEgUfc ou du p’aittizh^r^t, dont chaque 0^^- 
TC Tc rroove d'vifee harmoQiqoemem ou arichmetique- 
meQ^, ce qui prodoit ta eonbi^aifoQ de quatre modes 
©0 tons autb1JIttiqucs <5 aut.anr de pJj^j^^atni encore en ofar 
gc ; tes quatre nnd1s an^h^t^ity^^i fom le dotieay le pbry- 
gieny le lydieM. qu’on trAttfpole dans U pratique d’of^ 
drmiton plus btt, parce que la quinte qui divife ftw 
o^eve hirm^u'qoenent eft fiofie ou dim^^o^^e, & le 
mix^o-lyMen ou h-^^^i^ir'doriea j ffS modes OU tons (^nf 
Judiques dans le ptun'chant par i. 3. f. 7. e’ef:^'^^ dire 
par pieni^^, (n'l»^^^, e'nquieme a fept^eme t«t. ^s 
quatte modes piagaux font Vbyhpy d^rimy\*^ypo-pbrygie9y 
yb\'p9 Jydiexy tranfpofe auffi d’un denifron plus bas dans 
la ‘pratt'lo«1, parce que la quarte qui dtvife athOmelique- 
mtni fon n^?.ve^’ eft faperf^^^, & rbyp^-m^^-^lydi^t^ 00 
dorieai 'Qdiqoe SI' mSme dans le plam chant par f. 4. 
6, 8. c\;n^a-di.'e par feeond, quarrieme & huiricme^^. 
C’e^^-li eu abrege tout le mytlefe des mo^et de la.mu- 
iiqae, tant aneieane que mndern^, que TEgSfe eoQfe^- 
ve eneore. Pnor. un plus grand detail iur eeite mati^^, 
Voye^ aux wots Mod£ , Ton, 00 i ehaenu de ces ose*' 
des fep^^emc^t.

’ PLANCHE X. ’

Pour une pins grsande nt^tl^2ence de h premiere /fg- 
qui s^^xptiquc oi> pent ^^olr l’expiieaiioil
de la Pt. V. ou aux mots Nor^. ^ous
tj' •’nt<^x<'ltt' feu '’•n::n^ ic^, i ta remarque du bas de ^ette 
mSme fiy. une rdHexK^|'ao fujei de l» dt^li^irc des 
eafadl1res ou oor1^ fembfables de la m^lfe A de la #v^- 
Oyypr->^^»/r^rr, qui a f^ir naltre queljue appar^nee de dou/ 
te. L«i ddcours preHmina’ie de Meib^m^us nous aotorl- 
fc i penfrr que tes anei1Q$ ne notaient guere >i me'r- 
que voeale fans TinO^^m^i^<^l^, e*^^^^i<e, Pone for 
Tanire, carac^' re eontre ca^s^^ere• eomn14^.©n . peut le 
voir dans Peudroir cif^, / que par ^efre raifon 4a note 
pour l’ifl^^lnnenn^l^, aece^^t^^, ful^loii pour derermiQe^ 
le degre de la Qore pimr le vocal dont elle eroir iofe- 
paraOe; d’aill1o^s routes les tables SJJypii^/i dans de 
letnblables co^<^^i, fr^nt trop eoofta^ment les mdme^, 
pour nous faire rejette^ eettl7 idee.

R/^rnoryi^^. Pnor rendre plus exa^ 4e fapp^t dcs 
notes de c«rte dg. aux eara^^es grecs qui deUgnei^t le 
nnde ^^die^r il ne s’agit qu^ d’une rranfpolition . ; c’eH 
qu’au heu de les exprftne^ par ces m^’ts iat /iy 
jt Lut au etMitr^^^e tes exprimer par eeux 'ci, fa 
fe^ / , A» u $1^, re otl, /V 
la y jt., ttt 35&,re, /»/, fa $^; c’1if probaMeQieQe one 
meprlie, mais 'qu'il eft uTe de re^^iiier par certe fo'Ofil* 
tutffn>-; cela fc trouvera alors eoQforme ' i Ttidjcatic^ de 
la raOIe des mo^es. PJ.' IX.

La fig. z. efi Thymne de S- Je^n, notde conformCt 
ment au Ciant original en ufa^e du tems des Latins^ 
dt lequel donna Tidde i G«y dy^tree^fe des fix ddiK^t- 
nati^ns des fous de la garnm^, en vertu de la focceft^oo 
fi]:n>tiique dt narureHc qu’ils parqoureot esad^^ax^^t. 
C Voyez K Vl. V. tS/zj.

PLAN CH E XL

La fig. J. s’explique dVIlc-mS.i^^, on y voit la mc^L 
]eme maniere pofl^ble de difpofer tous tes int^rumens 
qui compofent on «ir(h<^Ji^e\ cetxe repi^^fenta^ion fulHt 
pour faire juger d’on coup d’ceil de ta di^^n'^otion nd* 
cetiaire qu'on devroit oblctvcr toutes les fois que le cas 
le rrquiect-

La z. reprdCct^te une table de tous les ' /<»/ har^ 
moniqiues ou fcni^bies & apprdciables fur lc vio-
luncelle. „ La premiere colonne indique les font que 
„ rcndroicnt les divitixis de I’inftrument ^^uchdes en 
,, pl^^, & la feconde coFotine montre I'es /«»$ fOitfs 
„ correfpondat^^, quand U corde eft touchee harmoni* 
,, quement (Voyez Sons N^os nous
cont^nterons de faire obierver kt, par rapport d cette 

que le produit harmonique etl toujours en ration du 
pfincipe de Vurntie^ou de la cord^^i-^uitfe, e^^/^*ji*^ii^^, 
que ft la tierce par exem^l^, donne ta dix-
neuvieme ou ta double o^ave de la quints, qu’il faut 

.^tendre que c’efl exaHc^ent ta dix-oeuyteme de cette

A 

cordc-^^vutt^^, ou U double o6^ave ' de fa quinte/ St 
atnft des autres int^^^alles.

Nous croyons ^^voir faire p^rrtiei au Lcftcor /*une 
ddcouverte relan've i celiedes fons harmoniques ou fift*!''’ 
td^, St dans laquelle oous avons reconnu une analogie 
Ultine entre l’obflacie ldger ou I’^ttonchemeat du doigt 
qui les produit for les corded, St la modifteation du vent 
que l’on fournit dans les inftrumens i veot ; tels font i 
les co^, les trompe^^^^, & principalement les Sdtes tra- 
rer^^i^^^; quant aux premiers de ces ia^rume^^, on fan ' 
que tous leurs fons font exaS^ement h^^imoniquei, Sr 
qu’ils n’en peuvent rendre d'autres ; mais par rapport aux 
f^dtes traverfteres il n’en ed pas de car indd* '
pead^lnne^t des fons fa^^^es en trcs*grande par^t^, que 
1’^0 CO tire par le moyen des dilLdr^^ritcs politions des • 
doigts fur les irons (Voyez Flutie.) ils en rendent 
d’autres' d’une nature ddferente i ceux^^i, fans 1c fccours 
de l^ mutation des doi^t^. ^ette produd^ion de fons 
ha^^ei^iyncs fe fait fur la ^dte par une gradation modi- 
fi^e du vent que Von introduit dans Ton embouchul^<i, 
St cela dans Tordre des ^occe^^lons que re^^^fe^^ie la 
t^^^, fig. Pi. XVl. bit.

Pour Tim^lli^e^^e de cette ta^t^, oo obfervera que 
ft Ton prend par exempte le r^ premier Ton gendrateu^, 
coolid^re comme le fou de la totalite de Tin^rumen« 
ll produira fo^ee(^vemem re (^n o^ave, ba fa douzie- 
me ou double qutn^^^ re fa quinit^^t^^, ou double o^j^« 
ve, fa dicze fa dlx-Ce^tt^^, ou triple rii^^^e majeui^^, 
ia fa dix-^t^t^^^te, ou triple quin^^, & ut fa vingt- 
uni^t^, ou triple fep^eme il en fera de mS-
me i ^^^gard des autres fous gencrareu^^, en^^^^^rvant 
cepeadani que pour determiner plus p^ecifemenr la j^^. 
fle^le de quelqi^^'^t^a/ de ces fom barmoni^yues^ St ren- 
dre par ce moyen lenr (^eee^l^n plus ana^^gue i U 
premiere./ oo a eu Tart^ntt^n de marquer par un pe
tit 14) eeux pour IcCquels U faut que la cle de Tin- 
(i^^me^t deeouvre Ton tr^, St d*un petit (S) eeox 
pour lefqu^s au eonrraire elle le dolt eouvrlr.

Nous ferons remarquer ic^, qu^ tous les fons har- 
moniques deftgnes par un gut^r^i^', n* p^^vent Stre 
exprimes bien fenUblement que fur une bt^ffe d^e fidte; 
fur ujie tra’vei^^^i^ ordin^i^^, ils font pour la plu-
p^rt inapp^^eiabies St pa^ eetre raifoo impn^^ti^i^t^l^^'; 
que d’ailleurs ^^ur detruire ter faux harmoniques 
5^4 -^ v -i- e ii 
*4 * > ’ 4 ' <e^$ fu<^4^ell^ons d^eiS,,

il faudrott fo^imer la de la ^dte ou faire per- 
ces un trou ibr la noiiE, vis-i-vfs 1a gou^^He, qui fe 
b^^i^nit AO ii^oyen d’one cld, A fe ^boocheroit quand 
ces foe^e(rlons ai^roiei^l lie^. Ces im^^e^^r^ions om cqs 
dtifOnanees ne font pas. caa^t'd^^, eomme on le pourroit 
pe^^^^, p^r la tx^ ''ure des mais elles lefr^r
biei^ par Ti^t^rf^^^lon na^^l^^iii:de t'intrrument qui, non- 
fenlement dans ces cas^^, mais eneore dans plnlieors 
au^a^^, fntereepte Ta^ion des parries de la colonne d’air 
qo'll par des oovertures de trous qui fubdivi-
fenr eerre mSme co:onoe irre.^olle^^^4^1^t, Scabforbrn^, 
eieignenr ou chaugem de natore par ce moyen les fons 
qui d^vroleor eu Stre produits di£ir^^^mmeI^t. On en peut 
fair^ la pr^ove dans les fons bayjiy «/, re, St ^r’be- 

, ^c ^^fqoels font d’one fordile i laquelle em ne 
faosotr remedi’i^r; qoelqoe 'moyen qo’on ten^e. Jl n’y a 
de beaux ^ns al>folomenr dans cet in^fon<^^i, que ceux 
ou les rrous fc ddeoovfent foece'^vem«^^, St c’e/t pre- 
citemenr par ces fons*’U feots que la ff&te travyffitre 
brille davant:^j^^.

N. B. Que doms la pratique les figncs de convemiqn 
dont on fe fert pour deftgner ces font harr^^niqi^^^, 
font des guidons places au mSme lieu des notes qu’en 
poorroir leur fobitt^t^^^. /Voy-zl’t^t^v^^^ge inrt^ol^ 
de la ji^te tira’^^^^Ji^e^^. )

Fig.'3. Tour enrendfe eerre ^^sore il faut ^^'fer pour 
prin^n^^, d’apres M. 1/. „ Que toor ac-
„ cord (era di^uanr lorfqu’il e^nriendra deux imer- 
,, valles femb^al^^^^, autres que To^ave, foit que ces 
„ deux intervalles fe troovcnt eon)Oinrs ou fepares dans %

, partiendta au fyl^Cme harmonique ooarU^netlqO,e ^ra 
„ eonlOnua^^, St Tai^lre dtf^^^^s^i^t. ^mfi dans les deux 
„ exemples S T d’accords difti^nisna (fig. y.) les inter

vailes GC St ce ou mi eoofonm^t^^, A les
„ imervatles CF Sc e^^ ott m^ fo^ die^, font diifo- 
„ nan^.

„ En rapportant mainreoanr chaque rerme de la fe
M rte dt^Tor^^1^te au (Oq fondamental ou eneendrS C de 
„ ta ferie harmonique (V\^yez cl-apres pg. 8. 9. 10 
„ Pt. XlL; oq rrourefa que les dKT^r^J^t^^es qui reful- 

' „ teront
' i_

,, valles autres que ToS^ave, foit que ces

,, I'accord. z^. Que ^es deux celui qui ap-
,, paniendra au fy^cmc harmonique ouaru^mctique fi^ra 
„ conibnua^^, St Ta^tre A^mii dans les deux
„ exemples S T d'accords difti^niins (fig. y,) les inter- 

vailcs GC St ce ou »it mi (br^ coofonm^t^^, A les
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4, tercet de cc rapporibferr^l^t les futvan^^^, & les feoles 

dtr<^^es qo*oo poilfc dts^O^Hr far Te fytlcme harmont* 
f, qu^. La pr^^tcrc e(l la beuvieme ou double quinte 
>1 L. fig. . La feconde el^ la onzieme qu*il ne faut 

pas confondra avec la ftmple quar^r^, attendu . que 
la premtere quarte ou quarte limple G G dtant 
dans le fyll^^e harmonique eft confonnan*
te; ce oue n’ell pas la de^xt^e^^ quarte ou onzie* 
me CM, dtrangere b ce mdme fylidme. La troi» 
lieme ell la douzieme ou quinte fupcrif^i^^. Atlant que 
d'achever I’^^^^^^r^ad^n commen^d^, ou doit remar* 
quer que la mdme dUtn^ion des deux quartes coo- 
founantes di did^nantes qu’on a faite ci«devant, fe 
doit entendre de mdme des deux tierces majeures de 
cet accord, & des deux tierces minct^^^ de Taccord 

.futvant. La quatrieme dt derniere dUlonance donnee

I

ce^f leur preparation & leur faivatton.

ft

ft 
ft 
f) 
ft 
f) 
ft 
fl

ft
at

•«

t,

*ff

f* 

ft 

fs

u - . - -
n par la fcric cft la qnarorzieme H, c’c^^^^^i^^, I'^dla* 
n vede la feptti^i^^; quarorzi^rne qu'on ne reduit au 
n (i'mpile que par licence, & felon le droit qu'on s'ed 
n attribuc dans l'ufage de confondre mdiiTcrerntnent les 
,>o^3ves„.

b^fii. 4. reprefente Ic fyftcme general des dtifonan-
- „ Ainii dans la

ferie harmonique (Pl. XIL/^. 10.) le ral^f^^rtt--ou 

ie pr^gres de quinte eta^it celui .dont la neuviemc cil 

preparee & doubll^^, le rapport fuivant ~ ou pro
gres de quarte, ed celui dont cette mdme neuvieme 
dt'it dtre la neuvieme doit donc defeendre
d’un degre pour venir chercher dans la ferie harmo- 
nique l’uniflon de Ce deuxicuiu projrr^s, & par co«- 
feqoei^t l’odavc au fon fondamental ; c’el^ ce qu’on 
voit en D. £n fuivanc I* ^^me metho^^, on trouu 
vera' que i'onzicme F doit dcfceudrc de mdme d’un 
^^^gie fur funinon E de la fecic harmonii^t^^, felon 
le rapport que H d^ozieme ou
quinte fuperSue G dieze doit zcdefcendre fur le me

me G felon le rapport l’oa voit la

ratCon jufqo'id tout'e'fait ign^^^, pourquoi la balfe 
doit monter pour preparer les diOout^^^^^, & pour- 
quoi le deflus doit defeendre pour les fat^^^^rr, ♦ 
La fig. 6. reprefente un refoUat doublement hat^^to- 

siqu^, nbit^ant l'experience du celebre Tartin^, & de 
plolieurs ant^^. (V^yez art. Foxba^memtale Har- 
Mos'iE .) Deux foos rendus enfemble fur un mUtument 
qudconq^^, pcodotient un foible bourdon au grave, le
quel eil cependant fenAble & appreciable; ce bourdon 
eft cxai^^^ent le fon fondamental de l'harmonie qui l'en- 
gendr^. Ainfi puifque deux fons b l’a’^u, conjointement 
en prodnifent un troi^eme au gra^^; trois fons pris dans 
le mdme Icz* coneouteront b en pzoduizc de^^, c’eA ce 
qu'on voit ici en A. Par cette experie^^^, fi Ton fztt' 
refonner la tierce majeure A, fuivte de la tierce 
mineure comme en B, on aura pour
bourdon au grrv^/em/^ i dnli que I'indiquent
les notes noir^i^^. 61 l’on fait reft^nner la tierce mineu* 
re, la q^^l^I^f comme en C, on aura au grave U
Ut AA tor^t reuni formera I’accord parfait mi-
neur, Ci celui de quarts 8^ mineute d’ane pa^^,
dont les bour^ns rdfultans ^ront doubles, di forme- 
ront les imervailcs de quarte & de tierce ■encre eus, tels 
que Ton voit en A, e cette di^drence cependant qu’ils 
ne font poin^ ici dans leur lituation exa^e U nat^^^el^, 
qu’ils y font remontds i leur odave, ainft que nous au
rons oc^afion de le faire obferver plus loin.

L^a fig- 7. reprefente les trois accords parfaits majeurs , 
portant fiir les cordes fondamemales de toute l’hai^^^ni^, 
favoir, fur fa tonique nr, la dominante & la ^us- 
dominante fa. „ Si on rapporte 2t range fuccei^vcmen^, 

feion l’ordre le plus rappr^chdu les notes qui coudi- 
tuent ces itois accor^is, on a01^^tres-e^^^cmen^f tant 
en notes moficalcs qu’en rapports nomdriques, l'oQa* 
vc ou dchelle diatonique ordinaire rigoureufemcni dta* 
bite: en not^^, la chofe etl dvidente par la feule op^- 
ration. En rapports nu^riqu^^, ceta fe pr^uve pref- 
qoq aui^: facileme^^: car fuppofant 360 pour la lon
gueur de la corde emic^^, (^I. XII. to.) ccs
trois notes U,'feront comme rSo, 24^, ^7o;

dr l’dchelie enuere qui s'en ddduit fert dans les rap
ports marquds Pl. XtU. fig. z. „

ft
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■ ' PLANCHE XII.

La fig. I. reprefente (mplemeot une oS^ave dn da* 
vier inl^iument^i, compofec de lret^e touches qui rc- 
pondent aux trciic fons du fyl^emc eiabU, favoir, cept 
diatoniques & cinq chromatiiqot^^. En foppofani quatre 
fcmblables o^^v^^s ajoutees b celle-<^i, on aura le clavier 
general b grand ravallcmcnt, tel que le reprefente la 
Pl. XXlL U Lutbei^i^^.

La ^g. 2. reprefente une autre oQavc du clavier, ar
range* tclon on nouveau fyf^eme^ qui ell autant pr^fond 
qu’il pai^fott avaniat^^t^jx. C’ctl ce qui noos oblige d’e® 
rapporter ici le precis fu^t^nm, tel que l’a donne M. 
Reuffeau dans ton Oi^^^nnaire ii' Mufii^i^^. Il a’agit 
„ premierement de determiner le rapport des fons
„ dans le genre diatonique & dans le chro^^^^qu^; ce 
„ qui fe faifani d'une maniere uniforme pour tous les 
,, tons, fait par conicqoent evanouir le temperament. 
„ Tour ce fyOcmc ell fommairement ren^’erme dans 
„ les quatre formules fut^aints,,.

A. n. f—7 r +
B. 12 X —f i -j- c=^o.

C. 7 f—4 r + x =:0.
D. 7 X —4 t + f ^o.

Rapport de l'oc^avc, .. ti . . . ... . .
/d^m,de 'la quin^^, . .....................................n 1 i-
/d^m, de la ....................................2 I a-
Rapport de l’intervalle qui vient de qainl^<r, nu. it.

de l'inti^rvallie qui vient de qu^rt^ie, 2«. o’’. 
r. N<^r^^^rzdc quui^^e on de qua^tcr'de ^Inwrza^er 
f. N^m^bre d’oS^^^cs combindes de l'in^^i^^^^l^c. 
t. Nr^ra^bre de femi-tons de l'ii^^^t^^^lllc.
X. Gradation diat^nluue de TintervaMt, c’ef^•b-ei^^f 

nombre des feconees eiatoniques majeures & mincu« 
rcs de l'int^t^^ailie.

X. j-IHI. Graeution des termes d’ou l’int^^vulle tire 

fon nom.
L^e premier cas de chaque formule a liett, l^rfquc Tin- 

tervaiie vient de quin^^it.
Le fecond cas de chuuoe formule a lieu, lorfque l’in- 

tervalle vient de quartes.
Les noms de chacune des douze touches du clavier que 

cette fig. reprdfente font :
de re wa m't fa fi fol be la fa fi.

T^o^^t intervalle eA formd par la pr^ogzcI^on de uuIuicu 
ou par celle de quar^^^, ramendes b l’ocUv^. Par exem
pli, i'inreIvuUv fi ut qtl forme par cciic pr^grcHion de y 
Uuurtes ft mi la fe! ut^ ou par cette progreAion de 7 
quintes fi f^ de bie ma fa fa ut, De mdme Uintcrvullc fa 
la eft formd par cette pr^grcttion de 4. quintes fa fol 
re la^ ou par cotte progrciBon de 8. quartes fa fa mabe. 
de fi ^fi mi ta. . .

De ce que le rapport de tout intervalle qoi vient de 
quintes eft »i : 2*, & que celui qui vient de uuartes efl 
2*. »r. il s'enfuit un’«n a pour le rapport de Tiwevalle 
fi uty quand H vient de qu^^^^^, ceue proportion 2< 
: : 23 : »s. Et ft Tint^vall^y^ ut vient de quin^^s, on a 
cette proportion »r : ^* ; : my : 24. V^ici comment on 
prouve celte analogie - Le nombre de quartes d ou vient 
t’intcrvuile fi u^. dtant de y- le rapport de cet imer-. 
valle eft de 2I : us , pulfqae te rupp<rIt de la quarte 
clt 2 : ». Mais ce rapport it : u. on in-
tervallc de if femit^rns, puifq<rc chaque uoartc a y fc-.

dt que cet intervalle a y quar^^^. Av^^l, Tod!!- 
vc n’ayant uuc 12 femi>to^^, l’intcrva'l^;/r paileroir 2 
od^avcs. Donc pour que l’I^^^rvutlc fi ut ioit moinere 
que l’oS^ave, if faodrott eiminocr ce rapptort' 2f : »r, 
de dcux od^aves, c’e^-A-dire, du rapport de 2‘ : 1. ce uu’ 
fe fait par un rapport compofd du rapport eiz^<^ 2X ■* ai 
d du rapport 1 : 2* inytrfc de celui 2* . t , en ceuefor- 
te ; 27 X I : »i X 2* : : 2i ; 2* wi : : 23 «t. Or l'in- 
tCTVuile fi ut venaue de quar^t^e, fon rappr^oc, comme U 
a dtd dit ci*ecvant, cft ai «r. Donc a* »r : : '23; «»., 
^onc / 3, & r = y. Aiofi, rdettifant les lettres du 
fec^^nd cas de ' chaque formule aux nombres correfpon- 
eu^^, on a pour Cu7s—4r — x — 21 — 23-*i = o, 
& dpoirD.y X — 4>—ss^jy — 4 — 3 = o..

i^u^^^uae le mdme iatecval^e/r nt vient de quin^^^, il 
• B 2 4 , don-
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dohhe cetw proportioh «r : le »: et ; 24. Ainfi ; Ton a 
r m 7 j « = 4i & par confeqoeh^, poor A de la premie
re formuc, li^’ — yf — / nn 48 — 49 + t* rr o.
pour B, txx — ft^-rsiu-f — 7^0. De md

me t'ihrenvatle fa U venamt de quintet, donne cette pro
portion »r : 2» :: »4: zJj’df par confdquem on a n^4 & 
s=; a.Le mdme inrervalle vemahi de quar^^^, domme 
cehe proportiuh :»r : : ir , »S, il fctoii trop
tong d'expliqoer ici comment on pe^t trouver tes rapports 
& tout ce qui regarde les iatervattes par le moyen des 
formule^. fe fera mettre nn leS^eur atte^tt^ fur ta ^^ote 
qoe de lui dohnen les valeurs de x & de fes puiTai^ces »

Valears des f^a^^ffanees de^ 0.

iK -r f, c'efi on fait d'cipe^i^i^^^. Donc tfi =s ay 
n’* i2f, ^t.

Valeurs prdt^ifes de^ trais prem'tettes puiffanees de o.

4 ----- » 4—’ I 4-----
hnev' y» h=n VSt D= V Hf.

Valeurs api^t'o^hees des trois premieres puiffau'ees de k.

i 3 * .
m=T > m = .n>o=,m

Donc te rapport -L , qb'oh 2 cru jofqu'ici dtre celui 

de la quihte jmfte, m’nl qu'uh raoport d’approximar/<^^ , 
& donne ute quinte trop forte, &^^*ta le vdriiable prih- 
cip^do temperamem qu’orthc peut appellcr aindque par 
abu^, pm.que la quinte dtre foible poor dtre 
iuti^^.

Remarques fur fes inte^’valles »

Uh jhtefvalle d’am nombre donne de nemi^^t^^^', a 
fotijours deox ranporrsTdd^^rrn$; Tuo fomme vei^'H'de 
quintet, & Taorre comme vemam de quar^^. f^<wme 
des deos valeurs de r dams ces deux n3ppnrts egate ti, 
& la f;)mlne des deux valeurs des egale 7. Cl'oi des deux 
napp6rts de qoihte-s ou de quirit^^, dats lequel r eA le 
plus pe^ti, cft Timervallc dla^timtl^<^<t, l’autre eft I’imierval- 
le chnomat^(^^. Aihti I’iotcrvafte/? «/, qui a ces deux 
rapports 23: & »7, 24, elt ttm imtervaile dia(t)miqi^^;.
comme vemamt de quartt^'s, dt foi rapp^nf eft 25: xs, 
mais ce mdme ihtervaUe eft cromatique comme 
vemamt de qolmi^^, & fou rapport eft u^'. 24, parce que 
dams if f^r^lmer cas r—iy eft moimdre qu^^—7 du’fc- 
cond cas. Aq centrnii^^ TintervaHe fa la., qui a ce« 
deux rapports »4: 2s St 2f: eft diatonique dans le
pnemien cas oU il vient de quimt^^, & chnomatiqoe dams 
te fecomd ou il viemt de quarter,

L’ihtervalie / et, diat^mm'^t^^, cft une fecohde mih. 
I’int^^valle y? ««, chromai^^r^^, ouj^lur^t n’inicnvalle fifi 

(r^ar alors ut ell pris poun fi ) eft uh unilfon fu- 
per^^. L’intenvalle fa ia. diatonique cft due tierce ma- 
j^eure; I'intervaUe fa la chromat^i^<^^, ou plutdt I’inter- 
valle wr^ ta, (car ators fa eft pris comme mt ) 
eft une quarte dimi^i^^^, ainfi des autr^^. II eft evident 
t°. qu’a chaque intervalle diatonique cort^efpond on In
tervalle chromatique d’un mdme nombre de C;m^>ton$ 
ef viee ver^a. deux mtervalles de mdme nombre
de fr^i-lt^i^^, Tum diar^m’i^i^^, l’autne chr^ma^ii^t^^, fsit 
appetles iatervalles . 2^. Que quand la va-
)eor de egale a on de ces nombres 0, t>2, 3,4, 
J, 6, Thi^^^v^^Ue eft diat^mii^i^^, fot^ que ceto1t^r^^Ue 
vienne de qolnres ou de quart^^; mais que fi r cf) egal 
-I un de ces nombre^, f^, 7, 8,9, 20, tt, 12, Tmter- 
valle eft chromatique. 3^. Que lor^quc nnn6, t'iK)en- 
valle eft en mdme tems diatonique dc c^^oma^^iq^^, foit 
qo’it vienne de qoinies ou de. qua^^: tels foiK les deox 
-ntenvattes J^aJ^, appt^nes tr^e^s^^ & fi fa app^lies f^auffe 
quiaie, le tnitom fa ft eft dams le rapport «^: 23. & 
vient de (^x quintes; ta faufe qain|e fi fai eft dans le 
rapport 24: «4. & vient de fix quart^^,' oU Toit voit 
que dan* les deux cas un a Ainfi le tr^i)n, com
me intervalle dia^or^^i^t^^, eft ui)^qUante ^^j^(^onr(t com
me iotarvatte chromatique une quarte fopen^oe : ta fao^fr 
quinte fift^^ fomme imervalle dia^t^o^ii^t^^, eft une quin- 
te mineur^, comme imervalle chromatique, nne quinte 
diminoee. II n'y a que ces deux intenva!les & leurs re-f 
piiques qui foi^nt dans le cas d’dtre eq .mdme tems dia^ 
tooiqoes a chroma^^^u^is.

1 ex u E.
Les intervatles diaioniqaes de 'nom', conCd-

quemment de mdme g^^aiii^n, Ce • diviCcnt en 
& en mine^^^^. ^es intervattes chromsiiqoes'fe divifcne 
en diminaes & ^p^erfft^s. A chaque interVaUe diatonique 
min^i^if cort^^fpohd un intervalle d^rrom'atique fi^p<^rflu, 
de cha^'ue intervene diat^niqu'e majeur correfpond uo
intervalle chromatique diminue . Tr^ut imervatte en mon-- 
tan^, qui vient de Ia^^h^, eft majeur ou ' dimii^t^^, fdon^ 
que cet intervaHe eft di^tohiqae ou chromatj^u<e; & re- 
ciproquement tout intervaUe majeur ou diminne vien^- 
de qui^K^. T^^ut ihtervatle en montat^^, qui vient de 
qua^^, eft mineur ou fuper^u, feton que cet. int^rvat* 
te cft diatohiqae ou chromatii^r^^; & vio^' verfa^ tout 
intervatte mineu^ ou vient de quarts. Ce ferojt '
te contraire f ^fhtervalle etoit pris en defc^t^<^^f^^^.

De deux iht^^vatles corre^pohdah^, c'eft a-dire 1*uti- 
dia^iohtqae & t'autre chrom^^^i^^^, & qui, par cohfe« - 
quent vienne^^, fun de qvinte $ t'antre de quarte; te 
ptus grand eft cetui qui vient de quar^^, 6t it furpai^^. 
cetui -qui vient de quints, quant a ta grada^ti^n, d'ahe 
um*^^; dc quant a t*iht^a^^tii^^, d'un dont Je
rapport cft 27: e»’; c*e^-a-dire 128, rxf, cet imerval- 
te cft ta* feconde diml^m^^^, appeHee commuhcmeht 
prand ctmma ou de ton^ 6c voita ta porte ouverte 
au genre .

Pour achever de mettre tes feeteurx' fur 1» voie dee 
formutcs propres a per^e^^iohhcr ta ta maliq^^,
on a iranfcrit 3. tes deux tabtcs de progretfioiis
dre^des par M. de BQispellou.^ par tefqueUcs on voit 
6-’^ coap-d'Qeil tes rapports de chaque imecvaU^, 6t te* 
puift.^(h:es des ^^^rmes de ces rapports feluu te nombre 
de quartes ou de q^^im^«-qoi h^s compofet^t. On voie 
dans ces formutes, que tes fem*-iohs font reeriemcn^ 
tes ihtcrvatles primitifs & elemeh^aires q-i compofee 
tous tes aufre^; ce qu? a engage l‘auteur a poo^
ee fy^eme,' uti chahgemeht coniiderabte dans tes cara- 

^^^res, en divifam chromatiquemem ta portee par iurer- 
vattes ou degras egaux d. tous d^un au lie'a ,
que dans’ ta muf^que ordinaire chacun de ces degres elt tan* 
t^t un femt'-toh iant^ ah comma, tarndt un torr, 6t un- 
t^ton tonde ^cmi', ce qui taitTe a t'^i! l’equivoqae 6t i 
Pefpfr^ te 'd'6me de l'ihteVvatte‘yf^X2ifqt^e te^ degres ctam tea 
mdmets, tes t^le^^^^^^$*Xozht (antdi tes mdmes & tantdt 
difffr^j^'.’ Pour ccti^' reforms it fad^t'de faire ta po'rtee 
de Cepe lignes ad*ii^n de eihq, St, d’afRgtier 3 chaque 
^^iion une des dou^e hotes■ du ctavier chromatique ci- 
devam i^ii^t^^^ ftft6h t'ordre de ceS hot'e5, tefqueltet 
^r)aht einft toi^oors tes mdme^, detCTfniheht teurs ^h• 
tervaUes avec-ta derh^ere pr^^’ifi^ti, & ^ehdeht abfoiu- 
'ment mutites tous tes diefes, bemots ou bequat^^^^, daiia 
qoetque ton qu'on puitfe dfre, 6t ^aht a ta cte qu’a:- 
cidehtellemer^^. Voyex P^ehe^lt eht-gmd^iqie fans' di^f^ 
ni bdim^l, fig, 4. re’chetid fig. y. Pout
peu qu'*ori s’exe'rce cefte'fto't'veli^ r^^rtere de not^'r
& de fire ta on ftri fonef^s de ta f^'ettete , de
ta' fimpticite queue dohhe a ta Koi^, 6t de ti facitite 
qu'eHe apporte •dahS t’exe^UtOh^,• fans qu*il fot polfIbld 
d'y voir d'autre’ ihcohv^^m*ht que de nemplir un ped 
ptuS d'efpa'ce fir pa^ii^r, 6t eeQr’dtre de papitiotter tm
peu aux yeux' dans ta VIteinej^n ta mhtt*tude d<$ l*ghe^. 
ftfri^t dah8• Ix ^mpho^i^.

« La fig. 6. repreferite Te f^fultat d•*a■rte' expen*ehce 
qui eif teile, qa'ayaht t*n6 tes /egiftfes cohv^^uables 
d’uhe orgu^; qu'oh touche ehfuite ta pedaie qui rend 
ta plus bsife ho‘te marquee dans cette' fig. toutes te'S

„• tem^,’ 6t- crpehdaht oti ^'en’tehdV3 que te Cok le plus 
M

« ,

f., autres notes marquees 3u-def^os ^^f^f^S^r^rii en meme

gra^e. ^es fohs de fette ferie cottf^^nd^ dams le foit 
giav6, fbnmenon) daUs leufs napponts’ ta fui^e naco^^^- 
le des frad^o^QS -LL.——fi^te 

pnogre^on ha^r^^^i^^'e. ^ette mdme fdrte fera ceire 
des cordes egai^^, tehdues par des poids qui feroi^llt 
comme tes qoanrds -^ fies mdmei
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fraa^^ns ^^Udt-^, 6) tes fons que nendnoi^nc'ces cor
des font les mdmes exprimes eo notes dans ee) exem
pli. Ai*nf- do^^, tous tes fona qui font en progret^^na 
hanmoniqoe deputs ■To^it^,' fdonif)ent pour n’en for
mer qo*on ffl^iti>te ’ S t'oreiil^, 6c tout le fyfidme har* 
moni^ue fe )noove dans t'onite '
La fig. 7. repncfente un tefultat abi^^g6 de TexpdnieQ- 

ce dans laquelle un fou ^ave eft pnodoit haf te con- 
cours de deux fons ai^^^> ce qu'on ’ aura lieu de detail- 
ler plus amplement dams la fiit^. Voy^^ les mt^^s Fon- 

Pag. 46. eol. t. & ci-
apras 1a Pi. aVU, d foA explicatti^o.

* , ' Fig^
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8. Potiir' Mten^^’ ej»e jig. & let fuivamw,’ 

T^mmes necelTurs, forces de 'tecourir aa iVl^teme 
do celdbre M^n^rii^i , anquel elles ont tappc^i^t; a poor 
^et et^st nous fuiveons i U lettre l’extrait lumioeox 
qa’ca i donne M. R^c^uOcati.

Lc principe phy^que de Tharmonie eft un, comme 
jious venons de le voir ciMeffue (fig- 6. >& fe refoot 

^dans la proportion harmonii^u^. Or ccs’d^nx proprietes 
conv^ennent au cerel^; car nous ^^rrons bientdt qu'on 
y . rettr^^ve les deux unites extrdmes de la monade & du 
fou; & quant i la proportion elle sy trou-

aui^, pnifqae daas quelque point C, que l’on cou
pe inegalem.ent le diametre AU, dans cette figur^\ le 
quarre de l’ordonnee C D fera moyen proportionnel har- 
monique, entfe les deux reS^^ngles des parties AC & 
CB du diametre par le ra’^on; propri^^ qui fuff^t pour 
etablir la nature harmonique' du co^c^le: car bien que les 
ordonnees foment m'oy^^nn<$ gcom^^{<iques entre les pair* 
ties du diari^ti^i. les qoarres de ces ordonnces etant 
fnnyens hsrmoniques entre les re^angle^, leurs rapports 
reprefentent d’autant plus exa^^^^em ceux des cordes 
fotio^^^, que les rapports de ces cordes ou des poids 
tendans font audi comme les quai^i^^^,- tandis que les 
Tons fom comme les ra^in^^. M^^'intenant du diametre 
A B (,fi^- 9.)) ^siiee ’elo^n la e^rte rr^ei^^tss

l l y t Icfquels font en progreff^on har^oniqu^, 

foient tirees les ordonnees C, CC; G, GG; r,/r; 
<■*» gg.‘ di^a^ye^re lept^^eme une c^rde fonor^,
qu, dis-tfee en mdme raifou, donne les Tons indiques 
dans l’exemple O (fig. to.) Pour eviter les fra^ions, 
donnons do parties au diitn.*^^, les- -le^f^ns ^^ntiendront 
ces nombres enti^i^^. BC=~^::=^3^o; BG=~^=±io; B 

»= ^=:ir; B.;=^^ = i^;B^s=-y=:o>.

ncs points o^ les .^^(^^nnees coop^mle cercle-^^ii^ons 
de part 6c . d’autre des cordes auX de^x extremites du 
diamet^^. fommef du quarre de chaque corde & do
quarre de la corde coi^^^fpo^da^<^^, que j’appelte fo^i 
^mpleme^t, fera toujours egale au quarre du diamet-t^. 
^es quarres des cor^^^S feronf e^^e eux comme lea 
abfcifles correfpondante^j pat confeqoem aofTi cn’jrftH 
gredion ha^tmonti^t^^, & repr^fcnwront de mdme T^^tim* 
pie O, a l’exception du premier T^n.
. Les quarres Ics comptemciis de ceS ntemes dordes 

^rronr entr^ eux comme les completnens des abfciftes 
audiame^e, par eonfequent daos les raifons fuivant^^, 
AC* = .^=3o;ZG^* q-.y=:4o;’Ar* = -f- = 
4f; Ac = 48; Ag"* =^-^:=^o; & lepK^Csa- 

teront les Tons de l’exemple P ( /^g. lo. ) ; fur lequel on 
doit remarquer en palfal^t^ que cet exemple compare an 
foivam Q de au precedent O, donne le fondement na* 
turel de la re^ie des moovemens eootrair^^.

L^es quarres des ordonnees feront au quarre geotado 
diametre dans le^raifoos fuivan^^: AB* = i =3^; 

C;c~2 * -ii=!^<o.;S■"Q^G"=■^ = i0»;c■;CS• 

= '’;r = <^J^il:^TB’ = B = ■y7<;«7TB‘= fs s= 
yoo ; & feprefewero^t h« fo^s de f'e^s^^mple Q ( mi- 
x^c jig. )

Or cette derni^re feri^, qui n’a point d'homologue 
dans les divi(ioo$ do diamc^r^, S (^iiu laquelle on ne 
fauroit ^turtan^ coraplcttef le fyl^ime harmi^i^ii^t^i^, mon- 
tre la neccTite de cherche^ dans les proprietes du cercle 
les vrais fonde'men» do fyi^eme, qu-on oc peut trouver 
ni dans la lignc droits, ni dans (Bols nombres ab- 
ftri^i^is. Cettc the-Bi^ etablic. il s’a^it. maintcnant d'en 
deduirc les faits donnes & les rc^ltCi de l’att hatmoni- 
que. .
jL-odave, qui o’cogcodfi aucun l^n ^ndami^i^h^I. o’6- 

tant point ci^e^it^ll^ i l-^H^rr^c^t^i^, ^t dtre rctranchec 
des panics contliiutives de l’accord; ainil l’accotd tS- 
duit i fa plus grande flmpliint^, doit .dtrc confide^e fans 
elle. Alors H c(^ compofd fculement dc ces tfois ter- 
mes I B , icfquels font cn prop^rtioo hatml^IOql^l^, & 

od les dCux monades ~ fon^. les fculs erais elemens 

dc Tunite fonot^i^, qai-^rtc lc nom d’accord pn^^^at: 
car to ffa(aioo B cft_ 6lfmenf- dc l'oS^avc -^&ia.fiac- 

tion -I* ci^ oS^avc dq Ip monadc B.
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^^et ac<^‘^rd parfait t —, produit par une fcule cordc, 

& dont tcs termes font en proportioo ha^mconii^i^^, cd 
la loi generale de ta natt^i^^, qui fcct de bafc i toute la 
fcieoce dcs Tons ; loi que la phyf^quc peut sensef d’cj-» 
pliq^^^tr, mais dont l’cxplication el^ inutile aux regles de 
l’harmonie. Les calcus dcs cordes dc dc poids tcndant 
fervent i dunnef en nombrc le rapport dcs fons qu-on 
ne pcut coniidcrcr commc des quantites qu’i la favcur 
dc ces calculs. Lc troi^cme fon, cngcndre par lc con- 
cours dc deux autr^^, ef^ commc le produit dc lcurs 
quan^t^^s; & quand dans unc c^^^hSgorie commu^^, cc 
tfoificmc Too fc trouve toujours le mdmc quoiqu’co•ceo- 
dre par dcs intcrvallcs di^sren^, c’clt que les produit^ 
des generateurs fon- egaux cntre cux .

Ceci fc dedait mrlnfl;Tcmcat dcs propoi^tioos prS^S- 
den^^^. Qucl cf^, par exempli, le troiiicme fon qui rd* 
fuitc de C B & dc G B? {fig 9. ) C’cTS l’ami^oa de CB. 
Pourquoi? Parce que dans lcs dcux proportions harmo- 
niqu^^., dont les quarrSs dcs dcux ordonnScs C, CG, 
& G, GG, font mor^^ns pr^porl^on^^I^, les. fommcs 
des extremes fons Sgalcs cntre ellc^, dt par confequent 
produifent le mdme foa commun CB, ou C, CC. Ea 
Cffclla fomc^c dcs dcux rc^^nglcs de B C par C, C C, 
& dc A .C par C, C C cTS Sgalc a la Carnmc des dcux 
rc^^nglcs de B G par C, C C, & de G A par C, C C ; 
car chacune de ces dcux f^>mn\cs cft e^aa^ i dcux fois 
le qaarre du rayon. D’od il fuit quc lc fon C, CG 
ou CB, doit dtrc commun aux dcux cordes; or cc foa 
cft precifemcns la note Q de Tcxcmplc O. Quelq^^ 
ordonnees quc vous pui^ez prcndre dans lc ccrclc pour 
lcs c^mparef deux i dent, ou mdme sfois i trois, el
lcs engendrerons toujours lc mdme trolfiemc fon rc- 
prSfcme par la oqtc Q; parcc quc les rcr^^ngles dcs 
dcux parties du diametre par le rayon dooacront tou- 
joofs des fommcs dgalc^. Mais l’o^avc X Q n’engcn- 
drc quc des harmoniqucs i l’aigu, & point de foo fr^n- 
dam^n^^a, parce qa’oo nc peut elcvcr d’ordonnec fur 
l’cxtremite du diam^tt^^, & que par eonfequcot lc dia- 
metrc dt lc rayon ne faoi^^^^i^t, dans lcur 
han^oni'i^t^^, avoir aucun produit commun.

licu dc divUer harmo»iqoemeot le diametre par 
les fT^^^^ns . ^-yB ‘ , qui donne le fyilcme nsturel 

dc l’accord majcut*, il on lc divife arithmetiqucmcnt ett 
f^x parties egalcs (voy^^ f^g. n.) on aura lc fyiSemc 
dc l’acc^d majcaf re^^^cr^, & cc rcnverfemens donnc 
cxs^^^^oS l’sc^ofd mincur : car une dc ccs parties don- 
octs la dix-neovi^^, donncront la dcuxiem^, trois
donncront To^avc, quatrc la qui^^^, & cinq la ci^^^e 
mioea(^^.

^ais aul^-t^i qu*an^TSot deux dc ccs fons, on cher- 
chcta lc^^^ficmc fon qu’ils cngcsdrcr^^, ces deux font 
f^mni^i^t^^, ao-iicu do- Too C (fig. Ti. ) nc produifonc 
jamais p^ut foodamental quc le fon £ B, cc qui prou- 
vc quc ni l’accurd minet^, oi fon mode, ne font don- 
nSs par la natu^^. Quc ft l’on fait coiifonncr dcux os 
plaftcors insc^valles dc l’accord mio^t^^, lcs fons fonda- 
mcntaux fc multipll^i^i^i^t; 3t relattvcmcnt i ces fons, oa 
cotcodra pluiseufs accords majeurs i-la-fois fans aucua 
accord F'eyc^ ci-d^vi^(^t, Pl. Xi.i^g. 6. 3tcc qu^
ca CA di^. .

PLANCHE. XI U r.

La fif. s> repi^isi^ore I'^^c^helle diatoniqae commoin;*. 
comparee celle des aliquote^, donnse par les divifio^ 
naturelies des co^^, trompettes mari'i^^^, & aotres in- 
^rnmeas fcmblabi^^, felon M. Baliere (7'^/arie df Jd 

' par la comparaifon de ces det^^r Schelles oti
voit en mdme tems la caufe des tons faux donnes pa» 
ces tafti^^^ns^ C^^pendant l'echelle commune, pour . 
n’dtre pas d’accord avec la fScie des aliquot^^, n'en a 
pas moins une origine.phylique 6c natu^^ll^,. qu’il fauc 
dSvelop^^i’, . - . ’

La portion. de la premiere ferie O (fiz. 9. Pl*
qui determine le fyficme harmoni^n^, cil- la- fefqoialte-

• fc ou qi^inte CG, c’elt a-dirc l’ofl^ave ha^mouiquc-
• ment divife^. Or les. deux termed, qui eorrefpondenl 
; a ceux-li dans la ferie P des complemens (fig. to. Pl;
Xll.) font lcs notes 0,^. Ces .deux cordes. font moye^i- 
nei^, Tune harmonique 66 l’autre arithmetique entre la .

■ corde cnfterc 6t fa moitid, ou entre le diametre 6t te 
; r^yon ; 6c ces deux moyen^es. G 6t F fe rapportant lour 

tes deux i la mdme fondam^ntale, determinent . le tom 
6k mdme le .mod^, .puifque la pr^p^xt'on harmoniquey. 

\doi^if^^, & qu'elles patoiiTent avant la generation du 
mode mine^^: n'ayant, donc d'autre loi que celle quL 

cA-
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tft determinee par I* ferte harmomque dont et]es deri* 
♦ent, eilcs doivent en porter Tttnc & Taoire le c^^ai^e- 
re, favoir t’uce^rd parfait maje^rr, compofe de tierce 
majeur & de quinte.

La fig. 1. reprefente la mdme CeheHn diat^nii^t^e, le 
nom des intetvalles compris entre ies fons qui la corn- 
•poC^t^n, dt le rapport de ces mdmes ftwis exprimee con* 
fotmennnt a eetl^es troisrcc^rds parfaits de la^,^. y. 
Pl. XI. On voit en cette figure que tous les intetvaf- 
ics font juO^^, exeeptd i'accord parfait DFA, dans 
lequel la quinte D A eft fo'bic d’uu com^^, de md
me que la tierce minnure DF, i caafe du ton mineur 
DE; mais dans tout fydeme ce defaut ou l’eqoivatent 
efl inevitablei L’deheHe une fois etabh^, le principal 
nfage des trois notes C, G, F, (fig. y. Pl. XI. ) dont 
uIle cil tiree, e^ la formation des ead^t^^e^, qui don- 
nant un pr^gres denotes fondamentales de t'tne a l’au- 
tre, font la baffe de toute la mAdtlation. G etant 
njof^n ha^tn^^it^t^^, & F moyen arithmetique eutrn ^^s 
deux termes de l’nSave, le palPa^ge du moyen l’extrd- 
me forme une cadence qui ^im fon nom du moyen 
qui la prodt^i^. GG cft donc une c^^tn^e bairt^^Mtafte^ 
r C une cadenee arUbmd^'<i»e , dt l’on appelle eaacHce 
mixfe celle qui, du moyen arithmetique paOTnt an 
moyen har(nuniqt^, fe compofe des deux avant de fe 
refoudre fur l’extrdme, (Voycz fig. 3 )

De ces trois caden^^es, Vb^^aique ell ta prtncipaJe 
dt la premiere en ordre : forv efFet cil d'orte harmonie 
ml^^, fori^, & termi^unt on fens abfolu U^ritbmdti-' 
qae eft foible, douche, & lailfe cncurn quelqtn chofe a 
dci^f^^. La cadence mticfe fufpcnd le lens & produit 
i*peu•pres feffet du point interr^ga^^^ & admira^t^. Dam 
la fuceef^ion nuttrcile de ces trois tadeaeet, telle qu’on 
la voit en rette Planche /^. y. ref*nlje exa<^nmeM la 
ba^e fon^^^^t^ntle de t’CeOe^l^’j de leurs divers en- 
ttelaeemens fc tire la maniere de traiter un ton quelcon- 
que, dt d'y moiitler une ftite de chants; car chaque 

^jno^ de Jt^c^t^^nce cil foppr^fdc porter l’accord pa^^^ic, 
comme il a ete dit ci-devant. .

Ia fi^^. 4- r conFeqtenin at^ fig, 3. 4. de la
PI. XL car il l’on e^nfi4etn la IfSrie (P Planche XH. 
j^g. 1^.) a la corde entii^r^, dans te fylldme general 
des dilTot^^t^^^^, on trouvera exaelerr.ie.ai les mdmes in- 
tntvalles que donne ani^rieorement ta ferie O, favoir, 
o^avc, quinter quarts, tierce majearc dt tierce mineu- 
re. D’tn) il fuit 9^ la ferie bar(naniqun p^nicoHetm 
donne avte p^ecil^an, oan.feoleraent l’exemplaire dt le 

.madele de deux feries arithmetiques dt geametriques 
qo’etln eng<^t^<^r^^, & qui comnletcenc avec Je fyf^etne 

'harmaniqte anivn^^^l, mais aniH preferic a l’tnn l’ardrn 
de fes fon^, & ptepare a l’aattn l’nmplai de les diifo- 
nantre^. Cette prepars^tfi^n, dannen par la ferie hanma, 
ni^t^^, ei^ nxa£^<n)<^nc la wenln qui el^ etablie dans U 

>pra^<^(^<^: c^^ia daoblee de ta qa;inr^, fe pre
pare aufii par un matvement de quints; l*on^fnme dou- 
blee de la quarr^^, fe prepare par un mauvnment de 
quarte; la quinte (opn^ftue doobtee de ia tieren. majeu- 

fe prepare par un motvcment de tierce majeu^^; 
endn la fauffe quinte doublee de la tierce minetre ie 
prepare aulTf par un moovemeni de la tiepce mionare.

Hg, tS. pour entendre rctic figare, U ffn^t favoir, 
que les compaflteurs du quin^ieme excellens har-
manifles p^rtr la plup^^^r, employoient tome l’echelle 
comme baffe nondatn^nraJn d’autant d’accords parfaits 
qu’elle avoit de ^^tt^js, excepte la fcpiis^t^^, a caufe de 
la faufTe & cette harmonie bien condann pftt

un fort gra^td eflfe^, f f^cord pasfatt far U me* 
diante n’edt ete rendt trop dur par C:$ deux fauffes re
lations avec PaCnotd qui le precede & celui qui le fu^^. 
F^ur rendre entte fuite d’accords parfaits au^^ parn dc 
^oiTi daten qu’il eft po^^^l^, Il faut la reduire i cette 
attrn baffe fondamentale (ind^i)uen au-dnnloas des 
tes nairei^^) qui fouri^i^, avec 1a p^teeednot^, une nou- 
velle nauree de var^i^^^s. i

F-jE. 8. Des divers fondemens d’harraonie donnes 
par les trois fartes de cadences eid^ffFtlr expli^u^^^, dc 
des divetfes manieres de les nntrntl^<^^r, natt lu . variete 
des fens, des. phr^^^^, & de tottn la melo^^^. De la 
mnnure donnee par ces memes ^denccs teC^tl^^ en^o- 
re J^^2^a6le expfel^Jaa de la t^rrobdie dt du rythm^; car 
comme la fyllabc breve s’appt^^e furta langttt, de md- 
me la nate qui prepare b eadnncn en levant, s’appuye 
& pafe (ar la note qui la refout en frapp:^in; ce qui 
dtvife les tems eo forts dt en fotb^^, comme les fyUa- 
b<^s en longtes & en breves. L’ufage des notes diflr*- 
fiantcs par dentes conimnts.dans les tems foibles de bt 
mefure, fe dcdult aulfi des mdmes car fnp-

, pofonrt l’eehnlle diatonique dc mefuree que reprefente

0. tJ E.
cette /ig^f^ ’̂i H ed evident que 1» note fouteflue oure* 
battue da.ns la baffe.^, au-licu des notes de la 
Z, n’cft ainf^ tolerde que parce revenant toujours
dans les tems fort^, elle echappe aifement a at
tention dans les tems foibles, dc que les cadences dont 
clic lient lien, n'en font pas n^oins foppofec^; ce qoi 
ne pourroit dtre ^-les notes di^^)nanes ehangeoient de ■ 
lieu & frappoient fur les tems forts. , :r

Les fig. y. 9, t<?. reprefewent la fx>i^^^tton, des, 
genres enromati^u^, enh^^t^^nii^t^e, en inferant
dans l'cchelle diatonique les fons donnes par la fer'^ 
des dif^^)nat^<^^^, on aura premierement la note /</r? 
N (fig. to. PI. XII.) qui donne le genre chromau*' 
que dt le ^^(lage regulier du ton majeur d’«r a foil. 
mineur c^rctpondans A». f fig. 9.) Puis on a
la note' ft ou y? |^, laquelle avec celle dont on vient 
de pa^r^e*, donnee 'par la mdme ferie, produit le gen
re enb^i^f^t^f^ii^t^^. (Voiyez fig. 10.) .

Quoiq^^, eu egard au di'aton^^^c, tout le fyfleme 
harmonique foi^, comme on a vu, renfe^me dans la 
raifon fextuf^ll;, cependant les divifions ne font pas tel- 
lement ^rnees a cette etend^, qu'entre la dixnetyie- 

me ou triple quinte —■, dt la vingt-deuxieme oq qua- 
I r 

druple ofl^avc »on ne poifle encore inferer une mo
— I

ycnne harmonique y prife dans l’ordre des aliquote^, 

donqee d'ailleurs par la -^stture dans les eors*de-^hr(^e, 
trompe^t^^^, Ce umre^ , qui divife harmonique-

ment r’intcrvalle de la quarte fol «/ ou -jy, ne forme 
pas avec le fO une tierce mineure juHe, dont le rap* 
p<»t( feI^cOt'“, mais un interv.^lle un peu moindfr!, 

dont le rapport cft y > de forte qu'on ne fauroii cxaci 
tement Pexprimer en not^; car le la cft deja trop 
fort : nous le repf^femerons par la note ft, ^^ccede^ 
do ^gne Ei^ un peu did'drent du b ordinai^^. L'echelle 
au^m^^, ou, comme difoient les Grecs, le genre 
epailir de ces trois nouveaui fons places dans leur rang 
fera donc comme l'exemple que prefente la jig. y. le 
tout pour le mdme ton, ou du-moins pour tes tons na* 
tureltement an^ll^^t^^^.

De CCS trois fons ajou^^s, dont f comme le fait voir 
M. Tartrni), le premier co^itue le genre chromatique, 
& le tfoifieroe l'en^J^r^^t^ini^t^^, le f^^O dt. |> forte

dans l’ordre des dil^>t^^r^^c^^: mais b —' nelaifIe 
pas d’dtre confonn^^^, quoiqt’il n’app^r^i^nne pas au 
genre di^^^nii^i^te, etant hors de la pr^grelfion fexttpte 
qui renfeme dc detei^^ne ce genre; car puifqu’il cft 
immediatement donne par la ferie harmonique des a 3- 
quo^^is, puifqu'il ell moyen harmonique entre la quinte 
& l’oe^avc do Ton f<^nda^^^^w^l, il s’enfuit qo’il cft con- 
l^>nn^nt comme eUt, dc n’a befbin d’dtre ni prepate ni 

c’ert aufii ce que ^^reitle coufirme p.rfaite- 
ment dans l’emploi regtlier de cette efpcce de fc- 
ptiemc i

A l'ai^e de ce nou^^au Ion, la baITe de Tct^i^^ler^ia* 
toaiqne retourne ex^^^mem fur elte-wdme, cil de^een« 
d^^t, ^lon la nature du cercle qui U rep^rlfenc^; dc la 
quat^t^iemc ou fcplieme redoubieg fe trouve alors fau- 
vee rdgullerement par cette note fur la baiTe tonique 
ou fondaro^lnU^, comme toutes les autres dilTor^^tK^i^^, . 
V^yez fig. II. ■ .

P h A N CHE XIV. .

La fig, I. repi^^fcnte I’cchelle chromatique comoofce 
de douze fcmi-tons qui fubdivife^t ^*peupr^» cgalemeru 
t’o^^avc, On vo^ les demi-tons qui compOfeot les 
tons majcurs & anineurs de la gamme diaton-i^^^, & 
les rapports qu'ils ont entre cux, felon M. Malcom,

La fig. 1. reprefente encore une autre echelle chr^- 
matique du mdme ao^^i^t*, dit^^r^tnmcnt combinde; les 
rapp^its des Cons de celle^^ font altdrds en plus grand 
nombre que dans la prdcddent^, mais ces aUetattons 
dtaht moindr^^, il rcfuUe de-U une cotnpenfation fuf^- 
fame pour l’oreiH^, au rapport de M. Salmon^ qui en 
a fait l’experiet^^^, devant la Soc^Ci^h/ Rvyale^ fur des 
cordes divifces cxad^siment felon ces pr<op<^^iio^^. ( Tira^^ 

fa^i^onp Foy^^ Echelle, Har-
MO NI E

, L^a fig.^ 3. repe^fcn^e Td^heUe du genre appetld 
enl^ca^r^ioiiq^f. D^ans ce genre la f«ceel^ion procede par 
de pet^^ imervalies moindres que le dem^^^t^a, c'ea'^ii-*

• dire

    
 



Q u:e.-
dire pair I' de ton I ’ped*pr£$, & dont les rapports font . 

fflls qn*©ft bn a dam cette fig, »
re wr bi P»* On voit par-

‘ U qae ces intervailes paiHent de U didCtence de
' d«as notes compasses entre dont fume eft dtd-

aeC 6t l*dt^tfe bemolhd^, q^ique dans les clavt^f- 
tius ces ditfdicoces s'evanooiftent au moyen du tem* 
p(5iameot qu^on y & qui fait fervir indiHin-

^4^rmcnt le mdme fon a ces deux ufagc^^. D^e^^tcc fsmi* 
^hnde ap^ar^nte dans la pra^i<^<^, dt de ta dtf^indii^^A 
qu*on en a fu faire dans la , it s'enfuit qu*on a trou-
ve one maniere d'employer ce genre dans la mu^qu^, 
an moyen d*un fent accord p^^iHc'pt^l, & dont tes diverfet 
combinaifons ' difti^^t^ies ((anfil^t<^^ enhat^mo-
niques.

Cet accord eft celui de la fectieme diminu^^; foit par 
uxemclle,tt/ ta notcfentihie du ton d*/a^i’Uy mode
nunetr, qui porte en ce da^s, .^ns 4on harr^Mmie fty re, 
/W, tomes notes formant entte elles tintervalle de tierce 
mineur^; qu'on veuille enfuite crcndrf la noie Ji pour 
ilrnftbV, ce qui produira am nouveau mode mineur qui 
leca' celui d**^^, de ou le fef qui dtoi^ticte *ptfcedefn* 
snens, d^vite^t, pas le renverfement de TacCtsr^, ht by 
on aura une trattfitt^n enh4rmot^ique. Qu'on crennf en* 
fuite la trnifieme note du CTfInifr accord qui eft re, pour 
la rendre feffttbllt i (on tour d'ua aotre e le fil
reliant encore U b deviendra. quatrr^me n^zte du ton d' jj^'^mi b, ce qui Crr>duira une feconde tranitton. Eiilin 
qu'on cre^nf la toairr^me note de i'accusd foodarn^*' 
tai, qui eft /t, -str h /tg.pOw otocH^eof)b'ff
encore, le mdme t reftant iCi ou devenom U b 
tifrcf mincurf df cd nouvfau ton, coni^iiufra unc troi- 
liemc trani^tion cnha^t^^ni^t^^. Ccfl'it -out lc nvyf^erc 
du gcnrc cnharrmo^ii^t^^, lequfl t^rf tire ^a fowri^i^,
commc oisvoit, quc des tranfitions amcndcs par dift'di- 
rcntcs fucceftions ; foit du mode dc U a celui d*«r dt 
9i(e vferfa, Alnft lc quart dtMon qui CM)ffilue ce gcnrc 
le cn*iver»»t1p«s cc mo^ycnt pr^dutre eouj^sfs la ditfdren* 
cf ntdTTavre cmrc tons lcs fqns qui ■ cotl^^(^nt, fcl^hPu- 
^tgc ciabli par te letftp^rt^l^^t^f, un nom commun dans les 
accords de ccs di^dre^s tons. Voycz EniIarmohi- 
^VK. -
- La^g. 4. rep^^f^tc une autre loorce de varidtd dans 
lf mdme genre ; tette fourcc Ce tire dcs diffdrentcs ma- 

d<>nt on ceul rdfoudre Taccoid qui l'annonce;
car quoique ta snoduiaiton ta plus qatereHe f^i^it 

,, patter de l*i^ct^acd de feptieme diminude tus tP^n^o^te 
i, fenf^th^, a cetui de ta tonique en mode mlnet^r, on 
„ peus„en ftlbilitaans ta tierce majeure a Ja mincU^^, 
M Tender te mode ma^<e^ridi mdme y ajoute^ ta teptie- 
,, me pour changer cette tonique el^domtba^<t, dt paf- 
d, fer ainfi dans un antre TAta faveur de ces diver- 
„ fes combinaifons rdnni^^, on peut furtir de t'accord 
•, e^^a mankres^ ^ais de ces douze, it o^y en' a que 

ne^ qui, donnas ta convcrtiun du eiv b ou -rdci;:. 
,, pr^uement foient vCtbablcmcni enj^Ae^^Wifnet; en- 
,« core dans ces neu^idiverfcs modutatio^is n'y a^i -tlque 
^^^o«s djvesfes notes fpnf^bt^, chacune derque^les fe 
i, c^^otf^s t^iS paflages diftetem* deft^te qu'a bien 
„ ptcndrc ta chofe, on tic trouve fur chaque note fend* 
„ bk que tt^ons vrais paf1a|^es eni^t^^f^eniqt^^t pofltble^, 
yy -tons aut^ fft'ftant pmta edqllemenr^«^<ri^»w/^^#es
V ou rapportant i quelqu'-t^rr sr^s premiers »
Voyez ix exe^^^^es di?

La fig, tcprefentc deux maiHetes d'employer
eord fngerflet^^ I'uhc fetn tes Franpert ,S*att-
tre td^ies 1^^4^<t'Cc.,, M. Tartifti ap^te cet accord 
„ uee^^tl de ne^veUe , foie parce qu'i! ch a
„ ptemier trouv^ fe pri^^ip^., ftsh pa^ce que Paceotd 

foH^Ue t^^r ta rndd^stfe etx mode miHeur que Hous 
„ appetU«Hs dte admis ch
„ ftatie i cautc de ion horribte furet^. „. Chacune de 
ces deu]s manieres peut dtre fort bonne en foi, ainfi noos 
tie iTotumoevoHs pas ptus fav^iablemeiu pmr fsme que 
ptuif t^^^t•;fl»us . Hous tcftt^dK^ns a dire le^lement 

, que te merite par^titutier i tous gecords en geHerai dp 
cette efp^i;, depend pfus de U tituat^n qui teS amet^^, 
des ^HMfies ^i^s ^vch^ produite, dt do gobs e^^f^n, 
que des fcd^i^S de l'ar^, dont tappqqtrt ne font (el^t- 
^efo^is quTa la faveur d'-m cr4e^d d'babiiodet . ■

PLANCHE X\^.
I. repf^fcme trois exemples de modulations dd- 

tourndes an moyen de ia double face fout laquelle on peut 
cnvifagcr la lixtc fuj^crfiuu.,, Cette mdme liste foper-

,,

,,

t*

tf

*1

nc, felon J'^ji9xine, & felon 
„ " ..............................  

foe peut fe prendre indtf^dreimnent dans la pratique 
pour la feptieme bdmolifde par le ltgne de Uquel- 
le cette liste dt^fd^, ditf<re trds peu dans le calcul dc 
point du tout fur le clavier. Alors cctlc feclieme ou 
cette liste, toujours confomiunte, mai» marqude tan* 
tdt par diefe & tan«At par bdmol, felon ie ton d*ou 
l'on fort, dj Celui ou l'on entr^, produit dans l'armo- 
nie d'apparentes A fub'tes meiamoryin^t’es, dont, quoi* 
que rdgul^^r^s dans te fyfl/me de M. Tairtiniy le coin* 
poitteur auroit bien du la peine a rendre railons dans 
tout autr^, comme on peut le voir dans les exemples 
I , 11 , hi, fur tout dans celui marqud d'une 4*, oU 
1e A . pris pour natural, & formant une feptieme appa* 
rente qu*on ne fauve point, n'ell au fond qu'une liste 
fuc^rrli^^, formde par un mi for !e fil de la bafe, 

Ce qui reistfC dans la riguenr. des regies . „
La fig. x. repre^i'ente les genres de ta n^utlque ancien: 
, f.' -- 'f'- 1 __ „ Li genreMatenique des GfeCS rcfotHit de l'une dcs trois regies 
Crincicales qu'ils avoient dtablies pour i'accotd des 
tdtracerde^. Ce genre fc divii'oi^cn plolteors 
cits diverfesefpeces du md^^^xgcmc font appellees eeuUuirjy par Ptolomt^tc, qui en dilLngne ft; mais le 
feul en ufage dans la pratique ctoit celui qu'il apcelle Ji^nt^ni^qectiii^i^i^tie y dont le ldtracordc ^tcyt coffico* 
fd dtm fcmi'.ton fotbte dt de deux tons majeu^^. Ari- Jiexeite divife ce thdme genre en deux efpeee$ fcule*

«, tenique ou. ^tm. Ce deriiivr revient au diitteniqae d« 
„ Vtoiom^^. *r9'^nntiiq^r d^tt d’vild par Art*tt J^oxene en trots clCeces qu'il acp4dld m^t^ h/mtelieij 
„ deax dltc^, meie ov an^ijun^y qui craedldc par dq ij .... J-..*. .• t*. . 2-.........

,,

«*

,,

„ mcnt; favoii', Ip diatonique fendre ou dt'-z. . te
Vtotom^^. d^tt diviie par Art*

*»

„ & teuiffu^. P^cl/^m’de ne divife ce mdma genre qu'en 
\ ff^c^, meiie ou an^ijurny qui crocdde par dq

Cilf$ cclils intetr^t^ll^s, 6i in^^t^ft^in, dont lcs ioicrval- 
les font plus grands. Lc genre enbarmoniqae etoit le 
plus doux dcs troi^, au raccort d' Ari^^^^, Mais fort 
tdtra^r^tk, ou clutUl fon dialcf^ar(oL, m eontcnoit 
quc trois cordcs qtii formant cottc fflei deux inter- 
^^llcs iocomcofe$ ; lc cremier d'un ffmi ton, & l'ao- 
Irc d'one ticrcc majeur^, & de ces deux fculs inlcr* 
Vallies recdtds de fel$act^de en tCtSl*er>tee, rCfull^>lt 

„ alhrs tout le gcUrc etiharmotHquc „. Voyci lcs rap
ports de tous c« gcnr^^, ffrloii ArifitAtne & V^I^omde, 

A dt n®. B. (Voyct encore au mot cartieulier dc 
cbac^si dc ' ccs gen^^t ‘ ,

tt Xf. reptdfcntc la gamme du m^de m^xte avec
I^n aecomcagn^m^t^f, felon lery^femc de M dcZr/Ww 
^iHe, dt tcllc qu'ellc a dle donnd par l'aut^u , & cxd- 
ciII^c au concert fcirt’lucl fe 50 Mair^^ft. Ce nouvcau 
mode eft fo^^md de la fucecftion diaionique afco^r^a^te^’. 
de^^^r^ntc des not^^. ’

jAfeit lu Ji ut re- m^ S, diftfre en cluUeurs coiQI$ 
■des deux modes connus t,

Ue re mt Ja Jol la Ji .
S^C' Ja JoI ta ur y re. Ou remarquc dans cc.

mode |t. que le premier dei^i^on de VoiAave quv eft- 
placd dans fe mode majeur de ta mddffme a la qudtri^* 
me noc^, & dans lc -mineur de bc feconde note a la md- 
diat^t^^fe iiouvc icddcda tooiMu ou cr.cmierc note 1 
4a fedond^; x®. qu^ la'-derce eft toujoturs mincure daps . 
tout 4e cours du chant, quoique ta loniqUe 'Pn l^nilCnt 
Corlf la tierce majeure, g®. que les cordcs crincicales 
des deux autres modes font fc tjer^^dt la^uui^; cr^ilcs 
du mudeeqixle font an contrair^ la quarte dt la- •n-xtr; 
d'. enff^, que Jes dcux antres ont pour cadence dnaic 
i'Inc^riralic de quints; celnl-ui an contraire fc terminena- 
eurclremenl par I'^ntettraUc de quarre, ancieooemeni . ap- 
Cellfc ea^^f^t^e^-gta^al^J Ss dont 1**ifag,« trft frequent
dans tes chants d'^g-l^ft.

La Jig, 4. recrefenfc dcux cxcmcle$ de mtet de goAn ■ 
ou d^p^^tJagey de diddrtfMes . efce^s: dat>f fe crfmier 
f^^mplf ^Cllcs qui ont 4a qoepe cn-haut oc f^nt p^'tim 
cenfUes cMrer dans Iha^rm^i^iit, ,, & qtt^tqu*eUes cotrenl 
1, dans la mefure, elles n'cmrcnt pas dans l'acc^rd; cl-> 
>, les nc fout inc^rrnddiairement claedes cntre les autrcs 
i, Rges quc cour rendre la melodie plus futvi^ dr ptns 
i, agrdable ; ccllps^fa fc notenl en pl^in. Dau's fc fecond 
t) exemple lcs autrcs ne^^^ degodJ n'rntrant hi dans- l'har- M monie ni dans la meloidi^, macquent foufcmeQen av^ ,41 celilcs s^es ' qui ae fe comptda^^as dans* (t .

■ mei-
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,, mefnine, & dont la durde tris-rapide fe prend fur la 

note qui ptieede ou fur celle qui fuit En gcniral 
On doit r.e regarder toutes ces notet que cotnsne autant 
de licences que le godt moderne a inuoduke^, & i la 
d^veor dcfquellcs on fc permet de francttir des re
gies diroiies que la barbarie dlqo mauvais godt avoit

. P L A N C^ E X V I-

Laig. I. teprerente les siradr on ^^nints fixes dans 
lefqoels une corde fonote inife en vibraiioo fe divife 
en aliquotes vibrantt^e, qui rendent no autr'e ibn que 
celui de la corde enriete . Par exemplle, „ li de deux 
„ cordes . dont l'une ' fera triple de l'ant^^, on fait 
„ fonndr 1a plus petiit!, la grande rgpond^i^, ^^>0 par 

le fon qn'cile a comme corde caliet^, mais par iv 
„ nilfon de la plus pe^t^; parce qa'ators 'ecrrc gran- 
„ de cord^, au lieu de vibrer dans fa loialltt, te di- 
„ vife & ne vibre que ^c chacun de fet LCs ppinis 
„ immobiles qui font les divil^ons & qui ricnnlenr en 
„ quelqae forte lieu de chevaHis, font ce qu'on ap- 

. ,, pelle d'apids M. fte^iei^i^; . dt les ^nts,' mi-
„ lieut de chaque ali<]uorc on la vibration el^ la pies 
„ gratKi,- & »n la corde t'ecatrc le plus de la lign^ de 
„ icpn;, fo^tt appt^lies vntrfj. Si, aoitco the faire fon- 
,, ne: une auire corde plus ^^lii^, on divilb la grande au 

■„ poil^i d'utre de des aliquoies ,^r un obltacle Idger 
' „ qui iagh'leaant l'ai^uU<^crlxr1e ' mdme cas aitt^e^a en-

' core en faifant founet une des deut p^^rti^e, car alors 
„ tes dcux rCl<^laerour i ' l’ouil^ou de^a■pcri^, & I'ou 

verra les iu-'uics aruti) & les m^mes vt«tret que 
> ci-devaut. Si la pcritc partie u'cIS pas aIiquorc immedif- 
„ te de la grat^t^ie, qu'cllcr aie^t i^ulttmenr un^ oII-
,, quote commut^ie, alors elles Ce diviferom roures deux 
„ felon . cerre t1iqu^rc commse^^-, gt fon verra des
„ {t des vtt^Crti, mdme dans U ^ite par^r|e, Si les 
„ deux parties ■|hur Iucommeuftl^la1^|lc^, c’efl^^si-dir^, qu' 
„ n'aycue ouccuc atiqu^ie commtMKl ators h n'y 

aur^accuiie -rdfoox^^t^^^, ou il u'p aura que c^le de la 
„ petire ^^rrte, i■mclns qd'oti uc frappe allei fort pour 
H-fercer 4'o^^^l^^tl^  ̂- de faire rdfooner Ta cord^ e^iie^^. 
■„ Lc moyeu de mourre^ ces vtatret & ces em^ilf, d'uue 
,, maniere nds-l^nibl^, el^ de merire XU^ la corde des 
,i papiers de deux coul^ii^, I'uu^anx d|vi6ous des»r^aedt, 
,, & I'auire au milieu -des vtatret ; ^ors. au fi^ia de I'ali- 
V q^e ou -voir ruuiours tombed '^es paptieis des 
„ & ceux des miif) re^iut eu pl^ „.

. - La fig- a. reprefeuie ou ex^ple de l^ mauiere de ti
Ki Ui cbaor d^ I'hx^mtu^ie. Ou voii daus cet exemple 
que 'a mdi^idi^efaus dtre i|au$ au^ue pa^^i^, -rdfultefcu- 
Teme^t de J'effet do tout ; que la f^<tcefl^on des parties 

' produk u^ eufcmlxle - ^ch^i te d'aceompague^^tarti-
i^emmi mduage - Ceci fe deduit uaeureUemeut d'^ re

, gledei;><xi'r.^i^eiwe«i<>, laquelle ex^e bleu Su’ou n’eu* 
te^de jamais deux mflodies d-l^-r^i^, m^i^, uoU pas'- que 
la melodic ue palle jamais d'ur^ti - partie d I'au^r^.

La jSg- 3- r ■--^e^mte l^ trois diaUrCiues figere^ d^ lu 
■elif dc/a. Noos dirous ici au fojei ' de ces Ugu^^, q^ 

I’ou pcol coultdeicr eu geUdral les irois cKs de la itiu- 
fiqixe c.>nlne des ligues dom la- ^j^ute eire fon ceigine 
de la forme des leiires goiiques dour on faifoil ufage 
ilaiis les oiigleme & dqjiaieme Se<^t^^. La cie de xi’dS 
auiee -chiijl- qu'au F, qu ' oi» -* arroudi  ̂. dt qu'ou a ftgu- 
.fcc depuis daus le plein chaui & daus la mutique irnpii- 

-i-peupies de mime qu'uue cie d^ ferrure uU de 
■ceUel qui lervc^rt i monier & dri^ome^ les meid^li^^. La 

' - jcled'urftoil oiiguaiiemeul-uu a ouC quartd des Laii^;
Veil eucore la mime figure au teii^ltiraige prr^. Celle 
de /»/ ' vieui de la foriue d'uili G goii^r^tearioudi, & dout 
ou a fair paf'er & redefeeudre la rite an-lt^verl du corps 
de la ^gur^. On peut icmesqu^r ces divcis cair^^rcs 
daus Jes fig. B. & G. de la Pl. V.bii.

La fig. 4. repriSfeuie uu  ̂- laWe des i^^valles pour Ja 
forma'e l^lr//r traifp^e^ce -L^es regies gcu^ralel de ce|ie 
formule ^uveui fe reduire i celles-ci ; que pour tia^ifpo- 
l^r la cle U faut obfciver d'ab^d li u^ -note q^^uilq^ 
que I'ou -^eud i. voloutc pour tOt^iiiue ou prlutti^^li^jtu 
tou, forme avec »/ uu iuicrvatle majei^^, ou fi elle en 
forme uis miueur ; fi I'itste^valle e1^ majet^^, il Saw d la 
ele des di^ei^, ui coutraire il y faui des bemols (i Ui^- 

• lervalie ell miu^e^r. ■ .
Pour deiermiUer le uombre des diefttl ou des bemols 

qu'il f^ui daus I'ou ou I'auire de ces c^, voici les for- 
mules ueeeilaircl pour cette opcraiiou r Soil a le - u^- 
b-.e qui exprime I'iiuervalled^Ori la uoie ptife i volo^^. 

La formule par diefc C^i^c a »• 4 Je re^e ddi^oeia
' ' X. ■ , - 

le nombre de diefes qn'<|IJaul joiodte d la eld'. Ia- fbp- 

mole par- bdmols fera « — ■ xg- & de mdme IC. refic fe- 

ra le nombre des -bemols qn'il - fit^ y joi^drie.

Vl>to>, par exemple llanlpolc dans le ton itfi mo- majeet ? il lauira netc(^aiitmenc des dieell, patee qm Xiait avewun ioctlvallmatu. Oer imerraU etiat me leplreml dont le nninbre cl 7, on en rcrranthl 1, on meIiiJil hrreir^ par 2, & dn pouir ra dsau y autant de Ibis qu'il eh polllble, |e rde ycl le nombre cherrbe des dides qu'il Iiu' i la cle. '
Si I’ou ve^t H^i^de majt^i^ir, I'interCaIIei^laul

miueur, il faui des bdmr^l^; ou retrauche do^^ I du 
nombre 4 d^d'luiervalle ; un snoliiplie curoite 3 par y, de 
du- ^odu^l If A^am ya^^ta^rli de ibis qu'il cA poITiI^Ic, le . 
relle 1 iud^qu^ le uombre de bemols qu'il faut i ta cie.

iQulant loos mitun^i^i^, I'a^t^ca^ion d^ Ja mime
formule des tous majeuis fe fail uou fur la louSqu^, mais 
fur 1a mddi^pe. Exempli^, eeui on pieudtc le loR d^ 
fi mode mineur ? -ou pari de fa mddi^ulc re, qui forme 
avec «r uu iuiervalle de uei^vi^t^i^, dout le uombre eft 
9, ou en reimnche ix-on mullipliie eufuitc le lelle S pa^ 
a, & du produit iC, ou 6ie^a 7 auiaui de fuis qu'il fe 
pourra, dt le le^e-2 fera le uombre che^che des diefes 
ue^clfelrel { lu Voyez m Ci.£s Trahspo- 
^^es }

, La 'jig. y. reprefeute -la fH/^^fiue, ihe,f^xte ite.
n^nue, pr^paree firfauvee. ( Voyei Accorid. )„ Ou 
,, fera obferver ici eu p^l^al^e, que tous les loul de cet ac- 
„ cord i^iMS en une har^ouie te^i^ir^iere de limoli^ie^., 
„ foul exa<e^^l^nc^nlcl qua^rcmdmcl fuusfumuilc-^de^vat^t 

dar^ la ferie d^l^nu^mc Q. ( jig, 1O. Pl. fll.) par 
„ 'es ulumplem«Ul d^s di«i■•lluu.d^ la fexiaple harmoui- 
„ qUe: ce qui fe^tc, eu quelque mauiiee, le cercle bar- 
„ ^uuiulK^, dt cunfirmc llaifuo de tuulcl les parties
)) du .R/Icwc de M. „ ( Voyex Pl. Xl. XlI. 
dt fill. )

La .fig. A-^epidC^'e la pariitieu oa regl^ ^^tu^^l’accord 
de l'ol|;ue dr du ctavefiin. Ceite txeraliuu doii fe feiw 
eu alidraui- par defaut plus di m^ins les halt premietcl 
qu^es e^-mo^utt, dr Tes quarre delo*lcrcl en defeendau^ 
par exces ; daus l’an dl. dans I’auire cat, ou commeuce 
lonju|url p^^ l'«r du milieu do clavSer' . ( Vuye^ Par* 
rirto^M TEMPERA.X(E^'^^• )

I-a fig. 7. teplr^le^le uu exemple de la maniere de uo- 
ter. pa^ Jeiire^, ce qu’uo apjMelle te^lpiui^^, de qui s'e^- 
j, plSfe pour tes iunrumens h cordes qui CC louebeu^ave^ 
,, Ics doigi^^, lels quc lelwh, la guiia^rie, le cillr^, ie 
„ & u^rC^Ull lc ib^orbe -dr la vloie. Pour n^icr cn 
„ lire auiani dc ligucs pa^^tlelel quc I’iu-
„ lltmmcot'a de c^Ord^^. O» dcrii enfoiic for ccs ligucs 
„ d^s Jcrucs dc t’alpbalb^l, gai iudiquc^i lcs diverfcs 
„ polil^uul des duigtl fcr la cord^, dc fcmi-ron c^u fcmS- 
„ touLa lo^uic a iudi^uc la cor^ i vid^, t indiquc 
„ fa ^^ndcr^ pol^^i^n, via lceuu(^^, la iroS^ei^, (:ff. 
,, A I’egard des valeatl dcs on lcs marquc par dcs 
„ nolcl- urdiuaires dc valcurs fe^bl^Mi^^, luntel plaedcs 
,, lUr uue mime liguse, pa^^e qu^ ce^ uores uc fcrveut 
„ qn’il marqucr la- val^r -dr uon -Je -h^^tr^• Q^uaud Ics 
„ valcurs lUn|our^ CCm^^^^^, c’^-i^ dir^, que la
„ maniere de feauder lcs , uulel elt la mime dtul luulcl ■ 
,, iMim^fui^i^i^, onfc contend d^ la marqoct dans laprc- 
,, mi^i^i^, di l’on VoilJ lani le myfic^c dc ta labla-
„ tar^, lequel achevera dc l’eclaireir par I’iu^'p^Cliuo dc 
„ cc^tc. Jig. od Ce ir^vc no^^ e^taUslrre ^urta gu'itar- 
„ rc le premier couple- dCs Feliet iCEf'fagl^e.„- :

La fig. 8. reprcifc^ie uue lab^e dcl-h^l ions du plciu- 
cht^im. ic^q^’ou Ic^ ^^pl^yc danl i’Eglifc 
( Voycz Tj^sS »8 i/'r^i^JilSE. ) ■

PLANCHES XV I. ile& XVI 1.

C^s dcntp^i^iMbies nous mettent d>»<' t'abfotne ndc^lT- 
fitd de nuqs dte^dre un pce Cur les objets auxquels font 
relatives lcs ,^garet qu'elles conti^t^iK. On a vu c^-de* 
vant i 'la Ptt V. ic V Wi, Ta feccel^ntt des fyrtemes de 
mu^qne des anciei», joCqin'i «elei de Guy ;
mais les avanaages tteis qUt-ont edfoltd de ces ^fl^^nus 
tant do c6>e de la thenric, que dn cAie de la ^aiique, 
& la facilite qn’ils ant procotdc i tons dgards, foil dans ' 
J'ct<i«^<o-vocale, foil dans I’andrnmeniai^, n'.a pueire 
encore un terme fufiilknc auquet fe crulTent devoir ar- 
rdtet les Cronies invenaeurs de nus- (ours. I^eli maint 
antres fyfli^uKs nouveauii ont paru fuccefivemcnt depuis 
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3701 JKais (bos 'portant futd<» objets'g^^neraax 
d*une pallet, & fur des objets particttUeri dVme auj^t^re,(ans 
excepter O;lui de M. Rameair, regar^ii, encore . aujourd* 
h^|f’comme ui» guide sflr, ne prodmfent qu*un ' refOltat 
dMing^t^ieufes ' fpecui^^MoAs t plus carleufes qu'iuneSf dt 
qui te^dent moins A (mplitier Tatt, i en ddcouvrir 

vrals prinelpes thecnlques » qQ*A faire douter de leur 
exldcu^^^'. . *, • .

ll en exil^e uii parfaitement Vrai, qui ef^ exa^rment 
Sei, dt q«*oo dcvroit fc propofcr de reconnoitre; c’cfl. 

celui, que fa nature indique dire^^mcnt p^ .la rdlonnan- 
ce des coeps fo^^r^^, & rndme de differences manieres 
ce qu*on ta*a /air e^ord quV^^uror iufquM<ci« tant l^e 
dec d*^ire moins ob^eryaleur . que createtur ^^^mporte 
fur I'cfpric deV . artifles mu^cien^. Or voici fut qu^fe 
fonde ce fj^^emc naturel des Tons & de h mudque en 
gcncraa: t^. fur deux experience^’, le^quc^les font la 
bafe de nos obfe^vations ; fur Videniiie des rapports
qui fe cew^co^ct^re^.i dans Ces 'experiences; dc 3^4 (^r une 
nouvelle gamme ou echelip diatonique q.ui en sefulte.

Ce Jy/if>9e iix^ique par la natuV^,. auquel nbos don* 
nons <e nom de 
app^yde fur l*experlenee phyiiqup deja conn^^, mais 
qui jufqu^a prefent ne' nous a point encl^e paru avoir 
ete aflTcTi det^0^<^^. . . . ■ • .

La propo'l^tt^ fc^ndamentale' qoi fert de 4)afe a cc 
fyi^em^, eft • que par leur a^'tou
r/M^iou f^^r le^ pa^^tet foao^ fueicMjue.,
tttii eu mppveme^t *, fernie^t autant de hat^trnn^^uet

y a de ''^^rttei ^H^uete^, met^t^ _er^f .
N^us dirons autant de Tons har.m^f^ii^i^^^, que
e*eft une de ces probabilites 'ratt^neIles ou generale* 
ment tes fens ont moins de part que Vef^rir; . car nos 
organes' font reftreints dap« dj.^t^rjp- Ju'ftes bor^^, de 
font trop foibles p^^'yaincre ies> baTrieres _ que U na
ture oppofe a chacqn d^^iM dans fes percep'ti^^^; Hcr 
tt^ii ,2t la ^^a^^^ti des particules d’air e^ pr^pt^^^ionee 
i la fleulte aeouftlque ; ce qui excede cette proportion 
foiien force, (bit enfoiblel^e, ne^au^r^nllulel^e tranO^i^c;

■ pat•eetie raifon elk ne peut d^nc dire a^^^ec generale- 
ment de to^^^es harmo^^i^t^^^aono^^es daos cette propo- 
h(K>u. S'ils toC e^<Mr^^ tous fehdbles 'ce feroit alors^ine 
cottfudoa deiiigreable qu*ii 'qe lui fer^t . pas poHbie de 
tupponer fans douieu^: d'apres Ce il n*eft pas
Cionnanc de voir que la ‘plus grande partie des harmo* 
niques d'un corps . ignore foit toialetnent perdue ^ue 
ell^, dt qu'elle n'co- ait adcuii fentiment ;. . aioti nous 
nous en tie^rr^^ (eulemient aux bo^es ^ue tioiis preP* 
exit l'ex^r^encc fuivant^. un eOeps ft^r^re mis en

, mo^Veineni, dennera ^^n-a^i^n^onc le fon grave de fa 
totahi^, mais encore celui dont ehaeude de fes parties . 
afiquotes fera capable, conf^rmement aux bornes de 
nos fens 4 di q'de 1*>reltle peut a^^i^^^l^tr. Eup/l^^^t^e^. 
Prene:z une des plus baffeS (ouches d'un ctavcdin, td* 
le qu'^r, par exe^npli^; enfon^^s-ta, etouffeZ . mdme, 
pour dtre plus cenalo du Zat^; tonnes les autres cordes 
qur pKorr^ienit nui^e pat leur rdfoua^^^; vous' cnieo- ■

(13) Celui de .M. dans lequel l^oe^ove eft di-
vifee en 43 parties appellees 6c fubdivife'es en’301.
appellees , & encore en 30x0 parties ou diead
.s»ertdii, publie dans les Mem. de l’A^(^:^d^mie ^^es . Scien
ces; ceux de MM. pubbe en 1716; l'ab-
bC. de , en- t7xS / , en , Sc rapport^ ici Pf.
IV. ^7S5l .»<pop^r>f ic^ PP 3CV. .lc S^iitdeU^
rapporte ^ci IM. XU. enfin ceux de MM. Tarsiai U 
repportes ici Pl. XU. de XlK.

r4> Celte denomiin^ttt^u . vient de ce qu'il ef^ la foaeee 
naturelle de f^^armonie de de la .mei^di^.

( ) n eft a remarquer que la oonful^on indanmaCe
caufec p^ale chouc dn corps fooore pourra cmpeclv- f'^eil- 
lc de les apD^1^cier. auf^^*^Ot : & pour peu qn’^tlc ne foit 
pas bien conl^mmec en matiere mufi^2^0^, elle perdra fou- 
vent le fentiment des hat^<^>^nl^t^<^s, lorfqu'ils devr''endronc 
plus al^^, ou co^^^f^n dit enc^^, dill'onahs (ainit-ap- 
pelies impropr^t^^t^^; car il n'y a abfo^ume^t de fons dn- 
fonans que .ceux qui font hors de U refo^i^:^t^n(^> comme 

ii » a^<^.:) en ce ca^, il faudra avoir
recouts aux touches qui forment unif^ons aux harmoniques 
cherches ,■ pour conferver liimpr^flion de leur cxif^^i^t^. On 
a d'ailleurs pour autorite i^hifefic de ce f^^^, les . infirumetts 
a ve^^, comme .^ les'; les co^^, dtc.
qui rendent ces mdmes hatimo^i^^^^, SC auxquels cctic fuc- 

, ^efTioiv ef^ qaiurellc. ,
( idl Si l'on empl^ie ici'les fra^c^o^^, c'eft qu'elles rc- 

prelcntcnt la progreflion hai^^t^t^ii^t^^, Sc ferV’cltt en me^e- 
tems a exprimer tes divifidtiS SC les vibrations de ta coii^, 
Czpreftion que On pourrit Neanmoins fimphftct aifemeat

dree le$ harmonique dans cet
i7

nrdre de focceflion.
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. Oe cette fuccef^o^, de ce fy^eme phyfiquement har- 
monique & mdodiqu^, on aura encore par cpmbinai- 
fon, tous les accords & les int^^valles po^^bles., ufites 
dans la pratti^t^c;, . (cis que ^nt ceux de fceond(^^, tletce 
ma^eu^^^'; & mineures ; quarte jtiftq,rr/re»,quinte,/4rf/es 
quii^t^^•l^tcs, feptiemes majeutcs d mineures; odavc, 
n^^vi^t^e, fit encore ceux de qftint^, <(xt«e,l^^ptieme fu- 
pcrflucs ; tierc'e dt feptieme diminuees.; mais ces deruters 
ne poorroiK . fc combiner qu’en«re ks produits ou rap* 
ports des nombres .primitifs multiplies par eux-mdmes.

la fij'. 6. Pl. XVi. bi). Or la maniere de 
combiner les mtcrvalles conionnans dt diironnans de 
ce fyfteme, eft de prendre poer radne le deno^^nt;^' 
leur de chaque. terme ou fiae^ion ( ib); de t’ekver A 
fon quartC en l..c multipliant par iui*^idme, dt le produit 
ou quarr^ qui tcfoltcta de cette operation .fera le pre
mier terrhe de comparaifon ; en operant de mdme pour 
en avoir un fecond, on verra que llmetvallc qui na$- 
era de la comparaifon des deux ptOduits ou quai^r^t^^, 
fera du . nombre des ini^vailes harmonique^. Quant aux 
inicevaUes dillonnan^; la comparaifon .des d^nomtna- 
teors Amplement Us indique dans l'ordre nat^^r^l, tels 
que cette .table Iqs prefen^^. Mais afin de rendre > 
Chofe auifi claite; par tapport aux imcrvallcs dllfonans, 
fuperfitts d f-i^y «2el^^.(^(nQS expliquer
a» moyen, de deux exemple^, ’ je l’e^uf■itoovcx les ^n- 
te^valles de <)-> 7c. min. de quinte fup^l^^dur; d^'e. je 
^miluplie e denomin^iew z par 2; j'ai 'ao ^^rOdsit 4, 
^^emier terme de c^^mparaifon, qui me designe u^; 
j'en fais autant du denomnateur 3, kqacl mutdplie par 
lui'mdme . me donne le pt^dult 9, fecond terme .<de 
com{>^i^afif(^^ qui me deftgne r^, dt -je (roove qu^l'i'n- 
te^^j^^te i reexa^^tnetu celui d'une pem^, donc
le rapport numerique cd comme 4. 9, & ainfi des au- 
'(te^< ^ar ce moyen on 'ttoUveta tous les uitcrvaUcs 
p^^i^ie^,& pratique's dans la Mufique^avec leurs rap- 
^r^^. N^us ne repondons pas ici des .alterations natu- 
relles aux inte^valles. ptoeult's .de .ces combini^'i^^i^^. ^«^s 
harmoniques qu'on, nomnic . lmpropten)ent diffenaus 
XVo^t, Note If.), font eux mdmes ultetcs 6t ftsnt'fup- 
portables : le fa & le la en^ fouruiire^t une pr^uve cun
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nue ; auf^ leurs ptodults de s'en re/eoneenMls,

, * ‘ fi mi X,
aloii que .pluficurs aoit^^> comme on peut le remarq^ .

pour peu qu’elles nuifent ; il ne s’agira pour cct effet que 
de ^^^^r^nfer le numCtalcur commun a chaque frae^U^n, 
dors on aura feulement les dCnominalenrs > ^^fqucls fui- 
vront l'ordre natotel des nombtes en ptopottion atithmeti• 
q^^, ce qui oc dettuira tlcn quant au , & devlendta 
meme plus commode pour jes comblinaiionS qui fuiveF^t-.

(17 .) JTe mets ici a profit l'occifion que me foutnif^cut 
ces termes .pout expofet une nouvelle ^amiCrc de chif- 
frer les intCrvailcs de ce genr^. Ainf^ les fignes’ pi»r & 

-f*, - , font e^up^yes de prefetenCe dans celte fi- 
gute, (^infi qu'en la .fig. C. de la Fl. XVlLl i la ftiitc 
des chiffte^i afj^ d'eviter. l’eqi^ivoquc qui refultc de la 
maniere ordinaire de chiffrer acc. . ou itipctf. ou dimi- 
nue$ dans la pr.^^tt^^^; eC .nous pcnfohs que Ce s'il
etoit adopt’d ; detruirr>it IUfbltrairc qui regrie non-fculc- 
ment dans chiffres que- Ifon barre indifi^ne^cnicac 
dans l'Ui ei'au^ie de ces deux c^^, c-cftf-t-^-^^irC pour le 
ttiton ainfi que .jiour 4a fauff'e qut^^^ e ma^ts encore dans 
tous les .lutres accords de mcme geni^re. Le fign^ 4- place 
immediatement apres fc chif^^^, defigneroit IUcc, ou l'in- 
tcrv. fup^irfi^, & . Ic ‘f^gn^-*' ^^<^C de m&m^ ; dCligncroic 
l'ace. o^Vinterv. dimi^t^^; ^^s j;}^, j Oc h]4fcroient alors 

• les feuis dcftines a defigncr les intervalles majeurr , mineurs 
& natdrcls ; le trait obiiqfie pourroit ctre feui referve pour 
defigner. la petite fixte ainfi 6. car:^<^^^eres feroient
biexi plus ^nalogiics i la coiifiriiftion paiurcUc des ac- ' 
cords qu'iis. defi-netOicut , & par-la dovicmlt^cnt plus 
ptecis pouf l'ci^ecution dans ^’»ccompaglncCncl^t du cia- 
veflin., , ■

"■ G
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d^Bt cette (aJite. La qt^rrtt, par exempil!, qaieft expn<-

' 3^ 49 ' ,
tn<e pat i eH aUCtde pa^ excis d'celle de
49-64 r«xyi/x, • ?*

a l'efi pat ddfact de la tierce majcure ex-
fi>[ x »1, 64 81 w ,
ptimee par i eft alterne pat exces d' -jr ; celle

mis, = '
81 100 .

de i l'eft pat ddfaut de 4-; la tierce ^i^eore 
mx filiSV, lai ‘ ,

exprimee pat i eft alteree pat exces d’ — ;

m 144 ' w
^^He dc i l'cfl par deTaot de ,7;» & l* Teeonde

fix r^y 144 169
iuperflae qui ef^esftr\{nde par i ' eft alteree par

169 196 
. ex^ef de et celle endn qmeft exprimee par i

, w . Ml mi-x foix y
eft alteree par defant de & mfime e^^ore, i don-

fiderer la . ehoTe auem^t^^^ct^tde plus pr^s, on verra que 
les produits primiiiTs^^'e'eft -a*dirc tes fons harmoniques r 
3 -T i7) ne To^t pas exa^ement i la rigueur ce qu' 

‘ on a cru joTqu'a pr^fent qu’ils eioiet^t, c’eft •aM^^l^^qu'IU 
ne forment pas avec l’unite , ou lc corps , lcs inter* 
v^alles jufks d'une doozi^tne ou qu'i^t^, d’une dis 'Tepti!- 
me ou tierce maj^i^r^, d’une vingt-uoieme ou feptieme 

Le. que leur altera^t’i^n, au contr^^^, crott 
,en raifon progref^ve de l'Ctoignement de la (^mpllettd 
de leurs rapports avec le fon de la totality ; ce qui fert 
a prouver que l'brellle C content! aufli dcs i-pcn-pres 
1 I’^^ard dcs intcrvalles dans la pratique . L'ii^rrcvi^/I^dc 
fcpticme diminufe tc trouvcra auffi dans ce 
mais par un moyen ditt'erent de cclni qu'on vicnt d'etablir 
ce moyeu eft de rCduirc le tcrme’zy i 6 4 , fit de corn

' parcr ce dernier au terme ll. Pour avdir l’inte^valle de 
' iecond fQp^^Tt^^, qui n’eft que complem^ns de ^nter-

▼aH^f^r^<^^<^^I^t, on -comparers ii 'i lzY; il en faudra 
faire autant pour avoir les intervailes de tierce diminuee 
& de ^tte Tup^^Tu^, inverTes on complement aufti l'un 
Olt l'antr^. Ces quatre intcrvalles font les feuls en ce 
ca^, pour lefqu^ls, il faille employer ta voie de rfidu- 
^ion. '

PotTquc toutes Cordes & tous corps fonore, comme 
il a ete pr^^uve', produlTent non -Teolement les conf^t^^- 
nances d’oe^a^e^, qui^^^c, qnartes-fii ^xt^, mais enco
re fuivant l'cxpref^on comuf^n^, les dllTunnances dc Tc* 
ptiemc^, netivi^i^^^, & de fecond!^, Le. on aurott 

‘ de croirc que c; principe ph^f^que pourroit dtre lc feal. 
vrjiitneiit emane de la nature p3nr donner ptir-tout la lot 
& prouver autant l'origine de la melodie que celle de l* 
ha^i^fM^i^; on pourroit mdme ajouta,, l’cmpirc 
premicre- a Tui la derni^^^; «1 vertu de ce que .’i'qdn»e- ' 
Hie proprement dite ;*ne patle jamais qu’i l'eTprr^t, & qne 
la au cont^^^r^, parle-toujoors au fen^tit^t; pa
radox! apparent pour quelques^un^, mais que l'experie^- 

. . ce lie CMntredit point , (*). Eo cffe^, quel avantage 'ne 
reTulterMit-il pas encore de ceint iucce^on barm^^i^^’-^d- 
Uiiytte fi-on loi doimoii la pr^fer^t^^, puif^o’cll!, eft 
la plus natur^^le de toutes celles qu’on a employees juit 
qu'i p^^Tc^o , pour former une yamme ou J^belle 4/4- 
Unique Tavorable i l’organe vocaa, iorTqu'il s’agit d'in
tonation ! L'intervalle de trois' toas de Tu^^, depuis fa 
juTqu'iyi naturel n'efl-il pa's toujours ecneil inevitable 
ou viennent echoucr les eleves, quand ils c^mmencent 
i entamer leur gami^^t-^ les jnaitres, loriqu'il s'agit ' 
deles guider dans cette route babi^t^^tl^? Au-lico qa'en 
leur faifam fii^re cette nouvelle ro^^^, ell! les condui- 
r’it ex^^emen^, fans ob^f^a^^, au fef^t^^m! degre ;d'ou 
apres un repos ils pourroient tecommencer une autt! 
gamme aigutf, replique de la pr^t^i^f^, & ainfi de Tuit^, 
Tans autre alteration que celte que la naint! indique ell!- 
mfime par la iUfo^^idn ou le repos entt! le fii^&

- Rccette table y 6^ que chacun Ct^t, mdm! ceux qui Tout 
le moins inities dans cette partte. ( la conjondfion 
des deux tetracordcs de cette gamme ). L'intcrruption 

' de la Tuite uaturelle des nombres determine encore cette - 
di^jj^i^^io^, puiTque le terme ly qui Tert ordinairement 
i expiimer le Ton fiy n'a exa^emcqt point ^^^u. C'eft 
encore une pr^^i^^ion de l’art dt non de la oature que 
de l'admettre au tan^ des harmooiqnes comme le Tait M.

(*) Vojcz au mot Mosioj^t, T. X. p. 717. col. f.'.

I Q. U E.
Baliere {-^thei^rie ds ia art. 134.’ &: 3^'%.,^ L®
corps fonore ne le produit police, il s'arr^te au quttor* ' 
zieme harmonique vintg*Reuvjetne degrd du fon muda- 
mental , du moins pr^p^r^t^nn^Hctnent la facoli^^dc
I'ouie & de la voix; ce qoi eft un ^arant authentique des . 
borues que leur preferit en ce cas la nature, & auxquelles 
fe rapportent exadtement l'etendue des vois en general, 
& celle des Inf^rumcns d'accnmpa^'n^i^e^t, i claviers, 
qui eft de quatre odfave^. Car tout ce qui ex(^<d(^^roit ces 
orga^^^, com^ne nous l'avons deja dit, foil a 
foit au , deviendroit impraticable aux uns fii^^oap- 
^^ci^t^l^aus autres (i8)\ Que ceux qui refillcroiu a 
cette propof^don fccouent les prejugds con^raires qu'ils 
pourront avoir a cet egat^rj, & ils eprouveront s'ils ne 
fe fentiront pas entraines par on penchant naturel a cet
te fucceHion melodique. D'ailleurs on en a eu la preuve 
dans maintes exp^tience^. On a eprouve m^me que des 
enfans denues de toute connoiiiance muf^al^, degag^s 
par c^nfequent de l'habitude & de la predilce^ton i cet 
egard, ayant ete mis fur la voi^, rendoient es^adten^^nt 
cette focceHon diatonique & jamais celle qui eft en 
uiage avec q, qu’au contraire c'etoit toujoms le 
fi qu'ils entonnoient nat^^^ll^t^^t^t, foit qu'ils proce-
dailent en mt^tam dans cette fu^^r^o^, foit qu'ils j 
proced^Tcni en defccnd^m. On a reitere l'experienc^, 
non content qu'elle fAt toujours unifor^^, on a chcrche 
un moyen nouveau, afin d’eloigner encore une inclina
tion d'habitode qu'ils anr^^^i^tpd comr:^^er; on a em
ploye pour . cet eftet une nouvelle denomination des fept- 
degres fucccftifs .de la gamme (i9),^ui coofilte a^^b- 
fjtuer aux- fyllabcs anciennes 
fi ^.C^s 7 voyelles fuivantes e, i, e, «, 
tu dt qui a frtnble y dtre favorable; on a toujours re« 
•n '
t^^^e conftamment la rndme renduc rndme
avec beaucoup plus d'exaSiitude & de facilite qu'aupara- 
van^. N^us nous croyons dipenfes*'d’cn dire davantage 
for ce fojer ; oh peut con^'ultcr li -deftus Je ///. de 
l'Encyclopedie , pqq;>^iy> re/.:z.&^^iiv. (&la T^/erir do 
U; Mufiquey chap, u att. 8. lecoode ch. .1. pag. 
69. & foi^.) .

. . PLANCHE XVZH.

La feconde experience que noos rapportons ici reeii- 
^e^, qu'on attribue) au celebre Tartini, eft celle dans 
laquelle un fon grave ef^ produit par -le concours de deux 
fons aigu^. {Voy^iz l’exemple A dc cette Plai^t^l^he. 
^^tte experience ef^ e^^e^^^ent l'inverfe de la pr^ce- 
den^t;, de celle de la fucffllflion barmo^^^a^m/h^^^quey^xi 
ce que ces mdmes ham^ti^t^^, ces mdmes fons pris 
enfembl^, i quelque intervalle que ce foi^, repondent i 
l’intcmion de -la Wmrc dans' funi^ormite du premier 
fyf^em^, & produifent une crpcce de , qui eft
exactement le fon grave dc fondamental de ces fons 
aigu^, dc i la mdme di^nce que l'experience enoncee 
cl-deffos determine (20), c’d^-i^dire que quelque in- 
tetvalle que l'on fafte enten^^^,' foit (t^r deux in^ru- 
mens i veiiif^ou mdme par le concours de deux voix 
femini'i^^, commc une feconde; une tierce , unc quar
te, one quinte ou une ^x^tt, Le. 6c' qui fonncront en- 
f^t^lrtl^, le bo^rdoa en queflian fe fcra feutir A ap» ' 
precier d'une oreille jufte A confommee en muliqu^, 

i la

(18) D'ailleurs, en examinant U chofe de plus prdjs, on 
verra quc ce n’etoit peut-dtre pas fans- raiibn que lcs an
ciens ajouterent une fciziemcvcorde i leur fyftdmc , afin 
d’evitcr non feulement la disj^ne^on qui etoit entre la m/fe 
6: la OU pour detruire la t^^cccf^on des C^is tons
de 'fuite; commc on le p^r^f!^;' mais cncore s’ils fcntircnt 
ia necclfite d'y introduire cette co^^^, dite trite fyaem^e^ 
notty 'qu^ ef^ notre ( c'ef^ qu’ils touchoient de plus pres
i la fource que nou^, & que doues d'un fentimcnc. plus 

ils fe hilToieot conduire par la nature.
(1^1 Ce qui a ete la matiere d'u^^lettre que j’ai pub^l^, 

8e qui i ete -inf^ee dans le MercMre ie France au mois de 
Decembrc 1765. ' »

(^o) On o^r^vcraquc ccci s'entend de deux fon^, dont 
r’^tervalle ef^ fix & non fujct i varia^ti^t^^, ainfi qu'il ar
rive frequemment fur les inflrumens i vent vif , ou dans 
les voix meme; car pour peu qu'il y ait dc l'alteration 
foit par ddTal^t, foic pw exc^, la loi char^n^^, 8e l’obTer- 
vateur deroute petit aifenent prendre le chani^^; cc quc 
nous aurons oeeaTion dc denontrer plus loin. ll fui^t 
d'avertir Tculcmept ici de fe mcttre bien cn garde contre 
dc relies crrcu»^^, for-tout lorTq^^lesr^J^>^^/^^/a^»^rTont1^aTce- 
ptibles de porter i l'orei^^^ deux imprciQons fonore^ pref- 
que TcmUai^t^^.
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i U Otif^iui^e Cc i l'tininon de chacon des ftm karmoui& 
ffuf gravet marquds cn J do ' tndmc cxemp^^.
cniH Tc^^^plc B, dans ^^qnel cn a ddfignd encore les 
harmoniqncs i^tcsm^di^i^<^^, , par dcs petits
potr^ts n^irs places au-d^fus dc ccs Tons graves, dans 
l'^rdrc conforme au principc dc la rdfonn^r^^^, af^n de 
faciliter la rccherehc ndcelfai^c dc lcur vraic ^tu^tt^^, 
& quc les tedeurs puidCnt en fairc' aiTemcnt ia com- 
paraifon. Ainti l*on voit douc par-li quc lcs mdmcs 
^f^nt barmeniqHet produits par lcs graves, font eux-md- 
mcs ri<^iproqucmcnt 'rig/^tir^a^^^trt ou compldmcus dc 
CCS derni^i^^; & qu’il nc fe trouvc dans tous ces di
vers produits aucun fon dtranger au principe phyiique 
de la rCfonnr^r^^^. N^s allons en ^^urnir feoicmcnt 
une Qu’on vcuUe, par excm^l^, ana^yfer l’ac
cord parfait mi. /</, en combinant de tonics les 
manieres pofffblce tous lcs inrervailcs des Tons qui le 
compofet^t, foit dc d^ix eo deux Cons pris i la ToIs, 
Toit' dc trois en trois d^fe. on aura toujours - pour bt^ur- 
dea ou fon fondamental au grave ut. Si l’on en veut 
Taire autant de l’accord de feptieme i la domi-
came tonique ainf^ fol.ft. re. fa, on aura aulC pour 
fon grave fondamcntal le fol; bien emenda que la tier
ce de re i fa Tera prifc ici cn raifon de tS i 

” <5 7 .
at. fee^l)!^!^ en ^Cu i c^d^ dd i dn K^n ut

, fi! ft b
que nous ctabiifons pour pr^nr^^^^. Car It cette ticrcc 

iS ai JL
au contrair^, fc trouvoit ctre comme de I s »on 

- . f»
aurolt cn ce dernicr cas T y. fa ticrce minei^^^, ce qui 
el- indiqud dans cct exemple par les guidons^ comme dcs 
cas d’une Tub(^itotion particullere qu'^c^^caf^ntt^r^r^i^nl les 
inlirumens'que l’on cmploye^oit i cet ef^^, s'ils dtoient 
dlfpofds icla^^vament au tempdiameat cn ufai^, qui admet 
ces in^t^rralles indlf^md^emcnt l’un pour l’antre (at). 
Or dans le cas ou l’o^t Teroit donc rd(t^onei i la fois

T9 T T fi 91
oes quatrc fot^sj^ •. ‘ faa\.

ptions fondamentalcs', il cn rCfcltcroic on double i^uw 
donnemeMt, l’un pour fol. fi, re, qui feroit fvl,&u ^rave 
& l’autre pour r^.fa. qui feroit u bemci, ce qui prro- 
duiroit une diiTonnance irbs-dure par rapport i la fuc- 
ccfl^on des'quatre (bns fa, fol.&. b f natut^C, dans 
laqu^H^, s’ils ne parl^cnt pas tous - diree-cment avec 
force, du^moins fc ferolem (<)us*entendre tndii^^^e- 
ment. C’cft -ia pcut-dtre ce qu’on pcurrolt conliderer 
comme la cacfe premiere de cette forte d’inquietude 
que l’on eprouve en foi, quand on ebiploie non-feule- 
ment cct accord, rn^^Is encore tous les autres accords 
difTonan^, qui font plus ou moios fufcepubles que ce- 
lui-ci, de prrcdQire par la mdme canfi^, plus, ou moins 
de CCS fons graves ; tels font ceux deni nous entreprc- 
^uas de fairc ici l’anal^fc. Or reunffons donc plufteurs 
intcrvalles eofcmble pour complt^ter ' un accord diiTo-' 
nant, ainli que nous venons de faire enir^e^r^iir, il nat- 
tr» de Ii neccflaireniient pinfieurs CoOs graves & fon- 
dcmeotaux de i’harmonie mdme qui tes engcodrera ; voi- 
ci comment noos el^ayons de le demontrera , fans nous 
ecarter de l’uoiformite des lois du temperament eo ufa-' 
gc (xa). .oy^s:, l’exemple C,

Wau^ord parfait, dc quelque manlerc que cc foit 
que l’on combl^^les int^^valle qui le compofc^t ,cor^- 

I ,
me il a ddji dtC di^, produit toujours . au grave & 

2 ' ■
fon co^^^t^i^at^ <»3 ) i l’o.av^.

(ni Vraic fource d'^ncapj^cit^, oh ont puife les crda- 
teurs du temperament en' raufique . Selon M. ditf.
fur lc Mutiq. moderr^^, p. 5$, le temperament cft un vrct 

ed^fiut; c*ei^ une alteration que I'crt a ccufe i I'hcrmonie^ 
faut d'avoir pu mieux faii^^.

( 221 Le temperament exige une alteraaton par ddfaut 
entre toutes les quintet, felon le fyHemc de M. 
Voycr. Partition.

(23) H faut . entendre ici un certain raf^p^orr pius ou moins 
dir^^, une conformite plus ou moins Mppr^cchee dans fhar- 
t^oni^, ou ces fons intermediares concourmt entre eux; 
c’ef^a peu-prds ridde qu’il faut attacher a CO terme ; l’i- 
de^tne des p^aves d'ailleurs k forttfi^.

J ,

I Q. U E. I?
de feptieme de domioante toniqne prodoit 
1 a

d'un c6te au gtavte, fes cencornittnj^p^i &/^t>emo); 

foivant I'altdration qui peut concourir i ce de^i^i^, de 
relativement d ce qui en a dtd dit ' ci«deflf^s. .

C^^lui de feptieme de'^^^^i^anie produit «#,
dc fes eeucot^iuns /k dc /< par la mdme

L’accord de feptieme & faoiTe quitue pi^duit fo^ & 
fes fa S. Ji .
• Celui de feptieme dtmiuuS^ produit mi. & fes 
mitoMt fo^ bemc^I.

L’accord de feptieme fttperflae -produit fol, & fes eoit- 
eomitant ut S._f bdm^l. £t le mdme avec 1a fixte »»• 
^^^re produit fol & fes & re bdmols.

^elui de u^uifteme produit u^. fes c^/^M^mitaut fol 
S. mi,

L'acc^rd de faperfiu^ produit mi. fes
mitant ut St fol. , ’

L’accord d^^x^^ieme diu produit u^. fes eotf
mi^an^ fol fi bem<^l, locfqu’il cft complex, c’eft-i* 
dire quand les fons deftgnds par tes noies tranchees de 
l’exemple font confervds.

Enftn celui de fixte fuperfiue produit - fi bemc^l, & 
fes eof^^ot^i^a^t u^.

^es imervalles etant donnds par di^ereus rapports 
ne^edairement altdrds dans 'la pratr^uie,, il eo refuheroit 
donc dans tous les accords di^onan^, une multitude de 
dilJonances compliqu^e^: ioint i cela encore, que les 
bourt^c^t^^’grave^, concomita^^, fe reunifant i ces md- 
mes inte^r^^H^^., devroieat produire une cac^phonie in- 
fuppor^t^l^; mais que la nature heureufemenr nous fem- 
bie cacher avec precat^^ti^o, en nu laif^aot que bourdon- 
ner & eeartnnt defagrcabU ef^jt en partie
des autres bourdons refoltans de ces diverfes conjonc- 
tion^, ou foil par leur fard^t^,oon foit ^^I'leur extinc
tion (14). G’e(^ pourqt^^i nous avons eu . foin dans det 
exempli, de 'diflinguer les fons ^dicaux S fondamen- 
taux par des notes rond^^, les fons eoncomitans par des 
notes grtfes, & les intermediaires bu partietpans ind^i^^^^, 
fous-entendus ou detru^t^^, par de noir^.

. On peut voir aul^, relativement i tout ce qui vient 
d'dtre dit fue la multitude des harmoniques graiv^, la 

6' Pl. XI. la fi&. "J. Pl. Xll. & leurs
N^us Aj^utons ici en D un elfai de baife fondamen* 

taie pr^duite par les def^t^u, conformement au principe 
lnverfe de celui de la refonna^^e, enonce pr^cedem- 
men^. On remarquera que cette baf^e c(t compofe de^ 
quatre mdmes notes qui conftituent la baffe fondamen- 
tale ordinaii^^; mais qu’elle differe de cette mdme baf^e, 
io. en ce que chacune de fes notes el^ ptrti^^lierement 
reprefentatrice du fon - de la totalitd du corps fonore ; 
2^. qu’elle ne peut admettre par cette rai^^^, fur aucune 
de ces mdmes note^, les r^Ies etablies par rapport i 
toute autre baffe, c'ell-i-dire les accords de fous-d^mi* 
nant^^, de dominante (mpie & leurs enl^n
que la fuccefi^on qu’elle leur fait parcourir n’cf eta
blie que ftir U ^tuatton accidentelle de leurs genera- 
teur^^f c'eftoi -dire des notes des deffu^, S que deli U 
ne (^eeit reiuUer d’autre liafion harmonique dans fon pc^i 
compagoement que celle d’une fuccelTio^ d’accords de 
tonique ou d’accords

^no^^^ervera encore dans cette b^^r, veritablement 
harmonique & fondamen^i^l^, que les guidons n’y font 
places en plul^eurs endr^^^^, que pour indiquer une fub- 
ftieutton d’autres notes que celles qui y font employees, 
au eas que l’on vouldt changer le rao^c, c'^f-^.dire 
d’executer ce /> uo dans le ton d’«/, mode min^i^r^ 
alors 'cette fubf^itotioo ne changeant rien quant au fond^ 
le pr^^pe - etant toujours le mdm^, exige cependant 
que toutes les parties Tuppofees avoir i la cle, le
fi. le le la bc^t^l^.

(14) Il eH a remarquer 'que dans l'harmcni^ ccncomL 
tante des fons -graves de cet exemple la pupart de ces- 
m^mes fons fe trouvent detruii^, abforl^bs plus ou mcin^, 
fuivant qu’ils tiement plus ou moin i rhirmonie com
mune aux fons genCres & gendrateurs ; c’eft-i, dire par U 
mdme l^, (ans dou^t:, que la nature impofe - aux harmo* 
luques indilcernables du corps ibnor«, qu’on ne peut ap- 
precier; que ccs mdmes bottrdoftt graves dc conccmitanSK, 
abforTies par cent qui ont un mpport -plus dlr^^ a l’accordi 
fe font- plus ou moins cnien.d];e..
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NO TE.&DEL.J]srC]^]^:NNE CrJEECQUEi .
Genre Uiiitonifjw*, j^tc^t^Te

Za ptvmiere note eJtftt^nrloJIn^^i^cjuo fOi:ole,LiJ::ondepo}^i-

Re^juai^cjue^
Qu^oii^ue ta Cofdz Hiatome du TeA-^c^i'de S\jimcnmon et: 'Jt'it; du Tetiyicei'd^e Dtc- 

ment^ti me^t: dee notet d^rctentet, eUe^ ne eont ejue 'la meme c^itde oitdeimc eo,-deu a ItuinKon 
Il en e-^t: de meme dee deux cotdej Nete S^/ /miemenen I:)l^'i^uan^!r^clltJ)tat^Dn:o:AliJ^'i te-J dei^.v.
C pottent-cUo^ lv memej notet -Il faut temarquet aueit. que la -l[aJJ et la H^oJo' h\fpJl^'Jleon. 
poitedt la meme note peut U voc^l. quoiqu^elieo tjljnt a lJctai’j I'ttne de l’autfj; a^q^i^ftnuniut 
qu 'on avoit dans la ptadque quelqu a^iti:e mo^jn de ljj dUflUnauet. .
I^jj curJux qui voudit^tn^ cc^imo^v let notot de tjiut lot identj^n, J: de ttttt let allo det pout 

0 tant conjuUett da^tualCV^Homiut, lot Jd^bL&j d’xilypiitt. Vt do Havo/ttuu ■ ,

j\^omu
H^O dotrt,

Dfotm/ ancidT^t JZufflicatijti

La....... PUj/Oimlotinoniene.... 7 H 'Zela unpartait, //.Tou couche'
&...... Ht/p-'ile Iv^fi^Cion......... T r Gnm.mn a ntlouiu, ttGamma droit-
Ut....... Tar hi/pal^e' fwtftci^e^n R B E>efn imftn^^tpdU,// Gamma remtrae'.
Tie........ Hyp'otl^on Piat^io $ F F hl, et Dy aiiunn

Hvpnle itie..ioii.^...... C C &if tna, elTinm^a.
Fa........ Fanhfpoat^e' ni.zioii-.. P O)' li^ht, et Gi^gmn couxc^ho.

jIjTui on^l) ialo no e........ M. T -Jfu. otPi f.rtih^iiqe'.
La....... J/ere............................ I ]^ol^ai.etI..a■mbdn conche.
iV.i.?....- Ti'lteSv^iinein^e non..... 6> V Th^et^n, et Lambda renitmod.
i^i^ls..... Taranttefi^................... Z H Zetn, etFl couc/it'.

* Ut....... J^fqn^llc^mt^nonl^lnlc neo r N Gamma,,et dS/ii. ’
+ Re. ---. J^t^thTynnenienon...... U 2- Oni^a. ^enversei, et Ttta
*Uit..... Tni^l^e 'TteezeLf^mei^on.... E 11 P pni^lon, tt Piren^jerml etptoloiuit
+ Re — .. 1) ifucii^ meno itd) ial^on^ej cemmtln bSete' ^Sf^r^nemeno'n,pui' eut la meme corede

XRi....... IVcledOie z^eLloqlHttlle^tl... V] Phi conche’, etiEta cournnt proloiufe .
Ta........ Tn^^l^e /vvioenbole cn...... X d Upedon rtnvenoe, et xA^l^pha trtn piiea dt^oil

..... E^lp tnbolto il^.jDi^nlOnfloo M 4 aMu.,elPi.rrl^Oina^, Jiirmonte'tbi^m ncctnl
La...... Ne^^e' h vpo^leon...... I l^ot^a-e'^^cntiWa condie, ewmont^e dlui a:cel^l

FipdZ HyJ^INR de. S’■
Te//e e^iu^lUe oe ckant^i^ '■aneic/Uitem/d Tiree clunMS. tk Seiut. .

1 , ■■ ■—^ ■—tn-w-n-* -* ■ ■^- a T "T- ■. r« , ..'„ I
,Uf fjiie ant J^aixos Refoii^a-rejL^ ]>r>s, xHi-ra cjeil^Onm Faj^.u Jl tu - o rtun,

.^c^F^ie poBia-tt Z^abi-i re - a f^un, /^;^iu^lte Je^<Wir^<^.?
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ET'/IT.'alphab^tique detaille des pi^incipaux ebjets conteuus daus ce
, , .p^p^t^'se^me Vo^u^me de Pl^nche:s.

H O N G R O Y E U R. 3’ '

Pl. ir T E wavail de nviere. Le Jthevalet. Le coo- 
La teao. bc Lc queurfe, Le fourneau i 

mettre en aloii. La chaudtcre de cc fuur^^t}. La 
bai^i^otrc d tbul^r. Le plan de ccuc baiignt^iTe.

2. Le baquet a tr^mp^ir. Lc gutt^c^^. gril*c & fon
foye^. Lc travail du grcni^^. La bague^^^. D^es cuirs 
coupds en ba(^(^(^«'. . . ,

g. de mttrclrt coir^'cti fair. -L’etuv^. Le
' plan dc I’etuvc. La tattle* La^ti^^^.^a chaudiere 

fur C>n fourne:^u.

IMPRIMERIE EN CARACTERES. 19 PWehe^ 

Pl. I. L’ji^tdri-^^f d’une • ftnprtmc^i^. O^pdration de (a 
ca(f^« o^^upes • com^^fer, i ^eltre en

Kaid^5 i mettre en cha^^. Quadra^^. Quadtaiii^^. 
C^mpoilcur chared dc ler^^r^.. Reprdfentation cn 
perfp^^ive d’une partiC de forme x^^t^^^crc de
gios .t^^nbn romain A italiqu^. .

.2. Sditd dcS operations de la cal^^. mon-
td & ddrthon^tj. Son ecrou. Sa vis. Viforium avcc 
de ld-.^opie. Son fourrcau. JS^^br^^tll ei^ gdonsd- 
tral & cri Galecs ih-fol. • i^-4®. in^ra.

3. ^aifcau de lettres romain<^. •..Called, de romatg &
d’ital'qmJ; . _ ■ ; . ■

-4. -Cafte •grCcqu^. Premiere'’part^C & ccffcau•(upericur 
•dc la feconde pa^«’^. '■'■■, .- • , ,

f’ ^dc grc^quc. •Ga'iTtiu -tofe^enr,dc • la Stf^^dc par
tis, & troiiJcme panic dc.^^tte ca(f^^..., .

<.’I^^p(^f*UoOn'. E^it^^t^^ns chalBs &.g^afnH^r^. .to-fo- 
lio dc dcux fcoilics danr., an chaii^ir. dn-fotlo dc 
trois fCuilles dan< un cabiee-. ln*4®.,d*aoc •feaille;daQ$ 
un cahii^^. ln-4^. de dcux feuilles dans on caht^. 

dc deux feuilles dans un c^^^r. 
dcmi-rC^iil^. ln-8®. par dcmi-fcuiU^. . - .

7. In •S^. par feuillc entierrt. In ta. par fCuillC• entiere ; 
le cartotif dedans & le -chafi^S' d ls •frap^^ife. • In-8^. 
rr fcuilie etl^t^^^; lc •carton deht^^^, & le chaflis 

la holla^^^ife. lo'ia. p^r de^^^^c^iil^, le •car
ton h^-^i. par dem^^-et^iil^^ le carton de
dans. : • i '

8. ppr ffcui^ enn^^ ddw feet cahic^r.- In--^.
par dcmi fcuillc en un cahicr. In- i-8. par dcmi-fcull- 
le. In^iS. par fcailie en dcu:r cahici^^. In-]t4 par 
feuille e^ticre de dcux cahicrs f^par^. _

9. Inn-4. dei^mi-'uilie'd^^n^aaiei^t In-^^f. par de
mi fcuillc de deux crCicrs fnparns ; In-34. pas feuil- 
lc -Cnticr«- de quatre cahiers fepar^^. In 34. par de- 
mi^f^^uille de deux cahiers fepat^^. in-gd. •par de- 
mi-eeuille de deux cahiers fep^t^^s. ln-36. de (rois 
cahicrs en^^^^^. . , . ■> i- '

i^ota que dans les explications on d rois fous le mi- 
n^^ro Plrnahe 8. lcs • c^pincaiions dc cette Planche S. & 
de U PlrncCe 9. cnfortc qu’od pa^e de l’cxptication de 
la Planche 8. d l*expliartion de la Planche 10. Ce qui 
^QrToit eaire croire que la PlaOahC • 9. n-a point ete ex

ou qa’tl n'y a point de planche 9. C’eft.une 
h^^uc d'inadver^an^e A non d’omiffidt^ i .
10. par ec^^^e^ de •x cca^^r^ finar^s. in-

4$. par demi^^^t^iil^. (o-h.. par demi- ' fcuiile de 
quatre aaCiers fepaf^^. ln-74. par demi-eeuille de 
(rois cahicrs fnaarns: Ia-96. par derrni-ect^^lle •de dt 
c^-Iiiers rnaa^^^. ln-iiS. pa^ demi-feaillc- dc huit 

*„ cahiers ■
ti. ln-24. de quatre demi-feuincs en un ecal caC^^r'. Fr^^ 

mier^ d fecondc formes de cette impofIiI^n. .
ji. T^c^iiiemc & quatrieme formes dc U mdme impoi^^- 

ti^^. ,
13. 1 aavaedee forn^^. O^u^r^^ qou laavi

^ar^rier qui tretnp^. ^^ffercos ais. Chaudiere i lefr 
^ve & details •de i’rpaareil de la figure premiere 
dc cette Pla^^ht. . . a ■

14. Lc • ke dd^ pr^eeSt Maa-oeur^$ dc U Pbla
a vue d’oifeaa d’une pr^^^. ^^^ails de cett  ̂• pecf^er 

iS' Sdite des details de la pr^t^. Prc^e e^ ^^^^^^ive 
vu* du cAte du debt^^, & details.

J?’

19.

. ... . . * .
J6. Plao du berccra. El^v^^tion ^fprSive de la prcf^ 

vue do cOte du ded^r^s. ^^upe trrnererfrle du ber- 
ceau ElC^^don dc la aretde vue du cO
te do deerrs', & details. . . .

^^trcs •derelr^(^acmers de• la prei^ vue dms la Pf. 
pr^ceeent^. £l^r^r^^I^ii geonntrrIe.de i ElA*
^^^^tion gCqm^irrle de la jameile qoi porte le che- 
valet ;do barreau, vue du a^in interiear de la arefle. 
^^tails. Sommie^. T^blett^. Rcpre^eorriion acrf- 

-ve^nc la air(i’I^^, de eon cnaCr^^r^^, de la vis 
A du brrrcro'. D(^r^^r^)^f^nens de la vis, de la ^^- 

ttCi^^r. M^tCoee pour eaile la vis. ,•
t8. ^^^^In)>{^cnens du vain de la pr^lllt. Plan geome- 

traf de ,lr ^^hie A du cof^fa qui luI,.eert de .eond. 
Plan.du deljbus de la tab^. Profil du r/j^im. La Ha
ble A .le coffre vos en Lc Le
tym^^ti . -Let biancC<^c^. La cane 00 le arr^i)n. Le 
pCtit tympan. Pian gnoneirrl du petir iynprn ga^- 
ni de fa p^^u. FrIeqreitc^. PIiC dc la fo■fq^^^i^. 
El^v^ation gnonetrale du cCevale(, do tympain. Pro

. , til d’une arinture avec fon clou d vis A r<>rt earOa.
19. Oatilsi l’olaga Ce.n^na^rilneric. M^^^^aU . TaqK^ii.

' ^r^^a^^. Vrille. Poiutc a aorr^^^|r. Lime. Cle-F>In 
de biaC^. ^iae^^ua . ^out^u. Dnc^aoir E^arboir. 
Encr^r. Ball^ss, Epreavc de c^^r^^«ras.

IMPRiMERIE en TAI^C^^-DOU^E. a. Plamb^t,

Pt. I. Attelicr oU l’on imp^r^^^. lmorimears i l’oov^^- 
gc. La pln^rrh^. Le grril'L^a pr^"e cn ^rff^cC^t’^^. 
La netrie prclle plus en grand. Le co^^^. L^a p^^le 

, A autrcs out^l^. ... ...
4. El^^^^tion geometrale dc la are'7C vue par une dC fes 

. extrnmiti^^. S^n pr^f^i. ,^cs jaroelles feaarees. Le* 
rouleaux . • Elavation geonetralc A rearnfentatirn 
pc^('^^^ire des bolt^^. broiene co pl^^, A au-
tres details ;

MANEGE ET EQUITATION, 33. PJ^ttci^r.

Pj. I. Allure. Allures naturelles A parfa'^^^. Le pas A 
_ le tro^. . . . . .
2 galop i^m a droite. Le galop frax a droite;
3. Lc galop deeuni du derriere a dr^^^^. Le galop defa-

nf do derriere a gant^h^.
4. Le galop uoi a grucCe; L^a galop faux a gauaCe.
.. Le galop •deeuni du devaot i Le galop defu-
, ni du dcraotI grua^^. ,

6. Allures. Allares dneeAoeufc^. L’ambl^. L’aal^iIr. 
Allures artif^icil^. ■ ' ,

?. Airs bas ou pres de ierr^. Lc arf^a)^^. La grloarde.
9. La v^I^^. La volte ordii^^ii^. La voir^ 

volte OTd^oa)^ie i Cnoii^; Firovette a gauche-
9. LeIe^^nra-tefenr Lapefc^^. AA^ tcl^ie^s- Ssitt.

10. Le ^^liaif. La aourbeir^.
n. La arouaa(^^. La brllotadc ,
12. La c^Di^ri^i^. Le}>a$ & le faa^. Leeon de piafcr daos 

lcs. pinie^s.
13. Lceon de V epaule ao-eeds^r^s.
14. Pian de terre de l’npaalc eo'ded^t^s.
If. L^a arouae au mu^.
t6. Plan de terre de la croapc au .
17. Plao de terre de la nroiere de eoubler i Doubler

la^r^^. Dimblcr etr^i'^.s
18. Plan de terre des aCrogemeoS de main.
19. Plan de rCr^^' des volt^.
40. Plan de terre dcs demi voiles.
it. D!'rnreotcs eortcs de fell^. Selle a la royals. Selle 

rafc; , •.
44. Selle an^i^iee. A-tres fcllcs rngjoiTet.
43. Selle ao^l^iee. Selle dc pof^^. Selle de pof^HHo.
44; Areoo. Bri^^. Details de brid^.
4^. Inllrumeos ee'^inns a drelfer les chetrat^x.
2.6. Suite des mOmes In^run^I^s.
11. Apprrtenances ^^la feii^. Meubles e’ecorie.
48. Sutf'e des meubles A a^^o')les d'naari^.
49. Details nelaiies a l*eqai'atiiot. '
30. Pattic du plan d- une eaarie doable.

3I'

    
 

geonntrrIe.de
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33.

PK

»
Coupe tr»nCveifa!e de Vecatie,double..^,. . , _ 
Coupe -l^nj^hMn^ale '& dldvatioii ini^i^iiK^re'c^elV^i^i^^ 
rie double. '

Partly de. I’ dlevattoo M^.tdil^e de K^eicpirie; ^bublc. .

MARfiCHAL FE(^RANT.j^.P/«»U^^ ..

t. jdw^i^har fcrraiit brochant on pie dp dediij , d^(^o- 
'lant, ^1. Le uavah & fopddia!^. / \ ' 
Forge & I'd condri^dlion,-a«e^ qadlqu^s-iiias des

OOllIi. ' ' ' '■■ ■ '.■
•a.e

V^. Suite des ooi^I^.’^ ■ • '• ’• •
4. OoUi<}e foige. OoU^ prorrps s la

•' ic.^r^s'dc chirufRie. ''•• '■/ ‘ ‘
Ddf^ieds iV^s d* ofage« ' "V •

O. Fers ancit^iS. Fers 'rllb4eine|^; ■ '' ' ''
HeAe des inibumeiis de' chifO^gie les

MARE^l^AL CROSS^^ER.- ^o. FU^nchet

PL I. Bouii<^t^^. O^^^^ficis dt^^r^^^^m^^^c^i^^ps.'ievers 
‘ ouvrag^^. El p)ue(tllls ouiils. ’,’' ’•* '

l^. Forge & ouiils de ■ i’org^. ’ ■ •
3. 6mu dc bo^d^iie; ' ■•■ ;
4. Arnres 'o wHi. ‘ ', ‘ *

Suiie dcs ou^^^^. • '
' O MCilic ■W^jj^e. ■ ■ *

•J. Suiies des ouiils, • *
S Oud)^. ■

•*^..^)oiiJs. . : . ■ '
io. MMn^c epm^^rer ’ ' - , • ’

MARI TE, 3J. Ph^Ufbet , feus Us numtroi-^epi^i.t l.
‘ ‘ ayf!/ ■'■ ' ‘

PL I. & V. H. 'Un' yaiifeau de guerre aye^ ioqte fes 
manmuvres bi fes cordages . .

%. ^eifein & dciaiis d’oiie ^aiei'e l la ' .rr^r^^o noi^inde
■ la R^^U ' ■ ' ' ' ’ ■ ‘ ' ’
3. Pouppe d' uo vaiilcan de guerre du ptei^ier r^ng.
4. d* «i a vaillviic dans tu^tu Co Joiiofiie^iie ded^

* ■' la pouppe jdfqu*a b proiut. ' ' ' ' ■*'
f, ^dird^iip ufagd 6c d^ails Ac la maehmi^ ■ appirtld^ U 

h 6. jpiSdremcs pieces dc Ia cond^^kb: AI cib
va<(ICale. ' ’ ' . . , bf..

J. Pia^ gdndral A^un arfcnal Ac ^i*nd, a^^^^.lef AilTd- 
scries pariics qtt» 'tc- compof^n^'.' '

9. Vtte^<^*Qo chsut<er Ac avec la Cambre,.
31. & 9. iti. PiaU-dcs fornteb bliics i KO^^hefort 'i^oor 

la^o'iiii^a^i<^(necs vaiilcaos do roi. ■ ' '
JO. plan A*und diuvc avec fes Adpcndaccs', pouii^’’g<^r• 
' diondc lc= cables’ & cordages ■.■ ' '■
]1. II. Ht. Vuc^ prod! AtVdiove ^rde^d^i^, 4 plan 

'& cOipe^ Abmc auirc diuvc l Ib holiando^'e. ‘
la. Boic^, ’ bfpecc’ de b'^icaii ou C^idoa'pc l varangues ' 

piai^b,' mllC eo fuotch^c. Dcux fcmcUe^. Un buebc 
• ou ^ih<^tr ' ■ ■ .,
13. Hoorque ' ou hoocrc . Y^^hi ou
14. Cagwc.’Sc'nwle'^u fcma^o^. ’ , .
If.' Manicfc dc'connoiire la ddr^v^. *
x6. 16. DelTei^m dc ’ deux grands gabareis du milieu,

' a'vc^ ioUiVs ’ leurs pieces mifes' en C^haloupc
d’ou grand val^c^u. ‘ '' ' ' . :

J 7- & IJ. ■ ih. Pavilloos des diiFdrenlcs ra^i^ii^i^t. Suiu 
•' del p^villQhs. ’ ’ .................... ■' ' “
j8- & I?. th. Suice dcs ^^^iill^i^s.
jj. la Ig. Uh Suite Ces' piipnv:^ils; • .
10. & 10. Ih. Saiie dcs pii^illo^^; ' '
Ui. Quaiiicr Ac leeullion & quariier rpl^sirri^i^ie.
ti. & 11. Ih. De la' vOiiui'c & Acs mil!. Suiiq 4e I1 
•' ■ mf inc iUaiii^ii. ' ...................... ■ •. -
11. 3i Suiic ^^la mdme matil^l^lt.
11. 4. $ aild CcJC mdme ^vmate•^r(rOPtiOl^^des voi^^s

■ & dcs mjis; ' ' ■' ■ • ■ ............... '’■ ’ ■
, 23. Sieuf^^a.

24: Suiic Acs A^i^i^^i. 
Suiic dcs l^gnul^s'.

■ FVOLUTIQ.TS NM^^I^LLS. s ?%er«.

■J^l. I- Mdihodc gdndral^ po^ biindre ftn va'iflci^^, cOt• 
' np^lsd A’ l'on efi uu vc^i ou fous Se Adidf

par ld plus cocn chd^ii^'. '' J ' ' ' "
2. UiII<<< Au'-qdattC. OrAtc'de m^i^rc^^. Rcvi^^lrfeSdIt'

■ ecllaincs conAhinn^. ' ■ i ,
3. Rcv<lCt & fuiid ’ Au mdmc pti^l^^m^. '
4. Aiiuc ojdic Ac waiche. ■ . s '■''

ETAT DES’ PLAT^C^1^]E;5.
ra-X.'-A'i.'fe ordre. de marc^^, & armdc cn marchc, 
-i>..:A^^c CB marc.lie. Paflagd for^^. .

Pifrcicns ordrcs Ad mar^nie.
V .'.'I.. . •. ' - , .
■ forge des ancres. J3 WwrAdr. • ‘

■ P). I. Imericur Ae la forgc du cAid Ac l’enird^-, avcc 
^uppalcll Ao ’mut^e^o, dc l’enclumc dcs fouffle^s, « 
Plan gdBdsuI de ia forgc & dcs quaire coutti<^i^^..

2, Vud’dc' ia forgc du cAid oppofd a celqi .de |a Plan. 
' che psdcdd^^^, avcc l^cs ddiails rclut<fs l ccitc vuc,
3, El^<V^a^t^q cn Tucc 'Ac l'ordoii An mutlca<I, A ddtails

I. fj.. s^l^ifs. ..... ' '
' .4. Phn'i i»o6l & 'ddiails Aiunt Aes ebtf eri<i'

'iCuDpe longirsaAin^ld dur val.ani on Ac la .carRe Ad 
■I ■ foi^KSct?, b^fc pai lc mliiAu de <« largcur., , ,
Ai CUl^hrigUialio<< Acs puqudlS■ Ac .verges’ A dc ^^i^s , dC 

barren quidcs comp^fc^t poui les aacrcs dc AiRd- 
' ' ■ rdn^ pc^<^^.. ' • ' _
'J. . Patrid Ac’s'iuldtieur de %.forgd, $ mst^idrc. dc fon^ 

ddr on diircr l» vcr)^^. ■ ' ...
$. Suiic Acs chauAcs dd la vcigc & d’un Ac; bt^t'
3. Man<ct.C' Ac foodcc les pands aur bij^is. ' 

13. iu.KSrieur dc la foige, & manicrc d’encollcr le pcc*
'^^^cr ’brus fous le gros mul^uc^tt. ■ ' ,

Ii. ’ Mun<crd d'cncollci. le fecond bj^^, & lcs ouiils des
■ folgellon^.' ■ ■. •

II. Municrc dc pa^^r-, & vuc dc la par.t<e de ip forge
-■od cl^ la fuf'e.. . ■ .
13. Machine l radnuber les ancn^is, od il q'y g poiai, 

■' '■ dc 'ChRle d’Cau.; ■

• ■ • ■■ '■MAROQUINIER, f PtMihu.

PL I' Vaii^^C^i^^. T^a^v^aH de iiyicri^. Tl^uva<l’ des pldi^^. 
Ouvr^icrs & ouliis.

•2i ’Plia- gdndral die llaui^lici de la leimnre ’du maroquin.' 
Fouincar^i. (^hu«dicrld!' Uai|'onirds A gRcnflI«!. 

'^’Ev^^Vi^iDo' gdomdl^i^l'^ d^es fnuln^al^:c. C^^upe , des 
four^^i^^. • .

*4'"{lMdri^^: d^ PaHclier de icin^^re & npdlUli3l^^.<Qu. 
“ ’ . vriers l 1’novlage' &l:oulil^.

d'i Su^# d'nHlil$.•' . ■ ..■
. V II- . .....
MENt^lSERIE EN BATIM-ENS. 3?' PU«cl^e>, 
' t^^l^rljit latre le n®. i. dsf h »®. 24. .

PK ri Ch^tl^dl'Ouvrie^'V'OHVlages. DiRdrens uIT^i^*
■ ’ ■•hfej’CC-. ■ l ' ' ■ . ' . •; ,
1. '■ Aiiciiir ■ d^' mc^t^riie ..■ Onvtiei^' Oavrugcs. ■ Su^e
'■’ a|'s''■^^lt^^bl'gg$s"■l •• •■ . . •
2. Ih. Al^erHh'ag^i!, ies ^is de mdme dpuiReur. AC 
'' fdnblages an^uluiies 3 ' pai^^!s, en iraii de pupi^^e, 
2<'q®.■ J.■'^nulq^^s^ cadres cmbn^l'e$. Cadres l pan-

'nea.ns lids, ddiachi^s,-a A^mFi^m^j^si, I gnl^e'
2,. un. 4. Sub^ dss ppISnH^l^:l ,des ecUrc^ At Aes ggose!l s 
3>’ MoumfeSi' ■ ■
3. 'Dilidrenies ^r^^s.
3^ 3. Elei^alion & plan d’uHe decocation de lam-
■' bcb.''' ■'

•Jina®, 4. Auhc dIdvulioH & pIuh d-nne decotal<nn de 
lamt^^l^. .

g' n®. t- Aulce nuvruge du mdme gcute. ,
3. h®, 6. Auire nuVcai^l^‘ du mdm^geuie. 
q^Poiie dochere & ddiails.
41 Ih'. Suiic du. n^droe obi^e. 

•4' n®;'J; ' Auire porie eochc^e. 
'4*'ii® Profil dcs. pories cochcrcS.
4. n®. s- D^d^^ils d’une porie cocbeie qua^^^e.

■fi Poite baitanie' &.. delailss.. .
f. Ih. ISe^i^^iion &■ coupe d'une croifde. ’ _ ,

'-O' D<ll■drentes cioirdi^!^.. • ■ . 'j
A. ^<■c; ' Dlefdtens’ pul^<^l^(^ee. |', ■. ■ J'

' Ouiils; ■ ■ ■ ' '■ , •
Sohc dcs nal^($' ■ . ' '.< \.i'

•ArIC:t<f•l^<^»I^Ule^faInl Antoine ■ plein ocinird.
rie. P^aeiqme'''A<lllrllmdlhnde pour Ic tcv.^i<H i ■ V)< 
'4«s puuneaulr .i' bois Ac dii daHs .lcurs bins ; 
Arl'Kt'^^ynHifule fain^ Anioinc fiiUaARe .»,T f d. . ■ 
Acricce-i^ro^flh'ce Cims Aalniud bIailSe. . .
Arliece-voirilulK faiqi' Anioine cciHtcdC fni pIIh coo- 
■C^r^ie,'fncitlanl iouc ronde pal^-d^vun^'

S3. A.sl^ve'voolllice f^^^aifellle blalfe, celntrde en tour 
'■■' ■ creufi! ml pl^n. '
ifl. A'slipce-voulfure de M^s^ifecille for l'ang|e obtns. An*
' ' ■' iie ■mdihodc pouc les pa^^^a^a^ir. .
13. Al'[erc-vnul^nue dc Maifcille bombde fur potses fC 

c^t^ifdes, cc^icdcs f^ fuibaiRcCs pui eH-huul.
Jii'

•1.
8.
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DU septieme

19. 
ao. 
it.

yd. ^oor rende.
g-*7, Courbes raoiMmes for plan* rcgoliefs & trrggut^^^^. 
iS, pUfot^dde eair^^es d'efcjlUeir pour ^eco^^renrenr du 

deil'ous des t^a^ch^^.
Rampe* d'efcaller for'plac ovale & autres plafocd$. 
T^o^pes fur
T^^^mpe en niche droite & tour ronde patg^^vaet 
for mdme diam^t^^.

Vo^te d'itadte for plan borl^p(e.
Arc de cloitre for plan h-rtl>r^^. V^dte d'otdte A 
ar^ de cl^ttrg' fnr triacgfe inegal fur toutes fortes 
de pians.

24. V^^^tes fphgriques en col de fout.

MENUISERIE EN MEUBLES. 2oF(««Ae/.

PI. X, A^^elier de meouifet^^ en meul^l^^. Ouvriets. 
O^utils dt oa^^ge. Siege. .

2. Sieges & banqw^^^t^.
5. Suite des Oegestdr banquettes.
4. Chatfes dt details.
y. Fauteuils.
6. Fauteutls & be^ree^^^.
7. TLree«e',etv 4cei*cqtMfPe•
5. Canape.
9. Sofa.

IQ. ^(^r^f^fTe. .
H. Vcil^^fe.
X2. ' Lit de re^^.
13,’*'’*
14
'6

17.

39.
20.

12.
23-

Armoire. ;
Ciel de 
Lit a ta Aaocoiiet 
Imp^tiole de lit i Vito1iet^ne« 
Colibte^. *
Suitci qes cacalter 4^ xMlVoatoce psPcdt^rnec. 
Sotte de la mdme

MENUIS^ERIE. EN VOITU^RES. 30

PL z. Atteliet de ^^^^Uer cd voiiw^^^. ^uvri^^^. 
vra^^es de oUtCi. *

2. Betline i U ^taccoif4.
3. Uerliue avcc partie des details*
4. Suite des details de H beeBoe^
f. Mdme ma^ile^rr.
6. B.'Hne dt pr^^ls. ■
7. Bct1lne dt pF^l^.
5; Suite do tndme obje^.
Q. ^l^^gence a l’an^^oill^.

19. D^^tails de cetw dilige^t^.
11. Vis a vis do^i-t^t^t^f^i^.
12. ^^tails du vis-i.vis preced^nti ,
13. De^>blJgw^, il^^ng’lo^^.
14. Details de cette de(obUgeol^(e. r
ly. Caleche. 
x<^. D^^tails d^ ta cale^be.
17. Diable.
xp. Dctails du diable.
19. de eo^e.'
20 . Deu^ts de ^^elte chaise.
2t. ^abtiel^^.
22. ^^^ails du cabtioil^. '
23. ^attotfd de yardin a quatre ploces. .
24. ^^tails de la veiturd ptecedeo^^. 
2y. ^arre<Td de |atd>lx Tc>ne pla^^*
26. <;h.atTe i pett^^. ,
2^. ^e^tails de' cette chai^.
28. OutH^. Rabots I meulur^.
29. Sube des ' mdmes out^^.
30. ^ol^^tes dt p>ie^es ^^veitot^.

MUSZOUE, ig he.tiP.
;*T- h »\ i7. ’

Fl. x. ^oddncds de a^c^r^. -^amme oocldnod de 
ddt^^. Pelitien des 'cles.

2. Mefures, ' Oledelat.^i^t (t cTplicatioQ des fi^ues an*: 
' eicns. ' ■' ■

VOL UM^l^. 3

N»ta que I’ei^p^h'cation de la PI. 3. & de la PL 4. 
ont ctd doQodes fans intenropii^^, & que quoiqu’oQ 
ne trouve point I'expUcatton de U Pl. 4 cene ex
plication ne manque p^,c'c^ une faute d'inadver- 
tance . .

3. Exemple d'une meforc par^iicaiiere & de dfdrcmes 
mcfu^^^.

4. Maniere nouvelle de not^^. Exemple de mufique 
des ancient. Air chini^i^.

Air ^r^^. Air fauV^^j^e. Danfe des Canadiens. 
Exemple de la maniere noovclle de . D^gram-
me du fy^^me de muftque des Qreca pour le gen
re diat^nii^t^^. -

f^. bii. Syl^ime des Qrecs pour le genre diatonique 
dans le mode hypodor^^o. Syrtcme littdral employi^ 
che^ les Latios. SyQdme reformd par S. Gi^c^g^cii" 
re. N^^es des Isatins. Autre fylUine. Cham otl- 
glaal de l'hymne de S. Jean. Gamme de Guy 
d’Arc^io.

6. Regle de l*o^^^^. Valeur ancienne des not^^. Va
leur mode^n^.

y. B^tom:. Furde^. A^remens de chat^t. Marche. Air 
fai^^.

8. T>^ble des intervalles kmoles de la muf^qu^. Cro*
cher. ^^uble empll^i. Gamme dans le mdme ton 
par le double emplc^t. Accor^^. Ca^^^.

9. T^ble gdndrale des modes de la mufique des an-
ciens. '

10. N^es de Paoctenne mufique gre<^<^^. Hy^ne oc S. 
Jean. ,

It. Di^^^i^ution d’un orche^^. Renvoi des chifTres 
T^ble des fous ha^monti^f^^^. Gcndration des dif* 
fonnat^^^. SyOdme general des .

12. ^tied^^cs arrangemens du clavier. Syftdinc de T^^-
tin. •

13. ^^^ails de la hade focdamecti^l^.
14. Echelle chromatique. Echelle enht^irr^c^t^ii^'a^. Trrcn«

fiiioc^ enh^^monique^. Emploi de la quiate rupern 
^ae.

ly. ^ItfiVes equivoques. Modulations ddtQurcees Gen
res mufique des ac^icos’. M^de mixte. N^n 
les de qods.

16. ^^rde vibsqI^^^«T^cl^fp^iiiQto T^^bleaupour
la goit^^r^. .

16. Vt. Syfidme des ^hio^t^. Syftdme des Qriec(^(^]s.
Sons hai^oniques.

17. Suite des f<^ivs barmomques fit fie let^r CQmb^cai^OiS
avec les arntres fons.

Dans les V^^^^es de Planches qui om pr^^^^^, 0i\ 
trouve immediateiMent aprd> l’dtat alphal^^^t<)ee des ^^n- 
e'palcs 'Watieres qui y font ' eopteno^, une table aciri^tc 
fique qui ne peut plus avoir lieu, la iiatfon des objets 
ayant cie 'ro.mp<^^r par le ddpla^emmt & i*intcrpulaii‘ou 
de pitifieurs A^r4s de plufteuts Sciences dont on s'ef^ 
hdtd de pcblirr les Placchrs aufii i^^t qu’elles ont etd 
prdt^. K en eft atrivd que crct^ices parties s*dtact prd- 
febtdes dc d'^utres plus tard qu’elles ne de-
voien^, les premieses ous alter^ l’ruchatnrrnrnl dans les 
Volumes ^^(ecedei^, fit qye les feeondes le deMuifent' 
rnt^fTfuement dan^^^io^-ct dt dans ceux qui fuivront.

(t ne nous ref^e donc qo'i fatisfaire i la, sc^omoillance 
a PequiK*, en nommam ceux de qai nous tenosi^ les , 

uxplicalI^Rs que nous of’rons au P^lli;. M Goi^Tier 
a explique l'Hongroyeur^le Maroqui^^^^, l'l^primerie 
en carad^r^e^, l'lmptimerie en taille dou^^, & U For
ge fies ancr^^.. M Hareui^it^r, le Manter A l'Equita- 
ti(^. M. de la FofTe, le Marechal fetraiic. M. Lucor- 

le Mar^^hat- grof^.er, la M^nuiferie en citit^^r^^, 
en meubles A en vo^ure^. M. de Luilc,. ig Mufique^. 
M. B^Hn, la ^rine. i l'exception des Evoluiniuna- 
vales qui me ■ fout renees ave^' la revifion du Volume 
eotieir. j'efpe^e que l-)ii n'en, fera pas moins fatisfai^que 
des pr^ccdet^^, A qu'il ne diminuera pas U futprtfe qu'un. 
dut oatureUempct liorfqu'on ' vit de ^.mple^.
patticultets fans de^r coctrarl^, raTelnblet taut de mag 
teriaoz. precieux A nopyea^^t.    
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PLANCHE I««.

y.

6.

L
a V^|^tettr pt^^mte le bnre d'ote riviere recntvert 
de granees pierres« a6n qnr les peaex ne ramoiTem 

aoco^e$ (^.etdal ds*en enr cuire r^r^aIre qTi eu recovr 
vee^^ par un hatgarde eee fe tait le travail dit de rivie* 
rc. (^9yez la Planche prcmiete du Maroquinier. 
Fig. I. C^hevalrt eer leqeel on dtrte les peoex poer Ies 

Cchartrr & les rafcr.
2. C^hevaIrt garti e*ene pe^u.
3. ^c^uteae pour raerr Ies cui^^. On fe errt aei^ e*tloe 

faux pner le mdme ueage.
4. F^ui, o^uil d’aci^e tter^er« fervvnl I deontr le fi! 

ueT cnetea(^:t.
Qnruree, pirrre a a'geife^, eervcnt a trpciTet e^trot- 
cbatt des c^etecex .

Fr^un^teo qee onccee ttnder actr^rde 
Por met les cnirs et al^^.

Cl^acdilre fd fonevteo p^^cdCer^^ eU^^^ dd f□^^rc 
& a 22 rneces de eicm^^^^, & ly de prnfnt- 
ee^i‘. , .

ccev o^a^^raoyot cc^n Pj^d d’ lon0r 
trois pids de lo^r^^, & ernx dt ermi de profo^- 
de^r, dans IcqeelIe on eneIr leS cuirs pner les im
biber de la elfenlutinn ’-^1^0,

9. Plaa dd la ba^^gOK^t

PLAN C ‘H E I I.

7-

8.

12.
13.

10. Baaqet ddas lequel on met tr^n^ppe leeco^^^^, aar^e
quMts ont did foulds & p^^yds. On verfe deiTus 
Peau d*s^Iun qui o fervi i cette opdrati^^^. ^es ba* 
quets ont deux pids de hae^, & deux pids & demi 
de diame^r^.

11. feev^at auu o^err^^^^y/^. i. 2. del a vi
gnette de Io Pl. eeivante pour mettre en foif. 

GrUle dd ffr fee I aqqeIt^ 00 do ffe dd tlChrtrbOt 
Fc^^ee ffu leeqet fploe la grUi^. Ce fooee qqi
ett cnn(iruit en btiqu^^, ref pla^d ou mi^ire de Td- 
luve.

TcauvU dd Ssu an plt^^c^hr InnHlidi^^CC),
cnmpnfd de planches app^^des enr erex tambner- 
des, on eiepnfe ple(irers perches verticalement; ces 
perches fnet^ennent des b^t^ns E F, G H qui fer
vent e'appei oux mains de Tnevrier qui rnelr les 
cuirs eer une b^{^l^^tt^, en ln pnel^ont en arrierc 
de lai ovic fei pids* 

14‘

iy. Bageettr fervant au travail prdcdertt; elle a erex 
pids de long, & nei^^ lignes de eiun^eire; ers ex- 
tremltes enet orrnneirs pner ne point ma^uler les 
cwi^^.

16. Cuu’r fcoups ee fere baoter qou oon ertir^n Utrk 
pids de larr^^, de net^^ pids de long chacune.

PLANCHE 111.

La Vignette reprdeentr l*<^p^rallnn rl^et^tt^lle de THon- 
grnyeer, qui conode mettre tes cuirs en eu^e, apris 
qu'ils om dto alends & travaillds de grrnler.

L'dtuve eervant i cette nrdratinn eil etr chambre 
qea^rer qui errmr eKad^^mem pour cnaee^ver la cha- 
leu^. Au miIlre de cette chambre ret placd le foyer de bri- 

13. dela PI. pr^cdere^^, fur lequel on Ctablir 
lo ^Ule^l^e. 12. fur laquelle on fait le eru. Dans un ers 
angles de cette dtuve ee eourneae de mafnnteri^, 
fur lrqerl iH montCr une chaueierr de cuivre de erux 
pids de eiametre dt 20 ^^ucis de pr^enneet^^, dans la- 
qerllr on fait eonere le fnie.

Drex des c6tds de l’dteve entt garnis de enrtrs tables 
de bois de chdne fn^t^tees par trois trCteoex de mdmt 
^t^. Pres du plaeone font des perches arroteirs for 
leequrlIes on dtene les ceirs pner les dchaetfrr & let 
fdcher.

I^^rfqnr tout pr^pj^i^^, erux oevrirrs rntrett eat^
l'Cteve n'ayant frulrment qe’en H^^ge oetnur de lo ^'0- 
tur^.
Fig. I. Oui^l^irr qui trempe fno gei'rno eaos Iu chae- 

eier’e ou e(^ le fuit' Inoee, pner io roeuire lo ban- 
de qui iII roteoeu fur la tal^l^.

2. A^^^re nevrirr qui avec fot geipno Cteoe le fui^ que
Ie premier nuvrier lui a fourti, eu^ la partie do cuir 
qui eft a fa pon^^.

3. dsf 4> Les eeux mdmrs oevrirrs qel Sambett eor
baoee apris qe'ellr el^ en^^^rils lo placrtt rnenite 

e'ec la fecntee tabl^.

B4/ de U Pl^aHehie.

Plan de A table far laquelle on met en foilT.
6 table fur laquelle on place Ies bandes apris qu'elles 
ont re^u le foi^. C grille for laquelle on fait le feu de 
chat^c^n. D chaudieie montde fur fon foDrnei^o, daos 
laquelle on fait tbodre le foi'^. fi oorertere da foarocaa •
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